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.Guerre des Philiftins contre 
SaiiL L'ombre de Samuel lui 
prédit fa défaite & fa mort» 
1 1. David eft obligé de fe re- 
tirer de l'armée d.Achis. III. 
Quelques - uns deMa tribu de . 
Manafle viennent fe joindre à 
lui. IV. David trouve Siceleg 
pillé par les AmalccitesJl leur 
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*ËS Rois et dis Paralip. 
Article Premier. 



Cumt des Philiftins contre SauL L (m- x. 
hre de ISmuèl lui prédit fa défaite A .. ^ c 4 « 
^^ fa mort. 



* En ce tems-là les Philiftins aïant !• ^^^ 
iflcmblé leurs troupes en corps d'ar- XXVIIL 

t I Tr* ••<• * An du moa» 

mec pour ataquer les liraelites. A- ac 194î/.av. 
chis'dit àDavid : fâchez que te vous J c- lo^. 
mènerai avec moi a laguerre, vous & ^^ ^ ^ | 
vos gens. David lui répondit : ptlit^J^^ *^ * 
que vous êtes dans cette difpofition , 
vous verrez ce que fera votre fervi- 
tçur : & moi de mon côté reprit A- 
this, je vous confierai toujours la 
garde de ma perfonne. Les Philiftins f ♦; 
s'étant aflèmblés , vinrent fe camper 
à Sunam *. Saûl de fon coté allèm- 
bla toutes les troupes dlfrael , & 
vint fe pofter à GelBoé ^ : Mais aïant f. 5^ 
vu l'armée des Philiftins , il fat frapé 
de fraïeur , & la crainte le faifit juC* 
qu'au fond du coeur. 

b™g A V I D jufqu à ce jour avoic 
BjLJa été traité par Achis avec une 
BSaB grande diftinûioa & avec 

* Sunam eft fitu& dans la Tribu d'IiTar* 
ichar , à deux lieues environ du mont Hçr- ^ 
tnon , peu loin du torrent de Ci/Ion , ^ui xx^ 
■vcrfe Ja vallée de Jczrael - 

** Les montagnes de Gelboé font au Midi 
k k yailéc w ,cft Ûtuée la ville de Sunaiç. ^ 

Aii 
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4 Concordance et ExPtic. 
* beaucoup de confiance. Il ne ceflblt 

^" x?^^* de l'inviter à ie fixer pour toujours dans 
AnT 1 c L E fes Etats -, à renoncer àTefpérance.de 

^ ^J régner fur Ifracl , qui devenoit tous les 

I. Rois J^^^^^ moins fcrieulè, & qui ne fervoit 

XXVIII. ^^'^ le rendre malheureux , auffibien 

que ceux qui s croient atachcs à lui -, & 

à témoigner moins d'averfion pour la 

religion dominante , dont les préjugés 

de la nation le tenoient éloigné contre 

fes véritables intérêts , & malgré les 

preuves qu'il avoir du peu de i^lidité 

des promefles du Dieu de Jacob. 

Mais David , çeu touché des rai- 

* Dans le fgns du Prince , protefte à Dieu * que 

Pfcauqi^xv. j^ f^^^j^i^ g^j^ /^^l ^.^^ culte fuperfti- 

tieux &c inhumain , ne fera point capa- 
ble de l'entraîner -, qu'il n'aura jamais 
d'autre Dieu que lui y qu'il le regarde* 
ra toujours comme fon unique bien ^ 
comme fon afyle , fa lumière, fa forcc> 
fa fureté y & que la vue d'une bonté » 
toujours atentive à (es befoins , à fc$ 
dangers , à fes intérêts , auflî bien qu'à 
ceux de Ces fidèles fiijcts^ le comble d'u* 
he joie pure & célefte, qui le fuivra juf- 
ques dans le tombeau , & jufques dans 
Une vie nouvelle , où fon bienfaitew; 
k manifeftera à yifage ^écouvçrt. 

David étoit plein de ces fublimcs 
difpofitions , Iprfquc le Roi lui douai 
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bfis Rôis ET DÈS ParalïD. j 
ces nouvelles affiirances de fa parfaite ■ ■ 
confiance en fa fidéUté. Il étoit bien e»^^'*»^ 
réfolu de ne point combatte contre le a r. t i c l » 
peuple de Dieu , ni contre l'Oint du ^' 
Seigneur , qu'il avoir rcfpefté fincere- j^ Kcns 
ment en tant d'ocafîons. Il auroit cruxxVilL 
commettre un facrilége , & agir con- 
ue la fainteté de fon tacre, & contre la 
proteftion qu'il devoit à fes Cujcts aux 
dépens même de ût vie- Mais ne f« 
voïant pas encore dans la néceflité ab- 
folue de s'en expliquer ouvertement , 
il ufa de ces termes vagues & géné- 
raux , qui ne marquoient rien de pré- 
cis : VOHS verrez, ce ^nefera votre fervi^ 
teur. Il portoit la prudence humaine 
auflî loin que (es reflburces pouvoient 
aller , fans fe hâter de prévenir les mo- 
mens de Dieu *, & fa foi lui faifoit a- 
tendre une iflfue & un dénouement de 
la même Providence qui l'avoit tiré 
jufques U de tous (es dangers , & qui 
avoir fçn acorder enfemble tous (es 
diféfens devoirs. Auflî Dieu le traita 
félon fa foi. Il répondit fidèlement a 
fon atente. Il fauva fon honneur & fa 
confcience , en faifant naître des inci-. 
dens qu'aucune fagefïe n'auroitpûpré- * 
voir , & qui le mirent en état Je ne \ 
manquer ni à ce qu'il devoit à fa na- 
tion ^ ni à ce que la reconhoifTance 

Aiij 
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€ Concordance et Explic. 
pour fon bienfaiteur éxigeoit de lui. 



^*x!'^'^* * ^^^^ ^^^^^ '^^ P année des Philiflim ; 
il ji T I c t E fiitfrapé defraieur ^ & la crainte lefaifit 

^' JHpju^au fond du cœur^ Tout le régne 

I Rois ^^ ^^^ n'avoir été qu'une fuite conti- 
XXVIII ^^^^^ ^^ triomphes , & aucune perte 
^ . ' n'avoit terni l'éclat de fes vidoires : & 
* * •^' aujourd'hui il commence à être faifi 
d'épouvante , à la vue des mêmes en- 
memis qu'il avoit tant de fois terrafles 
depuis quarante ans. Dieu le livre en- 
fin aux horreurs d'une confcience al- 
larmée, & aux remords cuifans de tant 
de crimes. Il lui ôce tout d'un coup le 
courage & la force •, il retire les ref- 
fources qu'il pouvoir trouver dans fes 
réflexions &c dans fon expérience \ Sc 
il fait fentir à fon orgueil quelle en eft 
la foiblefle. Il /éprend ce qu'il lui a- 
voit prêté pour l'exécution de fes def- 
feins , & retire fa protedion d'un im* 
pie 5 qui s'en étoit rendu indigne. 

3^. 6. Il confulta le Seigneur , qui ne luî 
répondit ni en fonge , ni par l'Urim , 
ni par les Prophètes. 

Le défir de fortir d'un péril évident» 
*& le défefpoir d'y pouvoir réuflîr par 
lui-même , forcèrent Saiil de s'adreffer 
au Seigneur : mais le Seigneur ne dai- 
gna pas lui répondre en aucune des ma-^ ^ 
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i>is Rois ir dw Paraiip, 7 

nieres , donc il arok coutume de dé^ -^ 

clarec Ces vdoncez v ni en fongescom- CHAt itm 
me à Daniel y i Pharaon y à Nabuco- ak t i c l i 
donofbf , à Laban y à Jofeph le Pa- ^* 
tiiarcfaLC , & à faint Jofeph Tcpoux de " ^. . 
la faintc Vierge : ni parréclacdespier- vYVî^f 
)xs précicufes de FEphod du Grand- -^^^^"^ 
Prêtre , comme il avoir fouvent fait i 
l'égard de Saiil ^ & depuis en faveur de 
David 'f ni par les PropJiétes>dont nous 
(avons qu'une grande troupe demcu- 
toit à Gabaa viUe de Saiil , à Naïot , 
& ailleurs. Dieu n'a rien à dire à un 
homme endurci depuis tant d'années , 
qui a méprifc les avis des Prophètes , 
qui a banni d'ai^ès de lui les gens de 
bien , à qui Ùl longue patience n'a pu 
infpirer la péiùtence > & que tant de 
vertus de David n'ont pu adoucir. Il 
lep unit bien plus terriblement par fon 
IHence , & il trace dans ce malheureux 
Prince fimage afreufe du traitement 
qu'il fera aux réprouvés à^ l'heure de 
la mort. « Parce l^e je vous ai apel- •• ^^^* ï« *♦# 
lés , & que vous n'avez point voulu •« 
m'ccouter , dit le Saint Efprit dans « 
les Proverbes s <iue j'ai tendu ma «« 
main , & que vous ne m'avez point ^ 
regardé 5 que vous avez méprifc tous •• 
mes confeils , & que vous avez né-** 
fligc mes réprimandes ^Je rirai aitffi •• 

Aiiij 
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t CONCOUDANCÉ ÏT EXPLIC' 

■ ** à votre mort , & je vous infultcraî | 

'^"^x!^*^* » lorfque ce que vous craigq^z vousfc- 

A K T 1 c 1 1 M ra arrivé.Lorfque le malheur viendra 

^' M tout d'un coup , & que la mort fpn- 

L Rois *' ^^^ ^^^ ^^^ comme une tempête : 

XX VIII. ** lorfque vous vous trouverez furpris 

M par l'aflidion, & par les maux les plus 

w preflansj alors ils m'invoqueront, & 

9» je ne les écouterai point j ils fe leve- 

9» ront dès le matin , &ils ne me trou- 

j» veront point y parce qu'ils ont haï les 

m inftruâions , qu'ils n'ont point em- 

I» brafle la crainte du Seigneur , qu'ils 

M ne fe font point fournis âmes conleils; 

» & qu'ils n'ont eu que du mépris pour 

*^ »>^ toutes mes remonuances m. 

f' 7* Il dit alors à fès Oficiers de lui 
chercher une femme , qui eût un cC- 
prit de Python , afin d'aller la con- 

y* 5 ' lîilter. Ce Prince avoit chafle de foij 
roiaume ceux qui avoient l'efprit de 
Python , & les devins. 

, . Etrange contrariété de l'efprit hur 

main quand il a quitté Dieu l il de- 
vient une énigme inexpliquable. Saiil 
aprouve ce qu'il a fi févérement con- 
damné comme une pefte publique fe- 
lon l'ordonnance de la Loi. Il va cher- 
cher lui - même ceux qu'il avoit excer^ 

mi^s comme de$ uiVp^^^^^^ ^^ ^Ik 
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Des Rois ît dis Paralip» y^ 
fcience & de la puiflance de Dieu , 
comme des miniftres de fatan , pour "^x!^*^ 
répandre fes préftiges & fes impoftu- A r t i cl ■ 
res. Il s'adreue au père du meafonge * 

pour en aprendre la vérité. Il efpere i. Rois 
le garantir dû danger par celui, qui eft XXYllL 
le meurtrier de Thomme dès le com- 
mencement du monde , & qui ne lui 
pron^et fon fccours,que pour le perdre 
plus sûrement en le feparant de la pro- 
tedion de Dieu. 

Ses Oficiers lui dirent qu'il y avoit f. 7. 
à Endor * une femme qui avoit un 
elprit de Python. 

Malheur déplorable des Grands,: 
qui font Toujours environnés de mi- 
niftres bien infl;niits du mal , 6c prêts à 
féconder leurs vice;s, & à faciUter leurs 
delïèins les plus criminels. 

Saiil fe déguifa , changea d'habits , iJ'. t. 
Se partit avec^deux hommes feule- 
ment. Il arriva la nuit chez cette 
femme , & lui dit : Confultez pouf 
moi Tefprit de Python , & évoquez- 
moi celui que je vous dirai. Cette t. 9. 
femme lui répondit : vous faveztout 
ce qu'a fait Saiil , & de quelle m^ 

» Endor eft une ville fîtuée dans la vallée de 
Jeztael au pied des mpptagnes de Gelboé , fur 
^sSfjfi^ç^ rarméc (k3^1 ccoic camp^ 
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K> Concordance bt EsrPLic* 
eHAVMi^Kt ^^^^^)^ ^ exterminé de fes Etats Gcnxi 
X. qui ont Fefprit de Python , & les. 
A* T^i c n devins : pourcpioi me tendez -vous 

.^ ! — un piège pour nie perdre? * Saùl lui 

. I. Rois jura par le Seigneur , & lui dit : Vive 
XXVIII. le Seigneur 5 il ne vou5 arrivera de 
* *. 10. ceci aucun mal. 

Apollon a été apellé Pythicn , foie 
parcequ'il avoit tue le fameux ferpeac 
Python, foit à caufe de la célébrité de 
fey oracles, que lesGcntils confultoient 
avec plus d'empreflement Se de crédu^ 
Eté , ce qu'on apelle en Grec nt/SeV-Seï/. 
De-là eft venu que ceux qui pafToient 
pour être remplis ou agités par fon ef- 

S rît , étoient apcllés Pythieris ^ ou Py-^ 
lioniflès , parce que c'étoit ordinai-^ 
ïement des filles qui étoient emptoiéci 
à ce miniftére féduéfeeur , & que leur 
ventre fervoit d'organe pour rendre 
ces honteufcs rcpoSes. C'cft ce qui 
leur avoit fait donner le nom d'E'y>«tw 
çeAfMvBoi , vemril(kjiH^y parleufes du ven- 
tre; parce que le démon entrecoupant 
leur refpiration par des convulhons 
violentes , leur faifoit prononcer des 
paroles articulées du fond àts entrai!^ 
les où il habitoit. 

On peiit diftinguer deux fortes de 
Vy^ï\iff^^ j les unes , dontlcdcm<» 
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pofledoit réellement le corps , & par 
îefquelles il rendoit fcs oracles de la cmapit».* 
manière dont nous venons de l'expo- a ■. x î c it 
fer , telle qu'étoit la fervante dont les ^ 
Aâres des Aporres * raportent que faint j^ ^oïs 
Paul chafla leforit de Python. L'autre xx VriL 
cfpéce d« devins Pythoniens , eft de * Aa. xvi*- 
ceux qui par des enchantemens & pai i*. ôt^uiv* 
Tart magique engageoient le démon , 
caché fous des corps empruntés , à leur 
donner l'éclairciflement des doutei 
que l'efprit humain ne peut pénétrer ^ 
comme étoit la femme , dont il eft par ^ 
lé dans ce Chapitre. C'étoit ropiniori 
de toute l'Antiquité payenne , que ces 
devins avoient le pouvoir d'évoquer 
les âmes des morts pour en aprendro 
des chofês cachées : Se il paroit par là 
difcours de Saiil & des Oôciers qu'il 
chargea de lui indiquer une Py thonif-. 
fe, que c'étoit âufli l'opinion commune 
4cs Hébreux. Mais les Pères ont tou- 
jours été perfuadés^que ces évocations 
des mânes ne fe faifoient point par la 
force des paroles,ni par là vertu des ca- 
raftéres qui y écoient emploies , ni par 
aucune puiuance particulière que le 
démon pûc exercer fur les âmes fépi^- 
rées : mais que cet efprit fédudeur , 
pour s'aflîijétir plus fortement les âmes 
des infidèles par Ce$ artifices > fai^^illu-» 
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11 CONCOHÔANCE ET EXPLIÇ; 

■ ' (îon aux feus des fpeftateurs , pour 

iUT Vc^\ les tromper par des phantômes vuides 

I. & par des repréfentations faulTcs , 

. lorlque Dieu permet qu'ils foient U- 

vv\M?f^ vrcs à ces opérations d'erreur • 

f.ii. La femme lui dit : qui voulez- 
vous que fcvoque \ Evoquez Samuel , 
lui répondit - Ù. _ 

Les Pères * ont été partagés fur cette 
aparition de Samuel. Plufieurs ont cni 

ue ce n'étoit que l'ombre ôc l'image. 

.e ce Prophète qui s'étoit montrée à 
Saiil , félon les prcftiges ordinaires 
qu'on atribuoit à la Nécromantie. 

I. Ilsétoient convaincus qu'aucune 
puiffance créée ne peut tirer les amcs^r 
du lieu , que le Suprême des arbitres 

' » Tertullianî Lib. de anims, Caf. LVIT* 
Euftat. Antiochenus de Ey^gaftrimmtho, Sanc- 
tus Vionlus cantnÀjud. ex Metafhrafte. Sanc- 
tus Bafîl. in cap, V JII. Ifaiê, Sanéli Grc-' 
gorii Nyflaeni, Epifi. ad Theodofium Epif^ 
copum. Sandus Hic»nymus in eap. V II^ 
If^iA , & in cap, XIIL Ezechielis , & in cap. 
VL Matthdi. Sandi Cyrilli Alexandrini Lih. 
VL de Adoratione in fpiritu , (^ veritate. 
Theodorcti ^«4/?. LXIIl. in lib.J. Reg. 
Pkiloft. BnxuLib. de Hdrefi cap. XXV K 
Procop. Gaz. in eap. XXVIII. Kegum iih^K 
Anaft. Sinaït. ^^. XXXIX. Ifîdoxi Hifl 
rai. Lih. VIII. origin. cap. IX. Autor Qux- 
fiioiMifa ad Orthodoxos lub Juftini nomiac. 
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ïks ef^its leur à deftiné. Il leur fem- «_.,—. 
bie qu'il y auroit de rimpiété à acor- cmapitm 
der au démon une autorité fi relevée y j^^ ^^\ ^ , 
que d'ofer arracher malgré elles dufein i- 
des Patriarches & du léjour de la fé- . 

licite, les âmes famtes, fur lefquelles il yyvht* 
n'a point eu une domination abfolue '^^^^"^ 
pendant la vie , & quitcraint après la 
mort , comme fes Juges qui doivent le 
condamner au dernier jour. 

II. Il leur paroîr en fécond lieu , que 
le faux Samuel fedécouvre lui-même , 
& trahit fon impofture , en déclarant 
fi pofitivement que Saiil & fes enfans 
feroient le lendemain avec lui, La di- 
fërence de leur vie 6c de leurs mérites 
devoir les placer dans des lieux bien 
diférens j & jamais la vérité n'auroit 
permis au véritable Samuel d'aflurer 

Sue ce Prince impie , couvert de toute 
Dtte de crimes, leroit demain avec lui 
dans le féjour des Bienheureux. 
D'autres Pères * ont penfé que Tame 

, * s. luRinldMl^us ccntrd Thry, pag. } jj. 
Origenis Comment arium > in Lib, I. Kegum. 
Idem Tom. XX Vil. in Joannem. Sandus 
Ambrofius in csp, I. Luc a, Sandus AaguC- 
tiuus de cura fr9 morsuis. Idem ad Dnlci^ 
tfHm^ SjéAftm Vif é* ^*^' II' ^* doâhin/» 
Chrsftiana. Severi Sulpitii Zib. I, Hiftorid fa^ 
cr£, Zeno Vcron. de Refurrectiofie, Autor 
Carmi. contra Métrcionem Lih, XIIL San^s 
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1 4 CONCORB ANCE ET ExPLIC* 
■■ même du Prophçte s'^toit réellement 

cif A^iTiLB ^pa^ç ^ s^^j . ^ i^ fimplc leâure de 

A». T I c L 1 cette hiftoire le perfuade. 

^^' I. Car le Saint Efprit qui a diftc les 

I p^jj Ecritures, l'apelle Samuel en fix cn^ 

XXVIII. ^^^^^^ diférens , {ans donner nulle part 

le moindre lieu de penfer que ce n'en 

fut que l'ombre & la repréfentation. 

f. 11. Il déclare précifément que Z^ym»!^ vit 
SamuéL II aflixre que Saïd reconnut tjH^ 
c^étoit lui ^ & fe frofterna profondément 

ir. 14. ^^ ^^^^ devMfit lui. Il répète plufleurs 
fois que Samuel , & non le démon , 

TÎ^. 1 5 . parla à Saiil \ & qu'il lui dit : pourquoi 

ir. 16. avez. - vous troublé mon repos : pourquoi 
vous adreJfez,'Vous à moi f Toute la fui- 
te de ce récit porte un fi grand carac- 
tère de vérité , qu'on ne doit point 
quiter le fens naturel , pour en cher- 
cher un figuré & étranger , puifque 
rien n'y obuge , & que la propriété dç 
la lettre ne renferme rien d'abfurde \ 
II. Celui qui fe montra au Roi , lui 
prédit l'avenir avec un amas de cir- 
conftances qui ne fe font jamais ren- 
contrées enlemble , & dans un détail 
de particularitez fi extraordinaires , 
qu'aucune intelligence créée n auroit 
pu les deviner par àts cônjedures, fans 

Thomas 1. 2«,Quacft. CL XX I V. art. y,, 
ad 4. Idem I. pars , Qjueft. LXXXIX. art. %• 

ad 1. 
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fe tromper dans une feule. D'où le 

démon auroit-il ù^u , que la bataille fe ^«*' 
donneroit précifément le lendemain , aktI'c t • 
& qtt'I&aël la perdroit , furtout après ^^• 
que le Roi , averti de fa défaite , avoir , |^ . 
tant d'intérêt & tant de moïens de le- v v vi?t^ 
viter : Que Saiil y feroit tué : que les ^^^*^^* 
trois Princes fes cnfans y périroient 
en ce même jour avec lui , quoique 
combattant en despoftes difércns : que 
la déroute feroit /i complette , que le 
camp même d'Ifracl feroit abandonné 
au pillage : & que tous ces malheurs 
arriveroient en punition de ce qu'il 
avoit manqué d'exécuter l'arrêt de la 
colère du Seigneur contre les Amalé-^ 
cites ? Tout ce concours d'événeraens 
fînguliers & inouïs , acomplis éxa<Sle- 
fncnt comme ils avoient été prédits , 
iie prouve-t-il pas,que c'étoit l'Arbitre 
fouverain de toutes chofes qui les a- 
voit arrangés dans cet ordre par une 
puiflance infaillible , & qui les décou- 
vroit par fon Prophète pour punir ce 
Prince fuperbe & rebelle. 

IIL Enfin le Chapitre quarante-fîx 
de l'Ecléfiaftique décide nettement 
cette queftipn : & fon autorité auroit 
entraîné les Pères du fentiment con- 
f r^ire , comme die a fait S. Auguftin, 
S. Anîbroife , S. Thomas , &c. Si ce 
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■ Livre avoit été reçu alors au nombre 

Chamtm Jç3 Ecrits canoniques , comme il Teft 
Article aujourd'hui. Car cet Auteur facré a- 
^* près avoir raporté les miracles , les 
I. Rois ^^^^^^^s ^ ^^^ vertus de Samuel ca- 
XXVIII ^^^^^^if^^s P^'^ ^^^ f^^s très-réels , qui 
ne peuvent convenir à un pharitôme , 
continuant toujours dans la même vé- 
rité hiftorique , fans pafler à un lan- 
gage figuré , ajoute auflî-tôt de ce me- 
lccli.XLvi. j^ç Samuel : « Qu'il dormit enfuite 
» dans le tombeau -, qu'il parla au Roi , 
M & lui prédit la fin de fa vie; & que for- 
M tant de la terre il haufla fa voix , pour 
w prophétifer la ruine de fon peuple, & 
w la peine due à fon impiété >^. Tout ce 
difcours ne tend qu'à faire l'éloge de 
Samuel , par le récit abrégé de Ces ac- 
tions les plus illuftres- Mais quelle gloi-. 
re tireroit ce grand Prophéte,de ce que 
le démon , à Ion infçu , auroit emploie 
les aparences trompeufes de fon om- 
bre ) pour inftruire Saiil des véritez 
qu'il auroit dû plutôt lui cacher, de peur 
qu'il n'en profitât pour fe convertir ? 
Cette dernière partie de fon panégyri- 
que ne terniroit-elle pas l'éclat de tout 
le refte > Quand Samuel a-t-il apris au 
Roi la fin tragique de fa vie , finon en 
cette ocafion } Diroit-on qu'un hom- 
»^ a pr,9phétifé,s'il n'a lui-même parle î 

' Et 
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Et pourroit-on allurer que cette voix , — 

cjui a été entendue , eft celle de Sa- CHAtiTur 
mxjûélyexaltavhvQcemfHomy fiellenc-Ai.T l'c 1 1 
toit que le fan vuide 8c artificiel , que '• 
le démon feroit retentir par les rdlorts j ^^j^ 
d'une image phantaftique ? Enfin quel- XX VliL 
le aparence que cet ennemi du falut 
des nommes eut pris foin d'avertir les 
Ifraëlites , qu'ils feroient défaits en 
punition de rimpiéré , dont il étoir 
lui-même l'auteur ? 

L'on n'a pas de peine à détruire les 
preuves qui apment le fentimeat con- 
traire* On repond à la première rai- 
fon , cpi'il n'y a point d'abfurdité , Se 
encore moins d'impiété y de penfer 
que l'ame de Samuel , fans être forcée 
par lapuiflance de l'art magic^e , mais 
par obéil&Jice 4 un ordre lecrct de 
Dieu , que la Py thonifle & Saiil igno- 
roient, a coafenti à fe montrer devant 
le Roi pour le fraper de k part de 
Dieu d'un an et terrible , & làire u« 
dernier éfort pour brifer lat dureté de 
ce cœur impénitente Les Anges, £ans 
xien perdre de leur dignité ,. ni de 
leur bonheur , font tous les jours en- 
voies vers les hommes pmir de fera- 
blables miniftéres v 8c nous aprenons 
de l'Evangile» qpe Moyfe, cpolque 
Biorf, & qu'Eke, cpoiq^aeenlevé-dece 
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-f„ inonde, fe font trouvés à la Transfi- 

CHAPITKB ' 1 r. r % r^i 

X. guration du Sauveur fur le mont Tha- 

- On réfute aifcmcnt la féconde preu- 

I.Rois ve qu'on allègue* Ces paroles: voh^ 

XXVIII.y^^^^ ^^^^^ avec moi , ne marquent 
pas , félon S. Auguftin * , régalité du 
bonheur où Saiil devoir entrer le len- 
demain avec Samuel j mais la confor- 
mité commune de mort , qui le met- 
tra, comme lui, au rang de ceux qui 
font fortis de cette vie pour palfer dans 
l'autre , fans rien prononcer fur fon 
fort éternel. Car le Prophète n'auroit 
eu carde de prévenir le jugement, que 
le lonverain Juge s'eft réfervé à lui 
feul : & il ne devoir pas auflS ôter à 
Saiil toute efpérance de pardon , que 
Dieu a promis fans exception à tous 
ceux qm le demanderont lincerement» 
& auquel ce Prince pouvoit prétendre 
auflî bien que les plus crimiiîels , puif^ 
qu'il vivoit encore. Ainfî fans déter- 
miner le fort qu'il fubira avec fes fils 
après la mort , dont il n'étoit point 
queftion ici \ il fe contente d.'anoncer 
en général , qu'ils defcendront dans 
les ueux fouterrains > qui étQient la 

* 'Vt non ad AqualitaUm feîicitatis , fed sd 
pptrem co.iditionem mortis uferatur, S. Auguftt 
^ SimfliaiL Lib. II. ^aadli 4» 
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<lemeare de tous les défiincs avant que ^ 

Jesus-Christ en eût tiré les aines des ^"^''^"^ 
anciens Juftes par fa Réfurreélion glo- a * t i c l » 
rieufe. * 

* La femme aïant vu ( paroître ) ^* ^^^ 
Samuel , jeta un grand cri , & dit à XXVIII. 
Saiil : pourquoi m'avez- vous trom- * f. iz. 
pée î car vous êtes Saifl. Ne craignez t» i j. 
point , lui dit - il y mais qu'avez - 
vous vu ? J'ai vu , lui dit -elle , un 
pieu qui fortoit de la terre. Saùl ^* ^+» 
àjoifta , comment eft - il fait ? c'eft , 
dit -elle , un vieillard couvert d'un 
manteau. Saul aîant reconnu que 
c'étoit Samuel , lui fît une profonde 
inclination jufqu'cn terre. 

La magicienne vit un fpeâade plus 
majeflxieux & plus augufte qb'à l'ordi-* 
paire , qui fe préfenta tout à coup a 
elle avant qu'elle eut pu mettre fes en- 
chantemens en ufagc. C'eft ce que 
marquent , & fon trouble extrême , Sd 
la proratimde avec ki^elle Tame pa- , 
fut contre fon atente & contre les ré- 
gies de fon art -, & le^ titre de DiesÊ 
qu'elle lui donne. Auffi l*Ecriture ne 
ait pas qu'elle évoqua Samuâ , mais 
feulement qu'dle le vit. Dieu voulut 
prévenir les éforts de fa Nécromancie, 
afin qu'elle ne put atribuer au démoxi 

Bij 
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^ '■' cette viiîon , qui étoit d'un ordre tout 

Chapitre ^^^^j^^ ^^ cdlcs qu'elle avoit cprou- 

A ».T I c jL I vées jufques là : mais qu'elle comprît 

' que c'étoit Dieu même qui fai£bit un 

I. Rois niiracletout nouveau en confidération 

XXYIIL ^^ ^^^ d'Ifrael , & pour des raifons 

particulières. Il y a même del'aparen- 

ce , que Samuel commença par décla-^ 

rer à la PythonifTe qu'il aparoifloit ^ 

non pour ohéir aux évocations de lai 

magie & à fon efprit de Python , qui 

n'avoient aucun pouvoir fur lui 5 mais 

pourfe conformer à un ordre deDieu^. 

qui l'obligeoit de répeter après fa mort; 

à Satïl qui étoit là préfent , le mèmer 

arrêt , qu'il lui avoit ûgnifié pendanç: 

fa vie. 

♦v 15. , Pottrqiioî , lui dit SamuèT , avezr- 
vous troublé mon repos ^ en me ÉsiL-- 
iant évoquer i 

Pourquoi m'bblîger-vous de quir-* 
ter le féjour paiiibfe des âmes faintes > 
^ aEn de me rendre le fpeftateur de vo^ 
tfc apoftafie & de votre in^ièté -, Se 
de me^ donner le déplaifir de ne vous 
anottcer que des mameurs ,. qui vx)nt 
£3ndre fur vous , fur votre moiii^ > ÔC 
for tout le peuple d'Ifr aël h 

##15. SaCa lui répondît : Je fuis dansui- 
ne étrange €Xtrcnuté* Qxi les Philif • 
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tins me font la guerre , & le Seigneur ■ 

s'eft retiré de moi. Il ne m'a voulu ^«^^|'f'^« 
répondre ni par les Prophètes, ni art/ch 
cnfonges. ^' 

Saiil s'excufcde Timpietë qu'il corn- XXYUL 
met en venant conmlter le démon 
par la PythonilTe -, & il l'impute à la 
trifte néceffité où àts malheurs fans 
i/fiie le réduisent. Au lieu de confe/Ièr 
humblement fon péché ^ qu'il ne pou- 
voit diflîmuler , puifqu'il étoit furpri^ 
au-milieudePapareil dek prévarica-^ 
tion la {dus odieufe & la plusdétefta- 
ble V & de s'ouvrir un chemin à la. 
miféricordepar uxv retour fineere -, il 
ne cherche: que de vains prétextes 
pour couvrir {on crime ; & il acheva 
de rendre fes malteurs.{ans. relïburccw 
La.dcmarche qu'il vient de faire , e» 
cft-elle le remède l Que ne profite-t- 
il de ce moment ft court pour fuplier 
Samuel de lui fervir encore d^kiterceC* 
feur aaprès*de- Dieu i Ciié.nc devoir- 
U pas- atendretd'un coeur iî tendre , quir 
mal^é^ fon ingracitucie iiTavoit ceiTé: 
de verfer jour 6c nuit desr larmes; ame- . 
i^ fur fes égoremens ï Etoit-il & difir- 
cile de fe prôftcrner devant fon Sci- 
goeur pourimplorer unebonté:> dnnt 
il«giti:cfer\<3,taar d'cfe^ i C^ h<| 
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■ ^ coutoit-il d'avouer à un fi bon maicitS 

GHAMTKt ^gj fautes qu'il ne poiRroit lui cacher ? 
An T ic i B Pourquoi ne le pas conjurer èé rcfbr-* 
^' mer en lui ce qu'il y condamaoit ^ . 
I. Rois p^^^^'i^ n'avoir eu befoin que d'un 
XXVIII. ^^^^^ P^^ ^^ traiisfofmer en un au- 
tre homme , lorfqu'il le fit facrcr pouor 
le faire Roi d'Ilracl 1 

f.i^. Ceft pourquoi je vous ai fait évo- 
quer , afin que vous m'apreniez ce 
que je dois faire. 

Il confulte pour favôir ce qu'il fc-* 

ra -, & ne profite point de l'avis que 

Dieu lui donne , ni pour les intérêts 

de la vie prcfcnte en évitant la batail-^ 

le avec îcs cnfans^> ni pour la vie fu-t 

ture en faifant pénitence. Il ne ifait 

qu'anticiper {oh fuplice , & qu'en hâ^ 

ter l'amertume. La vengeance divine 

lui fait trouver fon arrêt de mort dans 

fa curiofité facrilége -, & elle double 

le châtiment , & parla réalité du mal » 

& par la préyoïancc. C'cft*ce qui arri-- 

ve à prefque tous les téméraires c^i 

s'adrefiènt à d'aaitres qu'a Dieu pour 

s Au2 lih ^^^^ inftruits de l'avenir , quoique lui 

ni, capxx. feul en difpofe. Il les punit également, 

chr^fiti^*.^' ^ P^^ ^^ menfongc > qui les ttonq>e> 

iccii. Cil. pour les perdre-, & par la vérité , qui 

xxxivw.7. ufties écuke (pdpoajrlcs toaimcmcB:*^ 
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Qaand il leur découvtiroit ravcnir , - 

ils n'en prendroient pas de meilleures "^x!'*^ 
mefures pour fe mettre à couvert des A «.t i c i m 
malheurs qui les menacent. L'efprit ' 
de vertige auquel ils font livrés par un j. Rois, 
jufte jugement , & les ténèbres répan- XXVIII. 
dues lur leurs paffions criminelles > les 
empêcheront , comme Saiil , de faire 
ufage de ces avertiflemens , & les fe- 
ront de/Iecher de déplaifîr par avance. 

Samuel kii dit: pourquoi vous^* i^» 
adreflèz-vous à moi , puifque le Sei- 
gneur vous a abandonné , pour * paC- 
ter ducôté de votre rival? 

Par ce mot feul Samuel découvre le 
déluge de maux , qui peuvent tomber 
fur un homme. Que ne craindra point 
celui qui eft pourfuivi par la colère é- 
ternelle du Tout-puiflant > Quelle con- 
folation>& quelle joïe peut atendre ce- 
lui que la bonté même repouflc pour 
toujours de fon fein paternel ? Le Pfal- 
mifte a cru faire une peinture parfaite , 
mais afreufe,du malheur des réprouvés 
par cet unique trait , que " t)ieu ne « Pf.LXXXvn 
daigne plus s'en fouvcnir , & qu'il « ^ 
les a rejétés de fa main «. Quel apui 
s'étoit donc réfervé Saiil , à qui Tuni- 
« oa Hehr. Et qa*il eft dcyeDu votre eaaeiBt< 
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' que fource de tout bien ne prenait 

Chapitr.! pj^^ d'intérêt l èc que ne devoit pas 
A». T I c 1 B efpérer David , malgré la haine im- 
• placable de fan perfécuteur y. puifquc 
I. Rois I^i^^ ^^oi^ P^é de fan côcé > & tautc 
XXVIIL ^^ miféricarde & fa puiiGi'anee avec lui- 

^^ j-^ Le Seigneur fera pour lui ce que 
je lui ai dit de fa part. Il ai rachera le 
roïaume de votre main pour te don- 

f. i8. ner à David votre gendre. Ce(ï 
parceque vous n'avez point obéi ait 
Seigneur , ni exécuté Farrét qu'il à-t 
voit prononce dans fa colère contre? 
les Amalceites , qu'il vous traite au.- 
)ourd'hui conune il fait^ 

Dieu- remonte à la {burce , & E 
paflè fous fUence tout ce qjui n'en a ét^ 
que la funefte fiïite , quoiqii'il paraiflfc 
infiniment plus crinûneL La perfécu- 
tion opiniâtre , qu'il a faite à David „ 
quoiqu'il en cannût l'innocence^ le. 
meurtre facrilégc des quatre -vingt 
cinq Prêtres y le maflacre barbare des 
femmes & des enfans de la ville de 
Nobé i la guerre impie qu'il a décla-- 
rée à Dieu même , en emplaïant tou- 
tes les forces de l'Etat pour combatre 
I {on choix & pour anéantir fes oracles* 

préfentent une idéeplu& afreufe. & plus; 
(uxuilabljea ^ 1^ wénâgcp^sm qju'il 

eut 
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DES Rois et des Paralîp. 25 
Oit pour les Amalécites. Mais Dieu ■ - 

a voulu nous rendre atenrifs a la pre- ^"^^'''■^* 
miere caufe de toutes ces injuftices. Le a^ticib 
premier écart de la Loi de Dieu fem- j V> • 
ble quelquefois peu important -, & fou- vxvill. 
vent même les hommes Texcuferoient ; 
& c'eft néanmoins aux yeux de Dieu 
la fource de tout le mal qui éclate dans 
la fuite , & qui éfiraïe quand le com« 
blc Y cA mis. Ce qui a mené Judas à 
la trahison de fon maître & au défef- 
poir ,'étoit peu de chofe dans les com* 
menoemens. Ens'éxaminant foi-n;c- 
ttie , ou les autres dont le foin peut 
nous être confié , Tatention ne doit 
pas fc borner a connoître les grandes 
fautes & à réparer les derniers défor- 
dres , mais elle doit fe porter â en dé- 
mêler Torigine , afin de rendre U con* 
verfion foUde & véritable. 

II livrera même Ifracl avec vous f. i^; 
aux Philiftins : demain vous ferez 
avec moi , vous & vos cnfans ; & le 
Seigneur abandonnera aux Philiftins 
le camp même dlfrael. Ce difcours f. 20*, 
remplit Saiil d*éfroi , & le fit tomber 
auffi tôt par terre de toute fa hautein- ; 
&c. les forces lui manquèrent ^ parce 
qu'il n'avoit point mangé de tout le 
{Qor ni de toute la nuit.^ ^ 

To7»c IL G 
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— ' Foudroie par ces paroles terribles i* 

CHAPiTKi y tomba étendu contre terre. Qu'eft 

A IL T X c t E devenu cet orgueil , cette afCirance , 

'• cette audace , qui tenoit tête à Dieu 

I Rois ^^^^ > T^ pJ^ctendoit remporter fur 

XXVIII ^^ > ^ ^^ maintenir fur le trône mal^ 

' gré fa volonté qni hii ordonnoit JCcn 

defcendre ? Quatre paroles d'un pai- 

fible vieillard fufifent pour le ren- 

verfer dans la pouâîere , pour le t&i^ 

dre tremblant , interdit & muet, pour 

abarre l'idole d'une vaine grandeur 

qui lui cachoit celle de Dieu. Image 

fenfible , quoique fort imparfaite , de 

l'état où feront réduits tous les ennemis 

de Dieu. Quel fpeétacle au jour du ja^ 

gement l Quelle fera leur humiliation 

& leur défefpoir l où fe cacheront-ils î 

Le Seigneur fera feul grand en ce jour. 

Ce fait feul , atefté par l'autorité de 

l'Ecriture fainte , & u bien détaillé, 

confond abfolument les incrédules , 

& démontre plufieurs véritez impor-* 

tantes , qui (ont le fondement de la 

Religion. Il eft une preuve de la réalité 

de la magie j de l'éxiftence des de-» 

mons , de la puiflTance d'une nature in-» 

telligente & ipirituelle 5 qui n'eftpoinc 

Dieu , puifque ce n'eft que fur le filen-* 

ce de Dieu que Saiil s'adrelfe i elle i 

j^ui auflU eft au-dellùs de l'homme? plu^ 
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MS ROÏS ET PIS PAJlAtH^. 17 
ftùffsûotc Se mieux inftruke que l'iaoxn- ■ ■ '' ■ 
me , plus capable de pénétrer dans les ^^^*^*^ 
dkofes caciices & dans lavenir j & te- a 1. t 1 c 1 1 . 
nant ainfi le milieu entre Dieu & les ^' 
bocmnes* Il montre de plus > que les |^ Rois 
démons font malheureux , réprouvés , XXVIUU 
opofés à Dieu , ennemis de l'homme > 
aunantles ténèbres, cherchant à trom* 
per l'homme & à le détourner de Dieu. 
L cxiftencc des démons prouve in- 
vinciblement réxiftence d'un Dieu. 
Hle montre fon empire fur ces efprits 
impurs -, fa puiflànce fouveraine , qui 
tes a réduits dans cet état malheureux ; 
, fa providence, qui en régie les mouve- 
mens &c les entreprifes , & qui en ar- 
bitre abfolu les fait fervir à l'exécution 
de fes ^lefleins. 

Ce fait prouve encore l'immortalité ??™"**f*'*^ 
de 1 ame , & une vie qui lui eft propre diaiog. com. 
après qu'elle eft féparée du corps : l'é- "^^y* P- 5*» 
xiAence d'un monde invifible , éter- 
nel , indépendant de la matière ; au-* 
quel Dieu préfide -, où l'on fubfîfte en-» 
core , quoique le corps foit réduit cii 
pouifiere ; quiréfîde dans un lieu difé- 
rcnt du nôtre , mais qui eft capable de 
prendre part à ce qui fe pafle dans ce 
monde fenfible •, qui conserve toujours 
un raport avec nous & des liaifons fe- 
crettes -, qui a un gouvernement réglé 

Cij 
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de Dieu , & un ordre établi , dont îf 
^ ne nous eft pas encore permis de côn^ 

A k r I c t E noître l'économie & les loix -, mais 

'* dont l'Ecriture laifle entrevoir des 

I. Rois r^ï^ï^s échapés , qui fufîfent pour nous. 

XXVIIL ^^^^^^'^^ ^^ ^^ véritez capitales. Ea 
éfet , que peuvent fîgnifier autre chofe 
CCS paroles : demain vous ferez, avec moi? 
Samuel ne devoit pas certainement c-( 
tre par fon corps fur la montagne de 
Gelboé avec Saiil : mais Saiil en v exv 
• pirant avec fes enfans , devoit furvi-t 
vre à fa mon; 8c en quittant fon corps, 
il devoit aller retrouver Samuel , & 
par la meilleure & la plus durable par-. 
tie de lui-même , être conduit dans uit 
autre lieu , où il devoit continuer de-» 
xifter , de penfer , de vouloir , indé«» 
pendamment de la matière dont il fe* 
coit dégagé, 

1^. 2 1 . La ftiaricienne vint à lui , & voïant 
le grand trouble où il étoit , elle lui 
dit : vous voïez que votre fervante 
vous a obéi ; que j'ai expofé ma vie 
pour vous , & que je me fuis rendue 
a ce que vous avez déliré de moi « 

y. 1 i. Ecoutez donc auflî vorre fervante, & 
foufrez que je vous fcrve auffi un peu 
de pain , afin qu'après avoir mangé, 
:yous repreniez vos forces , & qqc 
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bE< Rois it ©es Paraltp. xtj 
vous puiffiez vous mettre en chemin. e„^p„^ 
"^Saitt le refufa, & lui dit: Je ne man- " x!" 
^erai point. Mais fes Oficiers fe joi- a ■. t^i c l i 
gnirent à cette femme pour le con- ' 
traindre de manger , &s'étant enfin I. Rois 
rendu à leur prière , il fe leva de ter- XXVIII. 
re & s*affit fur un lit. t Cette femme * ^. i , . 
alla tuer auffi-tôt un veau gras qu'elle f tJ-. 24. 
avoit chez elle : Elle prit de la fa- 
rine , la pétrit , & en fit des pains 
uns levain , qu'elle fervit à Saùl & à ^. 25^ 
fes Oficiers. Après qu'ils curent man- 
gé , ils s en allèrent , & marchèrent 
toute la nuit. . 

Article II. .— _ 

Doi^id efl obligé de fe retirer de vJiv""'' 
r armée d'jichis. . -^^^^• 

Toutes les troupes des Philiftins f. i. 
s*affemblcrent à « Aphec , & les If- 
raëlites de leur côté vinrent camper 
à la fontaine de Jezrael. Les Prm- ir. z. 
ces des Philiftins marchoient à la **. 

• La ville d*Aphec , qui étoit fitu& dans la 
vallcc de Jezrael entre les montagnes de Gc!- 
hoé & de Thabor , paroît avoir été le ren- 
dez-vous générai de Tarméc des Pliiliftins»* 
qui delà s'avancèrent à Sunam , & enfuitc a 
la ville de Jezrael , pour y donner la bataille. 

'^A la lettre, pajfoient far ctntaines (^ 
t^r milliers ,• c*èft-a-dirc que ks GZncraux 

Cu) 
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\^ tête de leurs compagnies & de letîiï 

CHAMTiB regimcns: David & fesgensétoient 
A R T I c L E à l'arriére garde avec Achis. * Mais a 
- ne leur rendit aucun fervice.tCar les 

I. Rois Princes des Philiftins aïant tenu con- 
XXIX. ^^^ > dirent à Achis : que font là ces 
* i.p.xn. Hébreux? Achis leur répondit; eft- 
^tl! R.XXIX. ^^ ^^^ vous ne connoiflez pas David, 
'p ^^ q^i ^ f^^i Saùl Roi dlfraA? H y a 
déjà du tems & même ^ des fumées 
qu'il eft avec moi , & je n'ai trouvé 
Tien à redire en lui depuis qu'il s'cft 
réfugié auprès de moi jufqu'à ce jour. 
f. 4. Mais les Princes des Philiftins k mi- 
rent en colère contte lui , & lui di- 
rent : renvoicz cet homme là: au'il 
ne fè trouve point avec nous à la ba- 
taille y êc qu'il retourne au lieu , dont 
vous lui avez donné Iç gouvcme-t 
ment , de peur qu'il ne tourne ^ fes 

Philiftins firent pa/Ter en revue leurs tioopcs 
diftinguées par cent hommes & par mille 
lipmmes. 

« Ceux qui vçulçnt que David n'ait demeuré 
que quatre mois dans les Etats 4'Achis , n*pixc 
pas de pçine à croirç que cç Prince n*ait exagé- 
ré le tems du féjour de David. Ceux qui pré- 
^ tendent qu'il a dit vrai , fbutiçnncnt que David 
avoit demeuré une année à Gçth avant que 
tJ'aller à Siccleg. 

^Lett. qn'H ne nous devienne m féitan^ 
^«ft-à^c, w gdver/kire ^ un ennemi^ 
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Armes centre nous pendant le com 

bat: car comment pourra-t-il apaifer CHA>itRt 
fonmaStre, finon par k fang dç cesAxT.'cLB 

troupes ? ^ Il fe retirera enfuite vers |^* 

lui, ajwès avoir fait fa paix à nos j p^^-^ 
dépens, t N'eft-ce pas là ce David > x X I X. 
àxm les femmes difoient en danfant ♦ i. p. x.i. 
dans leurs chants de réjouiflancc: '9. 
Saia en a tué mille , & David dix J,';^/^^'^ 
millci * Achis fit apcÛer David & lui ^ * . ^ * 
dit : vive ^ le Seigneur : je vous trou- ^ 
ve plein de droiture : f aprouve la 
manière dont vous vous êtes conduit 
Avec moi à Tarmée , & vous ne 
m'avez donné aucun fujet de plain- 
te depuis mie vous êtes venu auprès 
do moi îui^[rfaujourd'hui : mais vous 
îR'agréez point aux Princes. Retqur- ^^ !• 
nez-vous-en donc , & allez en paix 
pour ne poi^^t bleflcr leurs yeux. 
Qu'ai-je Fait , repartit David , & ^* *• 
qu'avez Vous trouvé dans .Vtitre fer- 
viteur depuis que je me fuï^préfcar 

f Le Roi de Geth jure par le nom Incommu* 
iûcdblc lehùVM , pour s'atirer d^aTanc^e la 
confiance de David en jurant par fbn Dieu : 
oa fTXCÇ. que fiiivant l'opinion commune à tous 
les Païens , il croïoit ïehova un Dieu oui avoit 
<bn département Ôr l'intendance de Ion pea- 
ylc, eomme fcs autres divinités avoient les 

Cmj 
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'" té devant vous jufqu'à ce jour , poof 

Chapitre m'e^j^p^cher d'aller avec vous com- 

/ RT 1 c L f batre les ennemis de Monfeigneur 

^ & de mon Roi, * Achis lui répondit , 

I. Rois P^"^ ^^ 4^^ ^ft ^^ ^^^ > i^ vous trout- 

XXIX. v^ ^^ irréprochable qu'un ^ Ange de 

* ^^ g* Dieu. Mais les Princes des PhiliiUns^ 
ont réfolu que vous ne vous trou- 
veriez point avec nous au combat. 

^- 10. C'eft pourquoi tenez-yous prêt dès 
le matin , vous & les ferviteurs de 
votre maître qui font venus avec 
vous. Levez vous avant le jour , &c 
dès qu'il commencera à paroître^ 

f. II* allez-vous-en. Ainfi David fe leva 
avec fes gens de grand matin pour 
partir dès la pointe du jour , & pour 
retourner au pais des Philiftins: le? 
Philiftins marchèrent à Jezrael. 

Jamais David ne s'étoit vu dans 

'^ On cft^en peine de {avoir d'où un Prince 
infidèle a voit- eu cette connoiflance des Anges. 
On répond -qu'il Tavoit prife des Hébreux mê- 
mes avec lefquels les Philiftins avoient des 
liaifons très-étroites & très-anciennes : qu'H 
avoir apris d'eux que les Anges font des al^ 
voies & des meflagers de la divinité très-fi- 
déles & incapables d'akérer la vérité: & pour 
fe faire mieux entendre de David , il s'eft fcrvi 
4 une comparai£bn qui' étoit familière à un 
Jjiaidite , & qui étoit fort pwpre à le pcî> 
fiiadcr d€ l'eftime qu'il faifoit de fa droitur<;^ 
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une fituation fi délicate & fi hazar- 

. deufe -, jamais dans une nécelïité fi ^"^x| 
prefTante , ni entre des devoirs fi in- Akt x c l % 
compatibles. D'un côté fon honneur ' 

& fa probité ne lui permetoient pas j^ g^Qi^ 
de fe rendre ingrat envers un bien- xXIXt 
faiteur , qui Thonoroit de fa protec- 
tion & de fa faveur , en refiuant de 
le fuivre à la guerre : de l'autre , la 
religion , & la fidélité due à fon Prin- 
ce & à fa patrie , lui défendoient de 

. tourner Ces armes contre fa perfonne 
facrée , & contre des Citoyens , dont 

-il alloit bien-tôt lui-même devenir le 
Roi y & dont il fe regardoit déjà conw 
me le pafteur & le perc. Au milieu 

^de cette double extrémité, David 

. plein de confiance dans les promefies , 
atendoit de Dieu feul un dénoiie^ 
ment, qu'aucune prudence humaine 
ne pouvoir prévoir ; & Dieu , pour 
récompenfer fa foi , tira ce dénoUe- 

.ment des Philiftins mêmes , fansquç 
fon ferviteur y contribuât. Pour en 
afiurer le fuccès , Dieu fit un double 
miracle , l'un fur le cœur d'Âchis , en. 
le rendant fenfible à la fidélité de 
David , à fa droiture , à la (a^efie dç 
fa conduite, &enle rempliflant d'ef* 
time 6c d'amitié pour fa perfonne, 

Xaos foo^ qu'uucunc j:çmQnt]:aac9 
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■ afoibliflent ces fentimcns : 1 autre',' 

Chamt^e f^J i>çfpjiç ^Ç5 Géaéraux PhiUftins^, 

A». T I c L E en les frapant forcement par des rai- 
^ "' fons d'Etat & de politique , qui leur 
I. Rois f^^oient fentir , qu'il ctoit infiniment 
•XX IX. d^^crc^x de garder dans l'armce 
des ennemis domeftiques , qui, dans la 
chaleur du combat, pouvoient tourner 
kurs amaes contre eux ôc fe ranger 
du côte de leur nation : Que ce fugi- 
tif n'étoit point fi aigri coptre fa pa- 
trie > & contre fon maître , qu*il ne 
fongeât à rentrer dans Tune , & à re- 
gagner les bonnes grâces de Taut^te 
par quelque fervice ugnalé : que tout 
étoit à craindre de la part d'un hem^ 
mç plein dé valeur & d'audace , & 
tlont le peuple d'Ifracl metoit le mé- 
rite fort audeflîis de celui de SaiiL 
Dieu, qui préfidoit à ces délibéra-. 
tions , laifla aux (bupçons de ces Gé- 
néraux aflez de chaleur pour les por- 
ter à fe mettre en colère contre le 
Roi , & à le forcer^, par une réfolu- 
tion inflexible, à congédier David; 
mais il en tempéra l'excès en les em- 
pêchant de rien entreprendre contre 
ta vie , ni contre fa liberté.^ 
f* 8. ^S^di-je fait , repanit David , & 

'tjiCavez.^vùHs trûftvé dans votre firvi^ 
>î9Hr ...» fûHr ^*e?nftécbcr ^éUUr 4t^ 
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V9US cpmbatre les ennemis de mon Set- ■ 

mi^r & de mon Roi. Quoique David c«^^**^« 
rat bien ai(e que les Généraux Phi-Ai.TictE 
liftim le dilpemairent eux-mêmes de "' 
fc trouver au combat : néanmoins , j, Rqî^ 
comme le prétexte de le congédier xx IX* 
fi'étoit pris que fur ce qu^ib le regar-> 
doîent comme un traître, quoiqu'ils 
n'en euflent aucune preuve : David 
avoir raifon de fe tenir ofenfë d'une 
ûcuTation fi téméraire. La conferva* 
don de (on honneur > & la fureté de 
(aperfonne pourravenif,robligeoienc 
i reoouâèf cette injure. Dans rincer- 
timde où il étoit, fi lesPhiliftins ne 
gagneroient pas la bataille , & s'il 
n'avoit pas encore du tems à vivre 
(bas la dépendance d'Achis , il avoir 
de jttftes motifs de demander , pour- 
quoi on le renvoie conune un enne- 
mi dangereux , dont il y a tout 4 
craindre. Par quelle perfidie il a mé- 
rité cet afront ; & pourquoi on lui 
fait perdre la confiance du Prince , en 
l'empêchant de combatte avec les au- 
tres 1 II ne dit rien en cela qui ne foit 
vrai : Il ne prend point d'engagement 
pour la bataille : il ne marque point 
^u'il en eût pris» 
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CHAPiTXi Articie IÏI. 

X. 

^^Wu^ Qaclfjues-ufis dé la tribu de A/ûfiaffd 
-^ — 'Piétinent fe joindre à Hapid. 

!aii. dû m! * Lorfque David venait à Sicdeg > 
Av.^î *^c 5^^1qj?cs-uns de la tribu de Manafle 
^roç y. ^ roRigierent vers lui : ( (çavoir , ) 
©avid. jo. Ednas , Jozabad , Jedihel , Michel ^ 
^* ^o- £dnas , Jozabad , Eliu & Salati àJa 
tête de mille hommes de cette tribu» 
if* 11» Ils lui donnèrent du fecours contre 
la troupe (des Amalécitcs qui avoient 
pillé cette ville : ) car ils étoient tous 
pleins de valeur & de forcer & 
David leur donna des emplois ho- 
^* ii« norablesdans fes troupes. Et depuis 
ce tems il vint tous les jours un (î 
grand nombre depcrfonnesfe join- 
dre à elles , que ion armée devint 
*uu. corn- ^^^^ ^ confidérablc. 

nie une ar- . 

m c cDicu, Pendant que d'an côté tout fepré- 
paroit à la ruine éclatante de Saiil, 
& à la chute éfraïante d'un trône 
d'iniquité •, Dieu jétoit en fecret les 
fondemens d'un autre , qui devoit être 
jrempli par la juftice , par la clémen- 
ce & par la religion. Il atiroit de 
toutes parts de nouveaux renforts à 
David pour établir fon régne. Il le 
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larrifîoit par des acroiflemens imper- — — 
ceptibles , & par le concours d'hom- *^^^"" 
'mes à toute épreuve qui lui étoient a&txcis 
envoyés de toutes les tribus dlfraêl. - p'" . 
Il agiCôit en fecret (ur les esprits pour *v w t 
les rendre atendfs aux promefiès fai- 
tes à ce nouveau Roi : il leur infpi-- 
loit le défir d'y prendre pan: Il les 
remplifToit dun courage fupérieur à 
tous les obftaclesqui les ^voient dé^ 
tourner d'une fbciété pauvre & pcr- 
fecutée. Et il leur laifloit le mérite 
d'avoir connu le Chrift du Seigneur , 
malgré fa baffelTe 5 & les voiles qui 
oWcurciflbicnt l'éclat de fa erandeur 
future y Se de s'être atachés a lui fans 
réferve , avant que de l'avoir vu entrer 
4ans fa gloire^ 

AïlTICÏ.E IV. 



Da'pîd trouve Sieeleg fille par Us L Rois 
^maUcites. Il leur enlevé tout XXX* 
leur butin. 

Tcois îours i^rcs D^vid arriva^, i* 
avec fcs gens à Sieeleg ; (& il trouva 
que) les Amalécites ajant f^it dçs 
courfes du côté du midi , y étoient 
venus ; Vzwoïent ravagée , y avouent 
mis le feu ; Et avoient emmené avec f. xi 
fiux les femmes captives ^ &: tous 



dby Google 



38 <!ONC0RDATTCE FT ExPLJC. 

■' ceuxqu% y avoient rencontrés dc-< 

^-^'"^^ puis le {dus petit jnfqu'au plus grand. 



X. 



A«.T l'c 1 E îans ayoir tué perfonne, * David &c 
^^' fes gens aïant trouvé à leur arrivée 
j^ p^Q^g la vflle brûlée ; leurs fenunes , leurs 

XXX. ^^^ ^ ^^"^ ^^^ emmenées cap- 

* ^ ' tives -, t Se mirent tous à crier & à 

t f> 4.' P^^^^^^ jufqu'à épuifcr leurs larmes. 

^ * ' Les deux femmes de David , Achi- 

^' noam de Jezrael , & Abigail veuve 

de Nabal du Carmd avoient auffi 

^. (f, été emmenées captives, David fe 

trouva réduit à une grande extré- 

' mité- Car le pei^le dans la douleur 

amere où il etoit d'avoir perdu fes 

fils & fes filles , vouloit le lapider : 

mais il chercha la force dans le Sei^ 

gneur fon Dieu. 

On ne vit jamais un aflemblage de 
malheurs plus afreux , ni un fpeda- 
cle plus acablant, David trouve la 
ville faccagéc & réduite en cendres. 
La défolation eft générale & irrépa- 
rable. Ses deux femmes & ceUcs de 
-fes compagnons font enlevées avec 
leurs enfans, & vraifemblablement 
mées par reprefailles de toutes celles 
qu'il avoit exterminées dans Ces cour- 
(es contre les Amalécites : fes propres 
gens , oublient . la fidéUté qu'ils lui 
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arment izK>ncrée jufque là dans les ■ 

pbs grands daagers , fc foulevent Cha^iti.! 
contre lui avec fureur: Ils imputent akuclb 
leur malheur à lui feul , qui a eu Tim- '^' 
pradeiict de lai&t leurs familles fans j^ « • 
dé&nfe pour faivre im Roi infkiéle à v v v 
une guerre qui leur «ft étrangère -, & 
dans ke défefpoir où les jette cet ac- 
ddem imprévu , ils courent aux pier- 
res pour le lapidèn Que refte-t-ii à, 
David > Que deviendra-t-il ? C'eft 
dans ce dénuement de toute reUburce 
qu'il s'élève juiqû a Dieu par la gran- 
deur de (a foi , & qu'il cherche en 
Ini fa force Se le remède à fes maux : 
C9nfartatHS eft in Domino Deofiio : Sc Ùl 
foi ne le tron^a point dans fon aten- 
te. Qui auroit pu d'un coup d'œil 
apercevoir ce qui fe pafloit à Siceleg , 
& fur les montagnes de Gelboe , 
anroit vu que dans le même tems que 
les gens de David fe révoltent contre 
loi , Dieu lui foumet un Royaume : 
que dans le moment où tout ce qu'il 
pofféde lui eft enln^é. Dieu lui envoie 
le diadème s que dans Tiuftant où l'on 
Vieur lai faire perdre la vie , Dieu 
fôre en éfct à Saiil fon ennemi j &c 

3ue lorfqu'il fe trouve dans la plus ^ 
arc extrémité où il fe fut vu de fa 
vie , Dieu eft le plus près de lui don- 
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ner le calme , & de mettre le com- 



Ch A PITRE 

plus grand 



^ ble à tout ce qu'il lui a promis do 



/H.TIÇL1 

IV. 



I. Rois * ^^ ^^ ^^^ ^" grand Prêtre Abiathar . 
XXX ^^^ d'Achimelec : aprochez de moi , 

* f -, je vous prie , t Tephod. Abiathar 

t ^' 8 ^'^^^^^ aproché, David confulta le 
' Seigneur , & lui dit : pourfiiivFai-^ 
cette troupe ? L'ateindrai-je ? Le Sei- 
gneur lui répondit: pourfuivez-les : 
car vous les ateindrez certainement, 
& vous retirerez de Içurs mains tout 
ir. 9. ce qu'ils ont enlevé. David marcha 

iJ', 1 0. aum-tôt avec les fix cens hommes qui 
l'acompagnoient , & ils vinrent au 
torrent de Bozor ; où il en laifla deux 
cens que la fatigue empêcha de paf- 
fer au-delà, pendant que David avec 
les autres quatre cens hommes pour- 

T^, 1 1 . fuivit les Amalécitcs. Ils trouvèrent 
dans les champs un Egyptien qu'ils 
amenèrent à David , & ils lui don- 
nèrent du pain à nunger & de l'eau 

f, li, à boire , avec une partie d'un cabas 
de figues & dçux paquets de raifins 
fecs. Auflî-tôt qu'il eut mangé , il 
reprit fes efprits, & revint a lui: 
car il y avoit déjà trois jours & trois 
nuits qu'il n'avoit bu ni mange* 

f. xj. David lui dit: à qui es-tu? (^Q\k 

viens-tu ? 
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viens-tu } U lui répondit : je fuis un ^^^^^^ ^ 
efclavc Egyptien , qui fert un Ama- "^x!^ "^^ 
lécite : nion maître m'a laifle là, ar^^*^^' 
parceque je tombai malade avant- ' 
'hier. * Nous avons fait une irruption j^ r^j^ 
.vers la partie méridionale des * Ce- x X X. - 
rethiens, vers la Judée , & vers le * f^ j^^ 
midi ^ de Caleb, & nous avons brûlé 
jSiceleg. David lui dit : pourras-tu f.i$^ 
me mener à ccs^ns-là ? Jurez-moi 

J)ar le nom de Dieu , lui répondit 
'Egyptien , que vous ne me tuerez 
point , & que vous ne me livrerez 
point à mon maître , & je vous 
mènerai où ils Ibnt. ( v. David le lui 
jura, ) L'Egyptien Taiant conduit , f. kî, 
ils trouvèrent les Amalécites cou- 
chés par terre dans toute la campa- 
gne, mangeantjbuvant, & fe réjoùif- 
îant comme en un )our de fète à 
caufe du grand butin qu'ils avoient 
enlevé du pais des Philiftins , & de 
celui de Juda. David les tailla enf- 17* 
pièces depuis la pointe du jour jut 
qa'au foir & au lendemain, fans qu'il 

* Il paroît , par k II. liv. des Rois cîi. XV. 
I g. par Ezcch. XXV. 1 6. & par le IL ch. v. j. 
de Sophonié,qiie les Cércthicm étoientPhiliftîi» 
établis près de la mer Méditerranée. 

*> Les defcendans de Caleb écoient établis 
^z environs d'HebiQiu 

Tome JL ï> 
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» s'en échapât aucun , hors quatre cen^ 

^"^x.'^*'^ jeunes gens qui montèrent fur des 
ARTICLE chamaux & s enfiiirent. * David re- 
^^ ^^' couvra tout ce que les Âmalécitcs 
I. Rois ^voient pris y & il délivra (de leurs 
XXX, ^ï^i^s ) les deux femmes, t H ne (e 
♦ ^^ jg^ trouva de perdu aucun des garçons 
t fl 19! *^ ^^^ ^^^ depuis le ^lus petit juf- 
r; ' qu'au plus grand , ni rien du butiti 
f* 10. qu'ils avoient enlevé. David ramena 
tout. Uprk (de plus) tous^ les trou- 
peaux de moutons & <k beufs 
(qu'avoient les Âmalécites^ & fes 
cens les faifant marcher avant ce qui 
leur apartcnoit , difoicnt : voilà le 
butin de David^ 

David , qui n'atendoît de rcflburce 
que de Dieu feul , ne manqua pas de le 
confultcr aufli-tôt ^ & fur fon ordre 
il fe hâta de marcher à ta poutfuite 
des Amalécites. Mais toute fa dili-. 
gence aurait été inutile , s'il n'avoit 
trouvé fur fon chemin cet efdave 
Egyptien malade & à demi-mort. Dieu. 

Eermit exprès que fon maître eût Tin- 
umanité de l'abandonner dans un 
" xertain endroit» afin de s'en fervit 
comme d'inftrumenc po'^r la défaite 
de ces hrigans , qui h'auroient point 
été vaincus } comme Dieu venait dCi 
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le prom«tre à David , fi toutes ces 
circonftançes n'a voient concouru dans 
ce fenriteur par un fecrct arrange- 
ment de là providence , qui punit en .^ 

même tems la dureté du maître , të- j, RqJ^ 
compenfe Thutfiamté de David , ven- X X X^ 
gelés crimes des Amalecites, protè- 
ge fes fervitcurs , èc rend j, la foi 
tout ce que les fens croïoient avoir 
perdu. 

Je fuis un efdavt Egfptien . . . m&f^f^ i j». 
mmre via laijfi la , farcequeje timlfa^ 
mdade . • * Il y a bien des maîtres qui 
tondanneront Tinhumamte de ce maî- 
tre Artialccite : mais il y en a peu qui 
ne /oient complices jmqu'à un cer- ^ 

tain point , de i'or^eîl qui etf a été 
la caufe, *Il cft rare que l'élévation f^'^si^fff. 
OU US le vcHent ne les porte vaiox-^Ecde. fur fe^ 
fiblemait, fans ofer fe l'avoiier ^1^2'del'fefl 
eux mêmes , à s'eftimer comme d'une vitlHrs'o-'tUr 
nature diférente de celle de tant de ^'ïi'tf'f^-, 
malhemreux, quils le font acoutij-.fttrrorajfoiè 
mes àvpir en tout fi fort au-defTouç^"*''*''^^*^ 
d'eux. Ib étoufiînt ainfî Içs fentimens 
fie la loi naturelle , en apéfantiflanr 
le joug de la fervitu^'fur leurs fem- 
blai>les , que Dieu avoir créé? libres ; 
& qull avoir deftinés ?uJ(K-biçn qu'eux 
l êtrc^es nKdrres de la terre. Ibpaf^ cc».?, a 
/tôt les borates de la donrinacion qjn ^ ^' 

Dii 
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rr ' avoit été acordée à rhomme iiir le* 

çha^itm ^j^^^^ feulement -, & ils ufurpent 

Artic LE une tyrannie qui n a aucun fondement 

^^^' dans la première inftitution , ni dans 

!• Rois ^ nature , où Dieu a afeâi de ren^ 

XXX. ^^ 1^^ maîtres fembial4es en tout aux 

feryiteurs par la naiflfance , par les 

mêmes Qualités de refprit & du corps , 

{»ar le nicmc ufage des créatures , par 
'affujétilTement égal aux maladie &C 
à la dpuleur. Us deviendront une me- 
»ie pouflîere : ils fubiront le mcm© 
jugement : ils font menacés du même 
ciuer 2 ils font apellés au même Royau- 
me. La qualité de maître qu'a-t-elle 
pu atjouter à la nature , ou y chan- 
cer ? quel privilège donne t-elle dans- 
la religion & pour la dcftinée éter- 
nelle? Qulls remontent , dit S» Gré- 
goire, aux premiers titres, qui ont 
introduit la diftindion de ferviteurs 
& de maîtres ; & ils rougiront d'a- 
prendre , qu'elle eft on la punition du 
péché , ou le fruit de Tinjuftice, ou 
delà violence des premiers ambitieux, 
qui ont oprimé leurs frères > & qui 
ont déchiré le. genre humain en fer- 
vitude , 6c çn domination.. 
. Qup les maîtres ne fe iU|:tçait point 
>d'avoir acheté les fervices de leurs 
* . . 4pmeftiques par dc5 f^aii;c& moài^ 
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qacs , qu'ils leur acordcnt avec le ^ 

plus d'épargne qu'il eft poffible. Qu'Us ^^^^^'^^ 
aprennent à mieux eftimer la valeur A* t 1 c li 

d'un homme. Qu'ils fâchent qu'il îiy ' , 

a point de prix fur la terre , quipuifle i. Rois 
païcr l'image du Créateur, l'enfant XXV 11. 
de Dieu , & le firere de Jesus-Chrïst. 
Qjx'ils comprennent qu'un ferviteur> 
bien mflxuit de la religion, a de lui 
jnême des fentimens bien plus relevés, 
&qu'il ne fert que Jesus-Christ dans 
la perfonne de fon maître : qu'il ne 
peut dooner fes fervices pour une i^- 
compenfe moindre qu'une étemelle *, 
Se qu'il ne connoît que le Royaume 
du Ciel qui puifle païer dignement la 
hberté , la, jeunefle & la fanté* qu'il 
facrifie à fon maître. 

La religion , qui rétablit Pordrc 
que les paflions ont^ troublé , rapelle 
l'homme à la première égalité, en 
obligeant le maître d'aimer fon fer-^ 
viteur comme fa propre vie, & de le 
traiter comme fon frère:" Que le fer-« EccH. \tu 
viteur qui a du fens, dit t Ecrit nre^ « *î- 
vous fort cher comme votre amc : « 
ne lui refufez pas la liberté , & ne le « 
lai/Ièz point dans la pauvreté». Pour 
imprimer ce devoir plus fortement 
dans l'elprit des riches, le S. Efprit 
mtere le iiieme précepte;," Si yqus*« ^l^^. «^ 
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" gardien , & le dépofîtaire. Il étoit 

Chamthb conforme aux régies de la guerre, & 
Article aux fentimens de vengeance fi ordi- 
^ ^^* naires aux hommes , que les Amalé- 
I. Rois ^^^^ ^^^^ David avoit exterminé juf- 
XXX. qu'aux femmes & aux enfans , fiflenc 
lentir le même traitement à leurs en- 
nemis vaincus & captifs. Néanmoins 
l'Ecriture , pour nous rendre aten- 
tifs au miracle de la Providence , nous 
avertit deux fois que ces briga^s 
n'avoient tué perfonne -, &c elle répète 
en diférentes manières, que David 
ramena tout , fans qu'il y manquât la 
moindre chofe. Il a fallu que Dieu 
fe rendît maître de Tefprit & du cœur 
de chacun de. ces barbares -, qu'il dé^ 
tournât les penfées qui feur dévoient 
venir naturellement pour leur en fub{^ 
• tituer d'autres -, qu'il éfaçât. de leur 
mémoire le fouvenir des injures re** 
çûës -, qu'il fufpendît la colère d'une 
troupe {ans difcipline & fans ordre , 
afin qu'aucun n'entreprît fur un feul 
captif, ce qu'il çft étonnant que tous 
n'aient pas exécuté -, & que pour les 
fendre diftraits fur les motife de leur 
vengeance , il laiflat prévaloir le défît 
de tirer un grand profit de la vente 
des captifs, Preuve fenfîble de ces 
pérîtes fi confolautes xéj)an4^ics dans 

toutes 
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toutes les Ecritures : Que Dieu met , " 

comme il lui plaît, des bornes à la ^"^J^*^^ 
fureur la plus violente : Que fa colère a ■. t r c li 
feule eft à craindre : qu'avec fa pro- j 'd qî^ 
tedîon on eft en fureté au milieu des v vx. 
épces, des gi:iffesdes lions, & des 
flammes des fournaifes 1 Qu'on ne 
perd rien de tout ce qu'on lui con^c 
avec foi, non pas même un chev^ 
de la tète : Qu'enfin perfonne n'eft 
tué , qu'il n'en ait prononcé l'Arrêt , 
& qu'u ne l'ait livre au bras qui doit 
en être l'exécuteur dans les circonftan- 
ces pcéciCes qu'il a marquées. 

II vint joindre enfuice les dcux^. ^i. 
cens hommes , que la laffîtude avoit 
empêchés de le fiiivre , & à qui il 
avoit commandé de demeurer mr le 
bord du torrent de Bozor . Ils vinrent 
au-devant de lui & de ceux qui l'a- 
compagnoient. David s'aprochant 
(feux les falua avec bonté. Mais tout i^* xxi 
ce qu'il y avoit de gens méchans &: 
conrompus à fa fuite fè niirent àdire : 
puifqu'us ne font point venus avec 
nous , nous ne leur donnerons rien 
du butin que nous avons pris. Que 
chacun le contente d'emmener fà 
femme &c fes enfans*, &: après cela 
qi^il fc retire. Ce n'eft pomt ainfi f. tjiS 
Time 11. E 
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mes frères , leur dit David , que V0«& ^ 
x'^*^^ devez difpofer de ce qiie le Seignemr 
^%TLCLi nous a mis entre les mains : (puif^ 
^ . ^^' ooe ) c'eft lui qui nous a conT^irés , 
!• Rok ^ çju'il nous a livré cette troupe qui 
XXX. ^^^ "^^^ ^^^^ ataquer. * Pcnbnnc 
*f. 14.^'^^^^ égard à cette propofition. 
Mais ceux qai font den^puîés -pour 
garder le bag^e , aurom k m^e 
part au^biiHm , que <:eux qui ont corn* 
batu , & 41s pamgeront égaleonont. 
i^* -î *!, Ceft ce i^ui^^ctoit^ratiaué ^ ancien- 
nement jufq»e-là î &C David en fit 
une loi éc une coutume, cpii ^jj^fah^ 
lifte encore aujourd'hui parmi les 
IfracUtes. 

Nam.xxxï. En ^fçtjiufieurs exemples cfc VlS^. 

*jk XXII. ^^^^ montcepc qpe cette pta^tiqui? 

t^ ' ' étok en ufiige >parmi Us, Hébreux oèç 
le wms4e,MQUe & de Jofuc j & eUe 
av^t cotttinué de s-obfcrver jufqu'à 
,^ séjour: ce qui rendoit le murmure 
&^le refus des cens, de David plfts in* 
j\j^. Mais David , pour prévenir de 
fembUbles cooceftacions , en 6t une 

•* La vt^aee n tra^ttie: é^fmêum tft hêê 
i» dà» UU, é^ dmm^fUn il'bâttcu porte lo ' 
çm^t^i^i &fi^iiHtn.^49C ilU die ^ &fn*, 
f^^^M-^. » fi^riore. tmfore, Ccfl:-àJi|« % * 
(W^ toi i'imt $Vfirvie 4efuh ce jonr ♦ ^ ' 
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V^ fixe <8c iblcnndle , qui tut toujours " ^ 

fiïiyk depuis, & à kquelk lalibé- ^^^^^ 
taUtjé ôcùdiuixé des Maccabées doiir a ar i c«% 
M «ncoceplus d'éteoduc , en admet* '^* ^ 
UPt- 1^ iiàrincs , * les orphelins , les j^ g^^^jj 
Mttves :& Ips vieillards , 1 partager x X X. ' 
cgalmieoc ai^c ceux qui avoient comr « ii. kucc. 
bajsi. Rka a'ccoit ni pUis jufte ni plus ^^^^' *•• 
Cage que ceise Ordonnance de David, 
&loa la roBarque des interprète^ mo- 
dernes. .««EJdee^ ^g^> pim(|u*elle« catmethte. 
obw aux mécomcûcœiens de ceux « crodMhîc 
qoirQftent pour la garde du bagage , « 
îc qii*dde prévient rinconvenient •» 
qui artiveroK j û pat le défît d'avoit •» 
part i la viéfaoire , ou im butin , ^ 
petfonne ne vouloir demeurerpourf» 
le garder. Elle eft jufte, puiTque** 
ceux qui relient au bagage , ont leur «« 
paitduipéril4el'aâioiL:caron peuc«< 
Ks ataquer ; &c ils font obligés au«* 
pédi de leur vie de défendre ce qui<* 
leur eft confié : ils contribuent à la <* 
viâoir^ de leurs Compagnons, en« 
leur otant Tembaras & l'inquiétude "^ 
de IcQcbagage , qu'ils conCer vent en *• 
iuteté: enfin les uns & les autres «» 
étant ^également fournis aux ordres^ 
du Général , ceux qui n'ont pas com-« 
t lam , ne l'oatpas fait par leur choix , ** 
^ ont été légitimement oci^és^ 

Éij 
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* ' »> d'autre chofe , & ne doivent pâ» 

^""^x.^^* ♦>être privés du mérite de leur obcïf- 
A ■. T I c L 1 M fance. Et ils obfervent que Téquité 

^ ^ ^ • M naturelle â conduit prefque rous les 

L Rois ^' ^^^^^ peuples policés , tels que le« 
XXX. '' G^^<^ & l<^ Romains , aux mêmes 
' » fentimens & aux mêmes pratiques , 
- w qu'on remarque parmi les Hé^eux w. 

Les partages ont coutume d'exciter 
des œnteftations & des murmures en- 
tre les plus proches , parcequ'Us réveil- 
lent en même tems l'avarice qui veut 
tout pour foi, & la jaloufîe qui voit 
avec peine paficr à d'autres ce qu'elle 
s'étgit aproprié par fes défîrs. David 
donne un excélent modèle de la con- 
duite que Ton doit tenir en de pa- 
reilles circQnftancès. Il commence par 
raffiirer ceux qui pouvoient craindre 
d'être exclus du partage 5 & pour en- 
gager les autres à traiter leurs com- 
pagnons en frères » il les apelle eux- 
mêmes fes fireres , & il cherche à les 
conduire îl'égalité en les traitant en 
igaux, fans mer d'autorité j & fans 
leïMT reprocher de s'opofer à une cou- 
tume équitable & immémoriale, il 
les traniporte tout d'un coup en la 
préfence de Dieu, à qui feul ils doivent 
tout le fuccês. Il les fait fouvenir que 
f 'cft lui qui a confetyc leurs perfon^ 
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nés, & touf ce qui leur apartient : — 

Qoec'efl: Ju£ qui les a conduits droit ^^^j;;'*» 
2 cette troupe ennemie , qui Ta fur- a i. t i ci ■ 
prife far\s dcfenfe , qui Ta eriipcchéc j]" Rqî^ 
de vendre chèrement leur défaite : XXX» 
Qie puifque c'çfl: Dieu qui feul a tout 
fait , ce fcroit une efpéce de facrilcge 
d'ufurper un bien dont il a feul droit 
de dilpofen Où trouver un Général , 
oui eût l'aflurancç 4e tenir un difcours 
fi religieux à des troupes mutinées } 
Et où trouver des troupes qui s'y foû- 
miflent avec une fi promte docilité ? 

Après que David fat de retour à ^^ ^^^ • 
Siccfeg , il çnvoïa du butin qu'U avoit 
pris à ceux des anciens de Juda qui 
çtbicrit de fcs amis, en leur faifant 
^e: recevez ce préfent * des dé- * ^,?/Af***« 
Pôiulles qpc nous avons priles fur 
les emicmis du Seigneur. 11 envoïa f^ ^- 
i ceux qui étoient a Bethel , à ceux 
de *'Ramotir vers le midi, à ceux 
de ^ Jether ; à ceux « dAroer, de f. 18. 

* Ce Ramoth eft fitué dans la tribu de $i- 
mcon , & diférentc de Ramoth en Galaad. 

* Jether eft de la tribu de Juda, ocupéc 
par Jcs Prêtres , te déJSgnédanç Jofué fous le 
9om dïthcn : ' 

^ Aroer, ville de la tribu de Gad, fiir 
k torrent d'Amonr aude-là du Jourdain. David 
croit aparçnmcnt £uc c[uel^ue;;rétoar dai^ ce 

Eii; 
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ConeonfiAifci n Entier 
Scphamot, d*Efthamo , * Et à Radèa; 
^* y.**'* ^ ceux qui étoicnt dans 1^ viltes à4 
ânTi'c 1 i Jeraiiiéd,&daasceUcsdeCéitis t A 
^^' ceux d' Arama, de Chorafaln, d'AtacMi 
^ I. JR.oh * d'Hébron , & dans touslês lieux dû 
XXX. ^ ^^^^^ demeuré avec fes ^ns. [ 

* T^. 2r9. David , fuivant les mbuvcmerfs dé 
t f» 50. (a gcnérôfité , profite de fa première 

* f. }!• abondance poUr enydïfer des jJr^fcnç 

aux principaux de Juda , qui liiî. é- 
toîerit unis par ieïang , par Tamitiç:^ 
& pat les înt^crs dts rfiérrics eiperarir 
ces. Il étend fa libéralité i tôiis ceux 
oui lui ont rendu quelque fervice .pen- 
dant fa dîfgrace, qifi ont l^yornS to 
fecret aë (hs retraites , qui lui o^ prp*» 
curé des demeures Hbres & tran<{ËM^ 
les / & qiii lui bnf , donné des ^çours^ 
dans Tes Qefoins. Bains la difbipsaoi^ 
du biitih il n'oublie aucun des lieux i 
même Tes plus éloignés où il a i^éjourp^ 
avec fi nroupè ,0^ ou il a reçu cpi^ 

âues rliatques de bonne volonté ^ S^ 
t corhpaâSon pour fes malheurs. Il 
fèconnoit due c*eft à Dieu qu'il doit 
cette aboncunce miraculeufe & ino- 
fïnéc y & il l'apelle une kéjtédiiiio» du 
Ciel, qui dans lé tems même qu'il i% 

Bco , & en atoic reçu epcïqùes fccoûrt veti 
k ttms oA U ft mira fol: les tares dt^OilO^ 
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rtcAm avec les âeiis à )a ckrmer^ m- 
digence > le mec tout dW cot^ ei ^ 
mtde répto&e Tes ticfacflcs avec une Auti'c 1 1 
froikfion incrcnable fur des ^milles, ^' 
4brdes villes » £bt des conttée& entiè- 
res ^ 8c cjfÊL fan donne Ja imôsf^âiaa 
d'ftcpiiàar > avec une magnificence 
iome> fooc ce qœ fa tecoctnocfikn- 
ctvvok cositcaâé d'oUô^uions dans 
me condition privée » de de monter 
ârje Italie libre de tout engogomest. 

Article V» I.Rois 

X XXI. 
JUm de Saul Ht defes Ëinfam. \ vm. de 

ménr*e. 

I<$ PfaiUMxis livreitinc la batitifle>. i. 
iMac liî^Utes 9 & après Ici avoir mis 
«léuite^ ils en tuec^nt un grand Aom* 

yhtoféa la montagne de Gelboc. S'é- f. %. 
taat Mâchés àSatil & à Tes eû&ns» 
as uterent Jcmatkis , Abinadab & 

:J4(ik:hiiiia ibs fils. Et tout Téfoitdu^^. y. ' 

Combat ^tomba fur lui: les Archers 
ie yaignireht & le bleûerent dange- 
letuemedt. Il dit à iôn Ecuyer de^. 4, 

ilirer fbn épée pour \t -percer , Ac 
peur oue ces incirconcis ne vti^Ebtit 
Jui inmlter en lui ôtant la vie. Son 

rîcuver tout «fraïé aïam rofitffé de 
le ËÛre , "Saitl prit £»h ^ée &c (è 

. fèu deflits* MiM$ bo«ww jk^ cl«i- 11.R.1. t.^« 

Eiiij 
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— riots & des Cavaliers s'aprochcncne ; 

^"^x.'^^' * il aperçut en fe retournant un Ama- 
A K TIC II lécite qu'il apella. 1 11 lui demaiu^ 



^ qui il étoit , & aïant apris 4c lui 

II. Rois ^^ ^^^^ Amalécite, illui dit: *apro- 
cnez vous de moi pour me tuer , car 

* ^^ ma cuiraflc me retient , & je iiiis 
t f 8* encore plein de vie.tL'Amalécite s'é- 

* ^* ' tant aproché de lui , le tua , parce- 
jL. 'f' qu'il lavoit bien qu'il ne pouvoit 

Vivre après s être jctc fur la lance. 
Il lui ota Ton diadème de deflus la 
tête , & le braffelet qu'il avoit au 
I.R.XXXI. j . bras , pour les porter à David. L'E- 
cùyer de Saûl voïant qu'il étoit mort, 
fe )cta auffi lui-même lur fon ^ée &: 
i.p.x.tf. mourut avec lui. Saùl périt ainfi ca 
i.R.xxxi.^.çç jour là avec fes trois fils, toute 
fa maifon , fon Ecuyer & tous ceux 
qui fe trouvèrent auprès de fa çer- 
ï' Jv^vf ^* wnnc. Tous les Ifraclites qui étoient 
'•^^ 'au-delà de la vallée (de Jezrael) & 
au-delà du Jourdain a'îant apris la 
défaite de Tarmée d'Ifracl , & la mort 
de Saiil & de fes fils , abandonnè- 
rent leurs villes pour s'enfuir , & les 
Phijiftiîis vinrent s'y établir. 

L'Ecriture met ici les profpéritcs 
des impies dans le véritable point de 
ywi où iKHls devons les regarder » 
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pour juger de leur durée & de leur ■ 

prix. Jamais bonheur temporel ne fut ^"^J^*^* 
plus capable d'ébloiiir , que celui de A n r 1 c & b 
Saiil •, & Dieu a pris plaifir de réiinir ^* 
dans lui feul tout ce qui peut ct|:e Tob- j^ r^j^ 
jet des défirs du cœur le plus ^wwbi-xxXI» 
tieux. En cherchant des Aneflès» il 
trouve un Roïaume : il eft tiré tout 
d*un coup de la charue , pour mon- 
ter fur le trône : Il a la gloire d'être 

• choifî de Dieu même, pour être le 
premier Roi de Ton peuple : Il devient 
en un inftant Prince confonmié dans 
Tart de gouverner , grand Capitaine > 
& fameux conquérant. Il venee Ifraël 
de tous fes anciens ennemis, fl triom- ï.Kyav.-4r2 

' phe des Moabites , Àes Syriens y des 
Ammonites, deslduméens^ desPfai- 

^liftins, des Amalécites, fans qu'un 
cours de viâroires auffi "éclatant & auffi 
continttel ait été interrompu par la 
moindre difgrace pendant un rçgne 
de quarante ans : quocuaquefe verteraty f. ^y 1 
fiperaèat. • 

Il n'eft pas moins heureux père dans 
fa maifon, qu'heureux Prince dans 
fes Etats. Il (e voit environné d'une 
famille florifTante &nombreufe > com- 

' pofée de quatre fils capables de fou- 
tetiir fon trône i 6c dont l'aîné auroit 
été digne d'être apellé à la Couroa-i, 
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^^^ ne , <^and a H'aiwdit été <^ fini- 

x!^ pfe palrtKHiUer. Enfin fi k réfiftance 
lA-fcT rc^vi de David feinblô kû ba^fer ^d^ 
^* feine «Uns ce c^mbk d« ricl^eflfes ic 
; L Rois ^^ ^®i*e 0a il ft v^it élévév il ala 
XXX I. fe»«faâdon ie te chaffei éé %ottd8s ks 
cerc^ de fe échmn^ticm , après lavoir 
dépoi^é de toac > & de le foceer dW- 
ler chercker ^a àzylb <^hoz des i/A- 
^idés Se parnli d$s Diâitx étratigoiy. 
Qùis*arrétemicàce€tc jjroiiiicjraûir- 
£K;e de la gnmdettr iHÉmifie 31 ^aïoit 
echcé de ptoter «wit i ce Prince, à 
qui tout obék ^ cout^de , roui iséi^f 5 
& d*ètre iht^rùé ^ cecce v&e^ com* 
^-mR^cini. «*c le &t autrefois icPfophéte. Mais 
l|. & fuiv. pjôux faire çnc iftimatidn jufte débou- 
té cette ptoC^mté , &; pour f^i^Àfkt'k 
patience divine , il notis i^^rtit d'e4- 
f-i?» trer dans le fànâbiaire des cenfeilsdu 
Très*haut , & ^ noils rendra atentifi 
à la fin d^ iujufles. Quelque loag * 
,^v . qœl^we glorieux ^*ait été le cours de 
la félicité de Saiil , il eft enfin tormiflé. 
Uh fculjoar kn ènl«vc4a^c<Mm>nÈfle Se 
la vie ,.& fe f^onge dans un déluge <}c 
ihalhéursé C*^ à ce moment décifif , 

J[ui le fixe dans un état invàri^^le* 
tûtnd , quïl faut ét^er nos ri^arà : 
dm ferierim ftccatpr^s , ^idelns. Ceft 
rfic ipeâaclc^ i|ue la.^H @<hi$ mct^ 
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'iis iiois it lift l^ARÀtit». ^9 
' Ions les yeux dans fa j>erfoiïïiê. ■ . ^ ■ 

Qui: ieroit alïèsc aveugle polTr cofi- ^«^^"^« 
"fcfldt à: pstfler par ce tof rent de ^rôf- À 1. t i c £ • 
pérkez i qoi fe pt^eipité dans lîri aM- ^' 
me (pi nbtts'fiit trembler î Qui vbu- j^ ^^ 
droit acfaetet tfa'c fatitfaâiô'rt fi vaine xQrtrt^ ■• 
& fi coortc , par là C6nfterhàticm , par 
le ^c{poir , par les horreurs dliiic 
mon fbûefte , & par les maiix ïnfîrii- 
-fflènt plus^fiméftfej? , âùî eh font là fiii- 
tc> Ccpcndantla Religibn riôûs aflTuf è, 
qœ le mètnte fôtt cft préparé à tous les 
l^cheursimpénitciis : & Dieu a voulu 
vérifier d'une rtiâîlietê fehfîble dans un 
fcul, dtii étoit leur figure , ce qu'il a 
Édtpi-écfirti également i tô'iis lés autres. 
• L'Ecriture les ihitiûtt par tout , qu'ils 
^fécterontcdmmél^faérbe dans tin jour : 
qtfik fcrbiit ehfevés coinme la poiCflîe- 
tc : qu'ib férdnt diiîîpés cdntttTe la fii- 
niéc : tJuHls s'écolilétont comme k cire 
devant le (èâ : qti% difpàfôîtront 
tomme les taux d'Un tb^tnt , quî-fe 
perdfcnt ti^slts térttt tpih àVôi'r fait 
grand bftiit diàhè fëùr pattagë. Elle 
veut , qtt*enbrehiht les yeux & les (eh- 
ùmétis de DàVid ^ nôUs difions avec 
-bit : « î'ai tûïîmOiê ett hoiiiîéur & ;•» pf xxxvi^ 
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■ " » trouver >*. Elle veut que dans réfirol , 

^"^x!**"* que doit caufer une ruine fi foudainc , 
An T l'c 1. 1 nous nous écriions avec ce faint Pro- 
^' phéte : « Comment * font-Hs tpxnbés 
I. Rois ** ^^^ ^ dcfolation ? comment ont-i|s 
^}Q^Q^ » été détruits en un moment : ils oçlc 
♦ w. Lxxii, »* difparu comme s'ils n'avoient jamais 
,>^ & iQ. ' ^ été. Comme un fonge s'évanouit au 
M moment qu'on fe réveille: de même, 
** Seigneur , vous anéantirez avec m^ 
99 pris leur imaginaire grandeur *k 

En éfet , qu'ont fervi à Saiil toi^ 
les éfbns qu'U a faits pour écarter Da- 
vid du trône , en lui ôtant la vie } Il 
cède lui-même tout ce qu'il a difputéfî 
long-tems à fon rival. Il lui abandon- 
. ne toute l'étendue de fon empire,^ dont 
il s'aplaudiiïbit de l'avoir cnafle j & 
par un changement » qui eft l'image 4e 
celui qui arrivera un jour en faveur 
des juftes , David fe trouve dans un 
inftant revèm de la gloire & de la puif- 
fance que pofTédoit Saiil, & dont il 
faifoit un abus fi injufte. Ilfedonnoxt 
tous les jours de nouveaux traits de 
reflcmblance avec le démon , dont il 
ctoit poflfédé , & dont il fe rendoit di- 
gne de devehir la figure. Prince de ce 
fiécle , comme lui , mais pour un tems; : 
puiflant en ce monde , mais condan^- 
néâpéiirmiférablemeat ; rempli d'u* 
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tté haine gratuite contre une vertu in- • 

iiocence ; emploïant les artifices du ^"^j^**"^» 
fèrpenc pour la flétrir , & la violence a •. t i c i» 
du lion pour la faire fuccomber t ex;- . ' 
dus d*une roïauté dont il eft déchu par i. j^qî^ 
Cx défobéitfance ; Ôc dévoré d'une ja- XXXI. 
leufie implacable contre celui que la . 
bonté de Dieu lui afubftitué. 

Le Saint Efprit nous préfente dans 
David un fpeâacle bien difërent. Plus 
fon injufte rival prend de mefures , Se 
multiplie les moïens pour le perdre : 
{dus Dieu s'apUque , comme nous Ta-^ 
vous vu , à varier les voies miraculeu-' 
fcs pour le délivrer de tous fes périls. 
U faut que la paâence d'un jufte foit 
cuelque chofe de bien grand aux yeux^ 
ae Dieu , puifqu'il emploie quatorze- 
chapitres entiers i nous décrire en dé- 
tail les diférentes perfécutions que fon 
ferviteur endure. Elles ocupent toute 
la fin de ce Livre. Il n'y eft parlé de 
Saiil , tout Roi d'Ifraël qu'il eft > qu'i 
ion ocafîon. Dieu Tauroit envelojpé 
dans un profond oubli avec le refte des 
impies , qu'il a rejétés de fa préfcnce » 
ôc dont il éfacera la mémoire de delHis 
la terre ,• s'il n'avoir été néceflaire d'ex- 
pofer toute la malice du pcrfécuteur , 
pour mieux relever le mérite du perfé- 
^uté. Le Sait^ Efprit a voulu inftruire 
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-t iLous les fiéclcs par l'ample de t^m: émt 

CiwjriTAr v^çtusfi divcttemcntéi^roiiArw * & a^^ 

Ai^T I c L B .mmer la foi dç tou$ iQ$ jttftespai: oa. 

^' (pciîtacjc digae de Dieu.& dis (es Aq?t» 

I. Rçps g?^' ' 

XXJCI. C'^ift par cçt ^ndçoit^ qiw faiot Padt 

Vji^ut o^e nou3 eftiiuiom particuUcrcH. 

ment iJavid , & qu'il le pXQpo£b pouCi 

V tfiodéle au^ pli^ parfaits. Les diferens 

qraits qu'il emploxe^ pour peitulre. lx[ 

grandeur de la foi des anciens juftes » : 

teréunUTeat preGviQ tous dat^iaper-*. 

Hcbc,xr.i}. fonnede ce gr^ncl Saint. « Ibantpar 

M.la foi conquis lesxoïaumes -, zGQrofii 

9» les devoirs de la piété &,dç la^vertu ;- 

»> re$u réfet dç^ proindTes ; ont fenxié. 

«rla7gi^e:^au;c lions > ont évité le tratH. 

,^f^Qt <^^ épées ', . • . ont été cempUs> 

H.dç ^çe i^ de courage dR.n$ les conv> 

*»;^^j ont mî^.en fiû^ les armées des: 

9> écraxige^s. •>. • . Us ont été éprouvés 

n en tenue ipaniece. ... Us étoient va^. 

M gi^pnds. . . . Ab^îdpnnés , afligés , 

M.perfëç^tés ,.€5ux4onit le jHaoïulen'é- 

•j^ç^pasdign^j & ils ont paflTé leur 

» vie errant d^ns les déferts ôcdans les 

»> njonragnes , & fe retirant dans les 

H anf res & dms les caverne de la ta«. 

w ce ». 

. A mçfpve que Pieu muki|dioit les • 
prives 4e U Religion, par . de nouîk 
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lÀttx pcocliges , il ôcoit à la foi (es à- j » 

•jpiuis fefiffl>lcs*, muclx toucner tQuce ^«^^'^«-8 
ô&tiefe vecs les biens invisibles s&ilAnTicir 

éxigeoic aiiffi davantage de fes fervi- ^' 

te«M?s , en les expo Gmc à de plus dures j^ p^^^^ 
épreaves , & en <;aciiant jGi protedion xXXÏ. - 
Caas des évenemeas natuciels. 

Dieu avoitéxercé la foid' AbcaKam, . 
en le tirant de fa patrie ôc de fa paren- 
te , pour renyoïer^rrer jufiju a la mort 
dans une terre inconnue , lans defTein 

. fixe , fm^ demeure ariètee. Il lui avoic 
fàk atemlre long - tenis un fils , & lui 
en ay.4^t enfuke demandé le facrifice. 
Ces épreuves croient grandes : mais 
Dieu^ks avoir contrebalancées par plu- 
fieurs ioufie^is fenfibles. Ilfemoncroic 
fcmv^^nt à ce Patriarche , Se lui parloir ' 
cofnmeà un ami. Il le fiiMbit vivra 
dans l'abondance , & fervir par un 
nonl>reux domeftique. Il s'étoitdécla^ 
réplitemenr fonproteâeur^contr&les 
Rois de Gérare-^ d^Ecypte. Il Tavoic 
rendu, par un prodigeeclatant, le vainf» 

rur de qu^re Rois ^ ^k libérateur 
pays de Canaan. Enfitiil le^^bit 
confidérer comme un grand Prince , 
«flvoïé du «kl yfrjnaps Dii afudms r/, 
& dont Tamitié méritoit d^^re rether*» 
chée par les Rçis. 

liîi^ fucipede aux promefie^ faites i^ 



dby Google 



CMAtlTl.B 



X. 



fon père , mais non à Ton opulence it 
à fa grandeur. Il ne vit point avec la • 
A 1. T I c i E même confîdération , ni avec le même 

- éclat. Comme les miracles , faits en 

I. Rois faveur d'Abraham , ctoient aufli pour 
XXXI. 1^ ' ^^^^ 1^ donne plus rarement des 
marques fenfibles de fa préfence > & 
il éprouve fa foi par des tribulations 
plus longues. Il i aflige pendant les 
quarante dernières années de fa vie par 
Taveuelement , par la divifîon intcfti- 
ne de les deux feuls enfans , & par Tab- 
fence d'un fils vertueux , héritier cle 
fes efpérances, exilé pendant vingt ans 
dans une terre étrangère. 

Mais Jacob ne conferve rien qui le 
relevé au dehors. On n'aperçoit en lui 
aucune trace des richeffes & de la gran-* 
dcur de fes ancêtres. Il tombe tout cn- 
iemble , dans la pauvreté , dans l'éxili 
- & dans une dure fervitude. Ileft^a- 
traint de fiiir l'injufte colère àwjf^ 
frère & de fon beau - père y & dc?nu- 
milier profondément devant l'un 6C 
Pautre , pour fe mettre à couvert de 
leur violence. Il ne voit dans fes en- 
fans que des crimes 5 & leur envie l'o- 
bliçe à pleurer comme mor( celui, qui 
(cui parmi eux avoir de la vertu* Enfin 
la famine le chaffe de païs çn païs , Sc 
le fojxe d*aUer. mourir en Egypte? f^ 

avoir 
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avoir reçu aucun ëfet des prbmcflfes fi — ^ 
magnifique$,que Dicù'avoit faites à fes ^.""^x.^"^* 
percs , & qu'û lui aroit fi fouvcnc réi- a Kxt c ijj 
térces. - ? i i r r /. ^' 

, David , qui hérite de ces Patriar- . j^ j^^j^ 
chcs les promcfles au Meffie, avec Fau- XXXI. - 
torité de la Prophétie qui aflUroit fa 
.venue , & avec Tordre d'exprimer tous 
^ fes traits p^ les événemens de fa vie , 
0^ par ^ épreuves encore plus 
£i:Mdes. Los triçuilacions des fidèles 
âugmcntent^â: leç liomii^ de la croix eft 
ph)s marqué , à mesure qu'on aproche 
des tems de Jesus-XIhrist , qui doit 
enfin mettre la paçi|9nce dans tout fon 
luftre j qui en ferai'abrégé de toute fa 
Religion y qui 1^ rendra le caradére 
propre de f^ fanuUe 1 & le privilège de 
fes Elus^ & qui fera des loufirances > 
runioue voie dû falut > pour y faire 
marcner déformais (es Apôtres > fes 
inartyfs.& tpi^f ff^,difciplcs. 

Dieu jé^ic ai^ de loin lesfonder 
mens de TE vaneUe. Il préparoit infen-* 
fiblement les fidèles par ces degrez aa 
fcandale de la croix deTon Fils y Sciés 
acoutumoit peu à peu à foutenir la vue 
de ce i(peâ:açle étonnant > qui auroir 
trop cfraïé par (a nouveauté , s'il avoit 
*éte montré tout d*un coup î ôc fi Ton 
n'en avoit déjà vu les ébauches tclt 
Tmc il F 
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*^T^' juftcs. 

VI. A R T I C L I V 1. 

' I.Rois I^shaihMsdèJMsenfireli^nt ^ 
XXXî. Saiil&fcsfirs. 

*AnduM,v * Le lendcm^ fcsPhËîftifiS Wn^ 

AT.jtc. rcntxiépoûincrtrcux^iâVcfeiit êrib 

»oî5- ' tués ; & ib trouvèrent S«ll mcc^ 

^^iJ^'o trois £fe étendus te kMdntàg«è-«î 

•r 'Gciboc. ifecoi3^feht%itêfe<fcSt«w 

' ^* lui ôterctitfës armes , &cftvoîeîrfefar 

t des courriers') cbths tout leur pa^^, 

pour t^ààdre fcette nou^^fflte dàm tes 

temples *: leurs idôlèS , & farfftî Ife 

I.P.X. 10. peurfe. Bte ihiréiitlësiîtfmdS^dÊ fe^ 

1 R xxxi/dausktemMeyéfeur d!^ 

«^ atachercrtt tz tête HàSs cèM de Dtt- 

ipx ,, ^on,&f6hœrpsà làimiWS^ 

li R xxi**c*&» , » dû doté *» de k ^lâce- 

1».' ■ * Lorfque îcfs bahkim de >J«brè5 ^ 

iGâlaàd tîi#^ atpirfe ^tài» l^ ttau- 

• Bethfan.'tAiànc ville feuVà ï^extrfinîté 
It U ViH& de JSzxad ,6a Vétbît dtelhé ^fe lià^ 
^tailfc , Sc^cti^oi^e-Ai^âiArà^. ï.c$4«îHf- 
^iiîs s'cn^coiéne rèilètis iifalliltir ^qvès b vi&- 

^ L^ce^pi de Saiîl avok été {u(pcpdii à U JOT- 
iHic de Betlifan en dedaii de la vUk^rfe 4: 
i por:e'dc la vitle , ou étoit k'ptacc j^WJ^ i 

* ^^kcoati^hk^tt»tCfli$4». 
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«3. 
XXXI. 



DES Rois it des PAitALfr'. ^j 

r Vais traitemcns , qoe les Philiftins a- 

voient faits à Saùl,* tous les pkis voil- C"^^'?** 

kos ( d'entr'eux ) lortirent , niarchc- a n t i c^l ■ 

ïctxt tome la nuit ^ & après avoir en- ^' \ 

levédelaixmraiUedeBahianlecoirps j^^^- 

de Saùl Se ceux de fes enfans , ilsre- XXXl 

vinrent à Jabes , où ils les brulcreût, * i. p. x5, t . 

tis y eafévclirent leurs os fous un '• *^ ^^^. 

-di&ie^ 4"^ i^j^ûneioit pendant fept * ^ t v^un 

, J&uts* * Saiil mourut ainlî parce qu'il ,y^f ;^^°/*^ 

. avokdefobéiaux ordres duSeignepr; * i' ^' x ' 

& parce <Kie<lçj>lus il s'otoit Srcfle /• *^- ^^ 

Aune Pythonifle pour la conliilter , ' ^* 

au lieu de confiabçt kSeigneur. Ceil ^.14 

]K)urcdaquele Seimeiu: le fit mou- 

nr, &qu4l £tpafler ibnroïaumeà 

, J>avid fils dlfiù. 

David avoît toujours^efiiré de ven- 
ger lui -même les propres injure : 'Se 
Uka qui s'eft réiervéla vengeance , la 
prend ai^^rd'hoi avec plusd'éclac,^(&: 

. d'tme manière BlaS:tx^riole, que 11^ 
me le plus vincucàtifn^auf oit voulu £ii- 
re , contre fon plus mortel ennemi. Le 
fouveram jugé 4tevfc4'&k*ifaut fur les 

. liaateS'mont^^esdeGelboé,cpourpi:^ 
nir enfin tous les crimes de Saiil , qu'il 
a fi long-tems diifimuTés. Il aflemble 

'. deux grands pei^ei pddretf ^ leiipec-» 

. Jtatciics. dft^ceicsc iân^iKe éxécviopn. 

F i) 
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'^8 Concordance et Exptxc. 

" ■■ ■ " Il ne trouve perfonne plus digne d*cn 

CHAf iT&B être iç miniftre que Saiil lui - naème. 

A ». T I c L B II le tue par fa propre main , interfeck 
^^^ twn Dominus , après avoir vu périr fcs 
I. Rois ^^^^^ * • ^^ armes font érieées en tro- 

X X X L P^^^ ^^^ ^^ temple d*Âftarot : fon. 
' corps eft expofé à la vue de tout lc« 

les* ohdm n&onde > comme celui d'uninfigne cri* 

^tramaiAm. minel , & ataché aux mursde Bethfan y 
& fa tcte, après avoir été ponée de vil- 
le en ville» pour être le jociet d'mie po- 
inilace infolente > eft mfpendue dans 
le temple de Dagon » pour lui renére 
hommage de la viéboire. 

Les habitans de Jabés , fé fouvenaaxt 
de la diligenceavec laquelle il étoit ve- 
nu à leur fecours atf commencement 
de fon régne > pour les délivrer de l'o- 
preffion & Naas Roi des Ammonites » 
prirent la réfolution d'aller enlever 
fon corps avec ceux de fes fils -^^ ils 
kur rendirent les derniers devoirs , 
avec des marques publiques de regret 

_, & de deuil.. 

ILRoisL A %r«T 
, Akticxx vil 

^x^A^ * T>^id aprtnd la monde Saiil ^ &fait 
Avant j. c ; ^çiirir fAmaltcitc qui l'étpoit tut. 

*^* ^^^^ Lorique Saûl fut mort, un hoiiK 
^^ ^[ine de ion camp vint àSîcélcgyOf^ 
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DIS ROIS^ ET DES ParALIP. C^ 

IDavidétoit revenu depuis trois jours, chapitui 



après avoir défait les Amalecites. Cet x. 

vu. 



homme avoit fes habits déchirés , & ^ "^ "^ "^ *• " 



la tête couverte de pouffiere. S'ètant 
aprocbé de David , il le ialua en fe II. Rois L 

Sroftcrnantjuiqu'en terre. David lui i^. j^ 
itrd'où venez- vous } Je me fais 
iauvè , dit-il , du camp d^lfracl. Da- f . 4. 
vid ajouta 5 qu'eft-il arrivé ? dites-le 
moi. La bataille s'eft donnée , lui ré- 
pondit-jl : Tarmée a pris la fuite : le 
carnage a été erand : Saùlmème, Se 
Jonathasfbnmsyontététués.Com-^. 5; 
ment le favez-vous , dit David au jeu- 
ne homme qui lui aportoit cette nou- 
velle ? Il répiioua , je me fins rencon- f. g. 
tré par hazara fur k montagne de 
Gelboé : jY ai trouvé Saùl , qui s'é- 
' toit jeté fur la pointe^ de & lance > 
& conune des chariots &: des cava* 
licrs s^aprochoient , il m'a aperçu en f- ?♦ 
fe retoumam , & m*a apdtle. Je lui 
ai répondu : me voici. U m'a deman-* f, 8; 
dé qui j'étois s & je lui ai dit que j'é- 
tois Amalédte. lia ajouté : aprochez- #• "^ 
vous de moi , je vous prie jpwir me 
tuer: parceque ma ^ cuirafle me re- 

,, cît de rAutcuri aai porte ^ fuffin éfie. 

^ Mm tuiro'Jft vu ntiêm. fai^H- Ckoh »- 
>e c^ce de coiraflc fiùtc de Un taààsM U 
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Cha^itr.» 



70 CoNCORDAKfCt Kt E<Ptïa 

tient , & que fc fois encore ]^â 4k 
x""-' vie- ^ M'étant dëhc aproéhc de 4¥li » 

A 1. T I c LE jt fai tué : car je tavois bieû^li «le 
"• pouVoit pas vivDB a^s • ^*<fre jeté 

IL Rois I. '^^ f^ lance. Je lui ^i été foa 4^1^- 

' fon bras ^ & je vous les ipôttc , mon 
Seigneur. 

Tous ceux qui avôient gouverné 
jufquC6-là le peuple de Dieu, n avoieùt 
percé iti couronne de métal , ni diad|- 
. me d'étofe > ni braflelets , ni aucune 
autre marque <jai ks diftinguât du refic 
du peuple. Mais les liraclites aiant dé- 
firé d ecreKouvernés par des Rois qui 
ireilèmblanent aux autres Rois des no- 
tions ^ Saiil àVoit emprunté d'eux le 
diadème , ^rétoîtim ruban blanc ou 
de couleur ) qui i^gnoit la tète , ^ ^e 
bradêlet y iciû% avok portés à la guer- 
iri: ) félon ^la coucuna^ des Princes ^e ^e 
jfei»s4à , afiii d'ètire reconnuspar leurs 
troupes pendant le combat, 
^•\. Dans le même tems que Saul ^ livré 
:d ua noir éé(^f^ , s'en^e^oit de 

compare , plus tégcfc qqc <^c & fe ,*3t*à 
f^preave'des, coups. Lt yu%ate traduit : r#« 
nent me anpifiU. 
• lbô3 nrtK , fop cafièmfiêUm i fàjtqftà^ 

-^ ■ -• ■ • '4 
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DSES ftôlS Et tots l^ARÀIll?. ' 71 

cOhfuiter le cîéniônpar là Pythonifle , ' ^ '^ 

&qu*il recevoîtaes répbnfés foneftès ^«^^"*" 
& acâwâhtes : clans té /moment qu*iM**JJ*^* 
jctoït tout ifrâçldansle 'dèîîii & tes 
lamieis par fa défaite ; qu'il jpfeirdoit Sfôn n, Roirf. 
camjp ; qùliemîchiflbit de les dëpoûil- 
te les enhemis du peuple de Dieu j ; . 
qu'il pérMcit hd^même par>ik{»x^e 
«ain&parcelfeaesiii&ètàîac qu'il ^ 
ttidordit'd'iittvaSuiqèeiir infoient tdu- 
-^ ferte d'oncr^^â: dSnfiifais : dahs 
tefCflK-U même , Dainîd {rfeia yb reH- 
^«n & deibi v confidroit le Sèigneiir 

£ar fon Grand - Prêtre , cherehoit en 
tidu'eoqta^ & de 4a. force i. recevoit 
par l'Ephod à^ aflEirÉntôs taertaiiips 
. d^un heuçeux foccès , ren^)ortoit une 
viûorrè fîghaléeTùr les Amàl&îtes > 
retouiiioît en trioniphe chargé de bii- 
tin Se àe^^pîrè , rendoit à fa ràmilïé la 
liberté ^ là vie, r^nénoît tout fôn 
jpeuple aïrancM & délivré > téjianddit 

r' tout le calme & la joie , enrichilToir 
trbiç^è & fes bienfaiteurs ^àr cfes 
dons magnifiques s & entêndoit repen- 
tir de îous Goéez des cris de réjoûîftah- 
ce & 3és accramàtîons , ccwnme àû ïi- 
bératçiur d^fraâ : hétè éfi fradèt bavfd. 
Le S. tifprît rapiroche ces dieux gràncls 
tfyénànèns > & lés réimi^ prefque foàs 
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ji Concordance et Expiîç. 
*■ . un même point de vue , afin de mieux 

chamtke f^j.ç fçjjçjj. ^ p^j cetçç comparaifon , 

A HT z'c L B rétonnante difcrence oue la piété met 
^"' entre la conduite & la fan de ces dep 
II.RoisI. P^^^^5 > ^* long-tems rivaux , & fépa- 
* rés déformais pour toujours. 

f. II. David pritfcs habits, les déchira, 
& tous ceux qui étoient auprès de lui 

f. 11. ( firent ia même chofe ) . l}s s'aban- 
donnèrent au dçiiil & aux larmes, 
& ils jeûnèrent jufau'au foir , à a«- 
fedelamortdeSaiU&de Jonadias 
fonfils, &du (malheur) du peuple 
du SeigneiM- , &4e la maifon dlfr^, 
dout(utt fi grand nombre) avoitété 
paflc au fil de Tépéc. ? 

Davidne (e laiflepas aller àunc)<^ 
fi namrelle fur la mort d'un ennemi , 
qui finit toutes fes miferes , qm le reiîd 
à fa patrie &.aux exercices de fa refi- 
. gion , & qui le place fiir le trône, ayec 
la fatisfaâion (enfîble & glorieufc'de 
ne pouvoir ctrc foupçonné d'aroar 
contribué en rien pour avancer le mo- 
ment d'y monter. Il oublie tout ce 
3u'il y gagne , pour ne fe fouvenir que 
e ce qu'Ifraèl y perd. Il eft p^nétréik 
la plus vive douleur d'un événement fi 
tragique, qui enlevé à l*Etat fdn chdf i 
ton apui & fa gloire* Û déchire fesvt- 
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tçfticns avec toute fa croupe •: il dancu- • — *• 

re à jeun jufqtfau foir. Il pleure fa fifi ^»**^^^V^ 
iiialheureufe par dos larmes finccrcs , a ». t i c i-jb 
& il fait punir celui qui lui en avoit a- ^ "' 
. porté la iiouvelle avec le diadème* 1 1^ Rsoiff 

^ David dit au jeune homme qui lui !• 
"avoit aporté tcttc nouvcHe : d'où ê- ^« ^3* 
^tes-vous > 11 lui répondit : je fuis fils 
d'un étranger , d'un Amalécite, Com- 1^. 1 4. 
jnent n'avcz-vous point craint, reprît 
David , de porter la main fur POitit 
'du Seigneur , & âe Ife tuer V Et apel- 1. 15* 
lant un de fes gens ; tl M dit de ïb 
jeter for cet homme , 8c de le tuei': 
ce quiiut exécuté for le champ, Ceft f* ^^* 
"VOUS feul , qui êtes caufè de votfe 
mort , ajouta David , parce que votre 
propre ixmche a porté témoignage 
contre vous , en dïfant que vous àr 
^gA taé roint du Seigneur. ' ) 

Après avoir donné les premiers mo- 
-mêns à fa douleur ^ à Ces regrets , Da- * . * • 
: vid s'adreffa de nouvea^ à P Anudécite, \ •_ 
pour s'éclairdtr du détail d'un événiî- 
.lïient fi triftc. Quoi^q^e cet étranger lui 
-Taprcone des partiout^riic? trèî-cpnfioï* 
,^es au récit qu'en fait l'hiftorien £accç> 
iTparoît qu'il y mêle des circonftanccs 
convenables au deflein qu'il avoit de 
.jfe faire un mérite auprès dp D?ivk|i ^ 
Tme II. G 
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ff4 CôkfcORDÀ^CE BT EinW.- 
^ • qtt*il ne fe vante d'avoir achevé d'ôfSC 

^^"^x!*" la vie à SaUl^que pour s'atirer une plits 
-ARTICLE grande rccomperife de la part de Cotx 



VII. 



mcceflcur , quoiqu'en cfet il l'eût dé- 

41. Rois i^ trouve mort , lorfqu'il lui enleva l^s 
T * ' marques de la dignité.roïale. Ce parri- 

cide , commis fur une perfonne fî fx- 
crée , mcritoit la mont lelon toutes les 
^. loix. David , étant facré Roi dlfraël 

pour fuccéder à Saiil , & étant déjà re-> . 
connu en cette qualité par une partie 
du pétale ) avoit une autorité entière 
pour la lui faire foufrir : & pour ^ 
conviâiourdu coupable » les informa* 
/. ; . tions & les témoins n'étoicnt plus né- 
celTaires , puifqu'il fe condamnoit lui« 
m^e par fon propre témoignage* • 

Article VIII. 

Cantiépte en rhwnew de Saiil ^ / 
& de Jonathas. 

f.i-j.ic Davidcompofa ce Cantique funèbre 

i8. (apellé) l*Arc,aultijetdclamortcte 

SfOl &: de Joaathas ion fils ; & il ot- 

■àtoùax<s^oïi\\i^At aux enfans de Juh 

-cla, comme il^eft écrit dans le Livre Ai 

cjufte. ( ConTidére * Ifiraël , dit-il , qui 

* Ces ^ocs ne fe trouvent ni dans riï&reti ,' 
nî dans le Caldécn , ni dans ks Septante , ^ 
^^étttk'YcrfioaxleûiiicJerôffie: c'dtimcfecei^ 
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i)» ^OTS ET ©ES PAUAtrf: ^' 

fotit ceux qui ont été blefles , & qui ^^ 

fontmoitsfurtescoilincs). "^Cequi ^^^'J"^ 
fkiCbtt la gloire diiraël, a été tué lur a n t Te l r 
tes montagnes. Comment ces vail- ^ "'^ 
Ute. hommes font - ils tombés ? jj g^^j^ . 
t. N*anoncez point cette nouvelle j^ * 

dans Gexh : ne la publiez point dans * ^^ ^ . 
les places d'Âfi::alon , de peur que les ^ ^\ ^^J 
£Ues des Philiftios ne s'en réjomflènt, 
que les fiUes des incirconcis n'en 
tiriomphent de joie. Montagne de f. n. 
Gelboé ^ que la rofée &: la dhiie no 
tombent jamais fiir toi : qu'A n'y aie 
fur tes coteaux aucun diamp dont on 
ciré les ^mices : parce que c'eft4à 
ou'a été ^é avec mépris le bouclier 
«s bnaves » le bouclier de Saul y conv 
me is'il n'eût point reçu l'onâioa 
( roïale ). Jamais la flêcne de Jona- ^. j^^j; ^ 
thas n'étoit retournée en arriére : elle 
^voit toujours été teinte du fang de 
ceux qu'elle avoit tués , de celui des 

Î^lus vaillans hommes qu'elle avok 
ait périr. Jamais l'épée de Saùl n'a-- 
▼oit été tirée en vain. La mort même ^. ^zi 
Â'à pas féparé Saîîl & Tonathas , qui 
ont été unis par une amitié (i étroite 
pendant leur vie , & qui étoient fi 
aimaUes. Ils étoient pluspromts &^ 

i^c traduâion des mots qui GdyaA, Udkm 
pâflëdâa$lccçxte^4e laVukacc ^ 
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7^- CoNCORt^ÀNM ÏT EXPLIC.'' ^ 

çh^p,^, plus légers que 1^ aigles^, -&: ^ttSrl 



A HT 



Vlli, 



X. courageux que les lions. * Filles a l£^ : 
Ij^ ^ *xaël, pleurez5aul,.qui vous rcvêtoit* : 



d-écarlate , qui vous procaroit t<Mtc ^ 

II. Rois , forte de délices , & qui vousdonnoiti 

h des omemeas d'or pour vous fWircr.V 

* f. 24. Comment de fi braves cens font - its> 

*, ly tombés dans le combat : xomment^ 

Jonathas a- 1 - il été tué fur vos motv . 

#'• z^. tagncs ? Votre mort me per^» dedoo^ > 

leur , mon fteire Jonatlms. Vous fjti* 

fiez tomesmes délices î £c votre a-* 

moîur ^ pour moi ctoit plus vif 6c^ 

Îdusemprefle que celui qu'on a pour: 
es femmes. ( Je ^ vou^aimoisconv-» 
me une mère aime fon fils unique ).^ 
^* i.7. Comment de fi braves gens font-ils^ 
tombés ^ comment leuj^ armes ont> 
t z«m elles tété brilees 2 ^ 

Sont « «lies , 

^ri^i. . a Lès vifloires & les conquêtes de Saïïla-. 

voient açîré dans fon roiaume l'abondance St' 
les ricfceiîcs j & «voient mis les femmes en étar* 
de iè donnet des biUts & des ornemetis plus 
Oi^ftiiiqaes «ue dam les tems paiTés* 

r L'exMeffifln de Tpriginal qui dft courte «- 
peut fouîrir c^ autre én5 ; vous étiez, difftt. 
dette aimé plus que les femmes n aiment leurs 
4nfans ^ leurs maris. 

* Ces mots, ne font ppiht dans rH&reu , tc 
paroiflènt être TexpUçatipii de fe. qpi venojt; 
3*étre dit de Tamôur des femmes pour leurs 
énfans. On ne les trouve ni dans les Septante^ |* 
iV dons 1^ verfiojoi de faim Jérôme» i 
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i63B5 tien ET OTS PARAtlft ^f 
* Parmi les conjeâaires, que l'on for- " "* 

inc fur fcr terme d'^^rcy fa plus v^fai- c«^^'^«* 
.femblable eft que David donna le-titre a «. t i e «r 

d'açc à ce Cantique funèbre , Gompofc ^S. . 

ta riionneur de Saiil & de Jonàtnas^ , ifpRoig ^ 
pai3ce qu'il y faifoit Téloge de l'arc & j, 
:de»fléches oe ces deux Princes. L'anti- ^ ^^ jy^ 
i^pkè profane fournit pludeurs éxem^- 
.]^ de pareils titres mis à la tête des 
pièces de PoHîe > pour ^umcer la ma^ 
line qui y eft traitée^ 

Cmane it efi écrit dam le Lhre dn f. i9r ^ 
Jufii. Ce Livte ne fe trouve plus. Il a 
:été perdu comme quelques autres,dont 
i'Ecnnire fîdt mention , & qui n'é^ 
.toîent point regardés comme infpirés» 
in hébreu , ce Livre n'eft pas intimlé , 
:0ksfH/kf 9 Jttflorutn ^ comme traduic la 
iVtttgace ^ mais dn Jyfic.^ iafar , jufii i 
'C^eft4-dire , un Livre qui traitoit de ce 
«i eft jufte , convenable > de l'ordre , 
des devoirs , du droit. A quoi revient 
k tradoâdon du Caldéen : le Livre d^ 
hL&ii Se ceUe des Septante ^ tiirum 
J^Sié C'étoit donc mie efpécc de Ri-^ 
dtuèl , ou de Gérémoniel > qui prefcri»- 
* voit les régles^qui dévoient s'ohfcrver 
jè^is la pratique de chaque devoir pu^ 
, Wic , dans la célébration des. noces , 
ans JaTcéréiûonie des funéraiUcç>id3tii$ 
iktmiisiÂçs aâonhlàes duffiopbé dani 

G iii 
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y9 GoKCDRi) Awcr BT Eàvvtc: 
la conduite de la guerre* 



L 



iCnamtrb David admire par quel étrange r^i 
lA n T ï c i E vers tant de vaillans merriers , qui é- 
^"^' toient le boucUer de la patrie , le fo»- 
JI. Rois ^^^ <ki tr^ne , là force & la jgloire d'Ifî- 
l ' ^ racl , font tombés fous le fer dans un 

. feul jùux : par cpielle humiliation^tanr 
Àc braves , jufqo'ici invincibles , font 
devenus impunément le joiiet d'enlie-^ 
mis cent fois vaincus» & U matière des 
chanfons infultantes des femmes Phi- 
liftinesl Une peut revenir de fonéton- 
nement , ni fe confoler df un malheur & 
inccoiahle,.qui laiiTe tout le roiainne 
expofé aux ravages , à la défolation Se 
à, la fervitudc. Il veut qu'on regarde la 
;nort de Saiil comme un malheur pu- 
jblic , Se comme un châtiment for tout 
lé peuplé <piz perdu fon chef.- DtfltrâTt 
fur fes défaufô , il relevé fes grandes 
quaUtez , fa valeur > fon adrefle dans 
les exercices militaires , fes exploits , 
fes conquêtes , la fageâfe de fon gou^ 
vernement , la gloire & la prdfpcrké 
-d'un long régne. Il eft touché dos in- 
dignes traitemens qu'il a reçus, comme 
Y'iTn'eût été qu'un homme vulgaire > 
fans refpeâr pour l'onâion divine qd 
Tavoit confacré , & qui devoir le mi- 
dre à jamais inviolable. Il ne cefle èo 
ibkc retentir le nom Mgnfte^ de Saiil ^ 
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Dfis Rois et dis Paralip. 7^ 
i|7cc celui de fon cher Jonathas. Il dé- 
4re que tout les pleure y que tout foit ^"^^ 
^ deiiil pour leur mort -, que les êtres a 
l£splusiaieiiiibles,quèlesnK)ntagne$& 



GHAPXTlUt' 



E.T I 6 LB. 
IX. 



ijoute la nature prennent part à la dou- II. Rois^ 
leur. Et la diftance des lieux lui refo- 1. 
fyât la d^çniçrje cQnfolation d'emhraf- 
|er leurs corps , il s'atache à.eux.pai;les 
{cntimfins les plus teodlies dji coeur i il 
s*y unit,; il s y. livre ; il cherche à les 
faire paflçr dans la àiémoirc de la pos- 
térité par un éloge public , qui foit un 
monument éternel de fon ^îeftion & 
de fon eftime pour eux , &un adoucif- 
fcment à fa douleur. Ses défirs & fon 
âtcnte n'ont point été jcrempés ; puif- 

3u'au raport de Jofcphe,ia coumme de J^îb. v i r, 
banter ce Cantique lugubre fubfiftoit "p* '"^""«• 
encore de fon tcms parmi les Juifs > 
plus de mille ans après revénemcnt. 



Article IX. 



)II. Rois, 
Popid efi déclaré Moi dé hdé II. 
,: à Hébron. . . — 

' An du M- 

' * Après cela David confulta le Soi- ^y^/t*! * a 
^eur , & lui dit : irai - je dans quel- ^^^o f 5 . 
qu'une des villes de Judâ > Le Sei-"^^^^** 33» 
^cur lui dit : allez. David lui^de- ** ** 
manda : où irai - je ? a Hébron ^ îu^ 
fcporidit Jg Seigi^. Davjà^^y^llia)^. U] 

\G^iiij 
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8=o CoKCORDANtne et ExplïC; 
^^^^^ avec fes deux femmes Âchinoam'cre 
X. "^ Jczrael , & Abigaïl veuve de Naba^ 
^ * ^j^*^ *^ ^ du Carmcl. * 11 y mena aiUïï Içs^gens' 

. qui racompagnoient avec leurs fa— 

U. Rois , milles , & ils demeurèrent dans les 
IL villes ^ d'Hébron. t Ceux de la tribu 

* T^. 5. de Juda vinrent dans cette ville fa— 
* t f* ^ ^^^^ David par Tondion , afin qu-il' ' 
légnat fur la maifon de Juda. 

La mort de Saîil laiffoit Le trône dlf^ 
racl vacant > Se donnoit à David leL 
droit d'y monter, Lc5 promefles divir 
nés l'y apelloient : l'ondion roïale re- 
çue des mains de Samu^ , étoit un titre, 
cenain & connu ; & le feul obftacle ,. 
qui en retardoit k prife de pofTeffion ,, 
& qui en fufpendoit 1 exercice public » 
venoit enfin d être levé. Toutes les rai- 
fons d'une fage politique le preflbienc 
de Te montrer aux peuples , pour arrê- 
ter par fa préfencc les mouveSmens dés : 
t ' cfprits., éc les fixer en lui. Tout l!en- 
ga^oitiufer de diligeiice , pour pré- 
venir la cabale des Grands & le nou- 
veau choix y que la maifon roïale ne 
manqueroit pas de faire. David aime à 
.c . fe tenir dans ime dépendance entières 
• * • ' ■ , ' ' ' , 

^11 n*y avoit proprement qu'une feule ville 
i'Hébron ; mais le texte veut marquer la villç 
*- * Ic« bourgs qui ca dépcndoien^ 
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des volontez de Dieu y & comme lé. 



& les inoïens qu'il lui pkiroit ^"^^''^ 
d'enpioier pour exécuter fcs promet- a r t i c l • 
fcs , ne lui écoient point ré vélés^ il le ^' 
confolte avec ûmpUcité ,'fur le parti jj^ Jiois. 
qu'il doit prendre , comme fi les cir- jj^ 
coaftances préientes ne Tavoient pas ^ 
décidé. Et lorfqu*il s'agit d'un roïau- 
me qui fc ptéCcntt à lui , il eft auili tran- 
quiie Se auifi froid > que (L c'eût été unç 
afàire étrangère. Lx fia malheureufe 
de foft prédccefleur , qui venoit de pé- 
rir pour avoir négligé les. ordres de 
Dieu , & pour leur avoir préféré les 
raifonacmcns préfomptueux de fon 
propre efprir, Tafermit contre une ten- 
^tion il ordinaire à l'orgueil humaim 
Il confentira que le trône ne lui foit a^ 
cordé qu'en partie> Se que le plus grand 
nombre des Tribus lui refiile l'obéiC- 
fance pendant plufîeurs années y fans 
oe ce délai inopiné lui caufe la moin^ 
re impatience , ni lui faffe tenter la 
moindre chofc pour l'abréger. 

Dieu donnoit à ce Prince ,.par ces 
tetardemens^une erande marque de fa 
miféricorde. En relevant lentement i 
la puilfance fuprème v ^n l'exerçant 
iong-temspardestraverfes & dcsréii£- 
•tances , il lui épar^e les fautes qui 
^^t. ime ûûçe.ardmÂrc d'une ^v^ 
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■■ tioa précipitée. Il en avoir vu le funeft 

^^x.^*^* te exemple dans Saiil , qui monte daas 

ARTICLE un moment fur le trône , & mérite 

'^ d'en tomber aufli-tôt , dont rélévatian. 

^RoU & 1^ chute fe touchent de £ près y Se 
j{^ qui a pu dire plus véritablement que 

ff.ci. !!• David na fait depuis : elevans allijtfti 
ine. Qui pourroit compter les diférens 
dégrez par lefqueb Pieu a fait paiTer 
David , pour î clevet faccefl[ivem.ent 
de la condition de fimple berger, & de 
cadet de fept frères, jufqu'au trône des 
douze Tribus t&c combien il lui à été 
avantageux de l'avoir préparé au gou^ 
vernement defon peuple par un long 
& pénible exercice de patience , afin 
qu'il ne fut pas acablé du poids de ù, 
couronne y ni ébloui de fon éclat. 
if. I. AHébronyripmditleSeigneHr^Voïu: 
faire les premières fon6aons de la 
roïauté , Dieu ordonne à David de fe 
tranfporter à Hébron , où les Patriar- 
ches Abraham, Ifaac & Jacob, dépofi- 
taires des promeflesjétoient enfévelis ^ 
avec Sara , Rebecca & Lia *, & où ils 
en atendbient en paix l'acompliffe*- 
ment par la naiffance d'un Fils , forti 
de leur race , dansiequel ils dévoient 
^tre bénis eux-m^es avec toutes les 
nationsde la terre. C'eft vers cet au- 
?^ttftfr fw ft »a i r c..dc l'e^irance^ <]^ 
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îîfeu envoie David , pour leur renou- ^ — 

¥cller les aflurances du falut qui leur ^"^j^"** 
avoient été données autrefois 3 &pour Ai.tic ie 
teut anoncer par fa préience Tavéne- ' 
ment prochain du Sauveur dumonde, u, ^Biois > 
qui fait leur atcnte > & dont il doit è- u^ 
trc laPcre auflî bien qu'eux. Il y établit 
(on trône pour loir montârer de plus 
' près dans les circonftances de fa per- 
£>nne , rimage du véritable Roi d'If- 
rael > & du maître de la terre promife* 

Article X. 

T>apîd témoigne aux hahitans dejabès 
fa reconnoiffance de leur humanité 
envers Saiit 

Ix)r%u'on eutraportéàDavidquc ^. 4» 
ceux de labes en Galaad avoient en-^ 
fëveli Saul , il leur envoïa dire : Soiez f, c , 
bénis du Seigacur>pour avoir eu Thu- 
maaité d'emévclir Savil votre Sei-- 
^eur. Qoe le Scigirtur vous en tienn ^. ^. 
me CQEWte felon u imfëricorde & fa 
fidéUté. Je vous en réconq>enferai 
îiuffi. Pfenç]^ courage , & conduifez-! 
vous en braves gens. Vous avez, U cft iJ"- /• 
vrai t perdu Saùl votre Seigneur : 
mais ( vous en (^xHiverez un autre ea 
œoi ) que k niaiiba de Juda aiàcré 
|^â»r;êaâfQa..Bittii . > 
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■ Le deflein de David dans cette dc-^ 

^"^x!'*'* putation étoit de marquer aux- habi* 
AfcticLitansde Jabès , combien il étoit fenfi- 
^^ ble à la gcncreuferéfoliition , que leur 
H. Rois ^^^^^ ^ ^^ recolmoiflance leur a-* 
jj voient infpirce pour un Prince à qui 

ik avoicnt de fi grandds^ obligations- , 
fans craindre la colère dc^ vainqueurs^ 
Se combien fon refpeâ pour lamajefté 
toïale y Se Ton amour pour Joaathas 
lui auroient feit fouhaiter de partagée 
avec eux la confolation de leur rendre 
les honneurs de la fépulture. Il leur fait 
cfpcrer de Dieu même une récompen- 
fe digne de leur afedion & de leur 
zéïc y en atendant ,qu'il puifle auflî la 
leur rendre lui-memer IL \t% confolc 
de la perte qu'ils ont faite d'un Roi 
plein de valeur , & de bonhe volonté 
pour eux, en les aflurant, qu'ils retrou- 
veront en lui les mêmes fentimens y & 
le même pouvoir de leur faire du bien,- 
pnifque la tribu de Juda Ta ài)^ recon^ 
ntç iblemnellement pour fon Roi. Pkri 
ces infinuations il gagne leurs efprits H 
les atire à fon parti y ôc cti montrant 
qu'il n'avpif point d*inimitié contre 
Saiil , il diflîpe la crainte qu'ils pour:* 
roienr avoirde s-'ètre rendu uifpc(âs4>aJÉi 
fes- nouvelles preuves qu'ils v?nt)ieac 
de donner de leur scélcpour laperibiA^ 
nedecePrincc^ 
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Article XL CKAfrnLi~ 



X. 



isbofeth efi rtcotmu Roi par dix tribus^ a «.t /c ti 
Guerre entre lui & David. ^^* 

*AbnerfilsdeNer,Géaéralderar-'^- Rois* 
tnée de Sàùl, prit Ifbofèth fils de ^ '• 
Saûl , & raïant fait pafler à ^ Ma- \^^^ **• 
Jiaaaim , t Téta^blit Roi de ^ Galaad, a^*"^ J- *c. 
xie ^Geflîiri , de Jczrael, d'Ephraïm, Dawd'^-j^i 
àc Bcnjamm, & de tout IfracL * f. 8. 
f liboTeth fils de Saiil avoit quarante 1 1. 5. 
SUIS , torfqu'il commença à régner ♦ t. 10» 

^ MahanaYm > traduit , caftrs , par la vol- 
gâte , & connu dans fhiftolre de Jacob par l'a- 
^aritioa d*un double camp ^Aa^ qui J'en- 
^irônerent, étoit devenu une viUe, ûtuœaa-deli 
«hi Jourdaiit, prés du torrent de Jaboic. 
; ^ Galaaid ^ doit être pris ici pour tout le 
j)^ïs ii'iCracl fitué au-dcla du Jourdain. 

* Nous avons vu ci-deffus un païs de Geflur , 
"fitué au midi de la tribu de Juda , oà David 
fsdCoit Ces courlês. Il 7 en avoit un autre au- 
gUB, du Jourdain vers ks montagnes d*Herfljoi^ 
.qui étoit gouverné par un Roi > dont David 
&OU& la file , & en eut Abfàlom. On lit dans 
^nëbrcu , Afuri , qui étolent desdefcendans Ae 
.Cctbura , & ocupoient une parcie de i*Arable Gcn.XXV;iîl 
^ferte : d'autres penfènt que ce mot peut nuur. * 
^quçr les terres de la triî)u d'Afer , muées ver» 
Jjefeptentrion de^Pakftinc, ou les Plûlinins 
oie purent étendre leurs coaquct.es. Les t^cptante 
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Tur Ifracl, & il en <^ réma àeuXi 
chamtw u n'y avôit alors ^uc la feule mai- 
An t i c 1 1 fon de Juda qui fmvit * David , & Ji 
^^' ne fut reconnu Roi que de cette tri- 
II Rois bu pendant fcpt ans & demi , qu'il 
j j^ * demeura à Hebron. Il avoit trente 
*f. II. ^^^ lorfqu'il commença à régner. 

Abner, coufîn germain de Saiil^' 
& General de larmce dlfracl , aïant 
rafTemblé en habile Capitaine les dé^ 
bris de la dernière défaite , fe hâta 
de prendre Ifbofeth , qui étoit .refté 
feul des enfans de Sauî , le montra 
^ aux troupes confternécs , & le fit prcn* 

clamer Roi à la place de fon percy 
comme l'unique héritier de la Cou^ 
ronne. Il n'eut pas de peine à le faire 
teconnoître, fans qu'on eut aucun 
égard aux prétentions de David > râ 
i l'exemple de la tribu de Juda , qm 
venoit de le facrer de nouveau. La 
compaffion pour la maifbnRoïale, <pii 
venoit depérirprefque entière, enconi- 

* Ces Jeux ans marquent le tems qulsboCêth 
*( /> , fe fk réfîdence à Mananaïm , avant <jue de 
commencer à faire la guerre à David , qui ot 
fut déclaré que la troiuéme année lorfi|u*AI»« 
Der pafTa le Jourdain avec fon armée, 8c s'ayan» 
ça jufqu'à Gabaon. Tout le régne dlsbofcth êàc 
defept ans & demi ^ Scfdt aofE long qtie J^ 
féjour de David à HébroA. 
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DES Rois ET Dis Pakàiip. %7 
t>atanc vaillament pour la patrie -, la 
reconnoiflance pour les bienfaits du ^ 
feu Roi , qui avoir gouverné avec au- a n t /ct i 
tant de fagefTe que de fuccès & de ^^' 
gloire 'j la longue habitude d'obéir à jj^ Rois ' 
la famille régnante s la jalouiie de la j t *' 

jplupart des tribus contre celle de Juda» 
i laquelle elles avoient de la répu- 
gnance à fe foumettre ; enfin les inté- 
rêts d*Abner , qui fe fervoit du cré- 
dit , que fa valeur & fa prudence lui 
avoient aquis fur l'efprit des troupes :' 
tous ces motifs réunis gagnèrent aifé- 
mtntles filfrages en faveur d'ifbofeth ^ 
Quoiqu'il paroifle n'avoir pas eu dô 
grandes qualités pour régner. 

Pour ne pas expofcr le nouveau 

Roi aux ataques des Philiftins vàin- 

éueurs , & pour lui donner le tems 

ae s'afermir , Abner lui fit pafler cri 

diligence le Jourdain , & établit fa 

féiîaence dans la ville de Manahim 

au païs de Galaad , où les troupes dif» 

perfces par la dernière déroute pou- 

▼oient le rendre en fureté. Delà il 

fit reconnoître fa domination de pro-- ' \ *" 

che en proche , & de contrées en 

contrées, jufqu'à ce que toutes les? 

tribus , excepté celle de Juda , s'y^ 

fîïâent Coûmifes» 
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* < ' * // «'v avait alors que la feule maifipt 
^HA^iTM ^ j^^^ ^^. yï,-^;^ 2)^^^. . . . David 

AnTic Li ne régne d'abord que fur la feule trU»l 

^'' de Juda, qui font fes frères 4 11 réunie 

ît Rois ^^f^icc les deux peu^es ennemis ; il 

j L anéantit leur diviiîon en les récon- 

* 1^. 10. ^^'^^ ^^ï^s fa perfonne , bc n'en fait 

* qu'un feul Roïaume & qu'un peuple. 
Sur ce modèle , Jesus-Christ n'eft 
d'abord reconnu que par les Juifs , 
&c enfuite par les Gentils qui font des 
étrangers. Il détruit , félon la doâxi* 
fpher. n. ne de S. Paul^ entre ces deux nations 
^^* *^ rinimitic qui les avoit rendus jus- 
qu'alors irréconciliables y pour no 
compofer tous en lui qu'une feule 
JEglife 3 & qu'un feul corps ^ dont il^ 
y eut bien être le chef & le Roi. Le 
même Apôtre pour prouver la même 
réunion c,^ Gentils avec les Juifs fous 
l'empire du Chrift , emprunte ces p»^ 
rôles du Prophète Ofée, qui anonce 
en teones clairs le grand événement 
que David figuroit en cette ocafion. 
o«€. 1. 1 0- •* Au lieu qu'on leur a dit : vous n'êtes 
*^ *'• V point n^on peuple, on leur dira: 
»> vous êtes les enfans du Dieu vivant, 
t» Les enfansde Juda & les enfans d'If^ 
u tacl fe rallèmbleront & fe réuniront 
w enfemble , & ils s'établiront un mê-» 
/i»ine chef NU £t Jesus-Christ s'apli* 

quam 
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^^fiÈUmc À lui-même la^ vérité % dont ^ 

Uiivi* a été ISmage par fcs quaUtés ^«^^;^^ 
et- Paftear & de Roi , déclare enr ces A». t i c uj- 
fermes racomplifif^ent de ccaé ani ^^' 
CÎ^Miep;^àaie&:"*J-alencore d'autres IJ. Rois^» 
brebis 'qki ^ fynt pas rdê cectçiiec-r ii j j^ 
gôrie : Uifeutauffi ^ïe- je les amen»?* ♦ joan. X- 
Biles écottcerbnt majraix*> &:fl n'y»* ^^'^ 
Mira' qu'un trouj^eau, & qu'un Pil-« 
ceur-M- . -^ 

••**'- ^ ^ 5^ »**t [T Avant T. c. 

l^navcclôî s ,0/3. 

deSaia,tJo ^IT\''- 

fontre lu^ av c . ^* ^^' 

|;s ^dd^x: î^mécs ^^étant rcûcqntrwi ^^* ^ ^ • * 

«Wft icôtf, dç. la^ Pifcinc,..& l^^o^ 
^CnrautTC. Abner dit à. J^b^r qu4 f . 14^. 
^tt^^œs jeiuiçs gens s'avancent jpoui 
^s'exercer devant nous. J^y^cordcps. f. i r;. 
tendit Joab. AufE-tôt dcnizc hôiiv, 
iqa/^ de .ftçijpmin vinrent fc- prçfq^* 
^f du c4^;<fâft)ofetms^^^ ,^. 

^I^f.wt?*?;^ côté dç.Daviir Ec 




? paflerent tous rcpée aij 
coips ,. & tomfcicreijï morts tôtis cn^ 

^Lettre. Pour joîkr dmnt nous. 
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femble.* Ce Ueus'apellàle^i:! 



XHAviTKn ^5 braves à Gabaon. 11 fe domis 

^ HT l'c L I auffi-^ôt un rude combat ; & Âbn^S 

^^' fot défeit avec les Ifraclitcs pfitf les 

Vt 'Sajt^ Joab, Abé&i, & Azaidfe 



4' -^ trativetaitàccccmfeat.:Cfôderai^ 
. ;• ;r dont la légèreté i la coiirfe ^gfiim 

^* celle des cheyrcaUs qui font daos 

Y. 19. lès ch^ps, S'atacha à pourfuiv» 
Abncr , fana fe détQurner de lui à 

f. 10. droit ni à gauche. Abneir rega^daim 
derrière hri^ lui ëk : étes^you^ Atâi^ 
Oui , lui rc]^ûdk-îl , je le fimi ^ 

if. zi. lezàdroitou à gauche, lui dit Âhi^ 
ner : ataquez quelqu'un de êtes jeune^ 
gens ,& enlevez les dépe^aflks.M^a» 
Azaéltie voufiit poîi* ceftr-dè-^^ 

f. 2.x. pomfttivrc. Retirez vtous , Im ék féb^ 

:*' • 'her pour la fecoiide^is : ne ni* 

ftôvez pas davantage ^ de *pe« que? 

je ne fois obligé devons percers & 

cpi^prcs cda |e ne puiflfe plus jwiroî- 

^. zi. tre devadt votre frère JoiiÔ. A^âtef 

. . aïant refuféde fedétournér^,^Abner^ 
lui porta de Farrief d mâ&ï%*tfé *=^lélf 
éôtes un coup dé fâ-làfeç^i ^^i& 
perça tf outre en oijtte , ^& le firtom:** 



V. à k ciiK^uiéme cote ;W*(iéfàut^J€t 



'^ Liff. 
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hct mort fiir la place. Tous ceux qirf - ■ ■ 
paffoiciM:, s'arretoicnt à Vcndroit où ^«^^ï^* 
j^Uael avoit été tué. * jQaJ> & Abif^^i 4 "^ ^ » c ^ji 
C9ptinuaat à ppurfuivre Abner , ar- ^^' 
X)V€^ept au Soleil couché à I* colUoe hTr^T^ 
d'Aina<|ui cft vis-^-vis de Giach fc j j^ ' ^ 
1^ cîh^Hundudé^rt deGabaon.t Les * ^^ . 
enfansde Bei^amin fe rallièrent aufj- ^* ^^ 

troupes , i^ s'a^irêtQr^ai: fiir }ç ioi^ 
met d'une coUinc. Aloris Abner cria ^, 2^^ 
à Jo^ : votre épée ne fe raflafiera- : > 
t-elle point de (ang &: de meurtres^ 
Ne favez-vous pas que des commen-r 
cemens li^eureux ont fouvent une fixi 
wmç^l N'efMl pas tems CD&n dq 
4kc^ ^^ troupes ^'eÛes cefl^nt d^ 
fourfiiivre Içvxs frères? Vive Dieu^ 
^^K>ndit JoaJb > (|ae n'avez-vous par? 
iài Mes troupes auroient cei|^ dèà f. 27« 
|p matin de^ poursuivre leurs freres« 
Joab ibnnaaaIE-tôt laretraite«Toutç f. iS. 
tarmée slarrêta, ^ ceflà de pour^ 
fidvre lir^l , & de fataquecu Abndf f. t^. 
ipturcha toute la nuit avec fes gen$ 
par la plaine ^ & après avoir paflç 
1^ Jourdain ^ & traverie t^ut Betlu> 
i^y îl reyint J M^l^^m; ,J^^^ . 

^çs f y<Mr cefle 4ei pqi^uiraç A^ 
ner^ aflen^bla tc^e |'^a^ à loii ré;^ 
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de David n'avoient perdu qucâBC"^ 

xî^"^* neuf hommes , fans com|fter ÂzaeU 

A^T i ç tt * Mais elles avoienttué Iuf k {dstcç^ 

^. ^'' trois cens foixante hommes -de Bént-» 

€^ Rois W^ &; des gens d'AbneîP^On ètàr 

V j * porta le corps d'Azael pour Id met* 

^ V tf e dans le fépulcre de fon pcre à 

. ' ^^ ' Bethléem* Et Joab aïant marché toar 

te k. nuit avec fès gens , arriva k 

Hébron au point du jour... 

^* ï ^^ Abncr avôit emploie deux ànsaar*^ 
rcter le progrès des armes éd$ Ku- 
tiftîns , à rétablir les afaires du Roïau-^ 
me , & à- foûmettre les onze tribus a^ 
kdominationdlfbofediu Aprèi éesfee^ 
ces il fe <rut ^n état d*obligèr ta tnbtf 
de Juda, qms*étoi^féparéèdesautî:w 
pour fe doimer à David, de rentrer 
;Miifi dans rpbéïflancc comme eUer 
s^oit été pendant tout l6 dernier rpr 

'-■ • gnci Cependant David fe-tenoittratt» 
igpiilçàHébrori,ô,ù Dieu i -avoir cfl^ 

• V. Yoïé. Quoiqu'il eût été deftînétmtro*' 
ne par un chpix certainement-<Kyitt$r 
iju'îl.ftiî déjà facré par lePtof^ét^: 
Samuel , & <rae tout Ifraâ sût , & oocr 

.c^ Saiilmèfiiçeut avoii^c^elçRoïai^be 
i^ éto^t; dÇi >• Jl; n'entreprenoît riâi 
TOÙr s'en ipçtt^e.en poff^ôn.' , Abnét- 
iJàxHç.dj^»oupe$.d^<A^G^m^^ 
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èc le premier à l'ataquer , & le force . ^ 

â prendre les armes contre (^ ci* chamth 
. coiens & fes. fireres. Mais il ne les em- a ». t i c i» 
ploie que pour fa défeiife; Il y cher* », r» ' • - 
çhe^Itttêt fa fureré que fon agrandiA j j! î 
fctncntv & à la première demandé 
d* Abner, mis en fiiite avec fes troupes , 
il fait fonner la retraite, & abandon^ 
jie k vi&oire. S. Ambroife a fait Tclo^ 
ge dHme; conduite fi pleine de moHc- 
rationi, & fi. digne d'être propôfée i . ' 

4'imitation de tous Ici fiécles^ Dehiiuni *• ^"^'y^ 
ifptperium din difinlity ijuod fciehétî Deo f^^yj^^* 
MHtûn deberii QhoJUo doemtDavidbm--^'^7' To«^. 
nés hêtnines nd mn pr^tripicndàm regnwn ; ^* '"^^ * 
eiiAfn/îdebeàtHrifidexfeUtmdHm ,' utfu» 
iemport d^eratur^^ Viitram hune iHrnm 
Onitm effènt fofttri , mn tÀntks'MlfrHm 
feriulijfemm iKcrhitates ! Mais pendant 
que ce Père, ufant de l'autorité que 
(a place lui donne, fe pkint de ce 
que les Grands de la terre n'ont past 
aflez de patience ïc de foi pour aten- 
dre que * Dieu léut^donnèles' Goiïrbn-' 
ttts qu'ils s^mpreflent d'bçuper par 1er 
ravages de la guerre, fans- craindre^ 
de fuccomber Sun poids qui a^perdur 
le j^remier Roi à'Ifraâ, npnobftanr 
tant de vertus î boriions-nous a^nÛR 
ftr l'àiidÂtioA tie pltifieurs riiimflàre^^ 
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94 CaKCORl>AHC5BT*Exi^Kd^ 

^ fous prétexte de diférens titres v ^4 

f MAMTM |ç^ pouflent avec chaleur v & qui fonjç 

t^ ^ T I c L E cous leurs éfbrts pot^: parvenir , ai^ 

_ gouvernement des âmes , dontils ren-f 

II. Rois ^o^t ^^ compte fi rigouraxx j & pçiiç 

1 1^ entrer dans, des charges ,, tàpnt ils fai- 

roient le fardeau , s'ils avoient autant 

de foi que David. pQcu: en redoutes 

les dangers, 

i^. 14. . OnpGucdemaader dequ^Ueimlit^ 

^5. i^. eftce détail. On auroit pu fe perfîia^ 

- - - der, que David n'étoit ^nfin parvemi 

• à fe foûmetorc toutes les trilnis d'iC^ 

racl , que parce q\ie fes troupes étoiem; 

S lus fidèles & fms aguerries que celles 
'Ifbofctb. L'Ëcrici^re nous détrompq 
de cette erreur, en nc^ aprenan^ 
ici que l'année d'Ifraël avoir de Tau-^ 
4ace jufqu'à venir la première défier 
au combat celle de Juda : qu'eUe ayoic 
de la fidélité jpfqu'à s'expofer à tou| 
pour étendre Tçaipire de fon.Pripce^ 
^ de l^r bravoujre jufqu'à U^ ^çur ^i 
^ jufqu'à mourir tous les armes à ^ 
main. Si à nombre égal les foldat^ 
dlfraêl ne le cédcHent en riçn à ceiu^ 
de Juda , avec ^iieïk fatalité la mul-^ 
ûtudç des ofisce tçij^uf^.ji'ai^oit çîlq 
g^ ^4>U la fenlc W^.fny la^ffiidls 
D^vid tfff^k jiîjCq^*4 ç^ joux ^ C^ 
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4^fefl(burce que dans les moïens h%* ^ ■■ ^ ■■ j»« 
lEudns^ & & une puiflance fupérieure ^«^j^|^" 
^ invifible n avoic aplani cous les obf- a n t /c i % 
tade^) & QC ravoic pris par la a^^ ,, ^^ . 
pour le placer fiir le trône? {f. :* 

ilzacil Ibttcienr dnë bonne eaufe > ^ * 
€nais illajpouÇe avec twp.de chaleur. ' ^* 
Il chercKe plus fa propre gloire dans 
les :^^poaiâe$ d'Abner., que Tavan- 
tsMge dubie&public. Auâi Ûieurpeaner 
c]àe ibn obftiiairâilbâ jiiik^ pu* 
Biéiiiia*4Vakfpxbc.pOQâ:r èc la, mo« 
déraribÎK 3e Xtoyid , qm n'avoir rien. 
voulu entreprendre contre Ifbofeth: il 
n^écôit pGÛm dans les dàftK>fîtions de 
£on foate^iMh^ qpi ik ionno: la re«^ 
tâdte ibr(Ia.;pff3tu>ec^ pneire que kr 
en fm Ahiakk 'Il i eft . rimàge de plu^' 
fymS^^ qm eqipofté^paruik&ux zék» 
couvrait leur pai&ul fous le^ prétexte 
ides intérêts de la juftice* . 

Mais Abner > mieux inftruit de lia 
Iblôde glpire^n'eft point dirown^pair 
ttnemauvaifiD boqito de dc^nander.gir ar. 
crpour iiDs.ttoupeSé II paroît (e ra^ \ 

bamer ; &t il lie Sn jamais* plos vén 
ckablement grand. Il va au bien des 
éàixai il parlé àvet fageflib & avec 
fiurce. .U ^aaht paffiqnaoce.itoà k$. 
4va«cages^'mie an»^ ùiâàûàtf&ï ici 
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*■ te fang de Tes citoïeris/5 & par uMt-- 

chapitm ^QJ^^^^çç, fi prudente & fi utile /il te-* 

A.A T I c L » gagne avec ufiire tout ce qu'il avenir 

.. ^^ ' d'aboi^ p^ru cédct de Ai gloire; ^ 

Enfam dh DàviU ntf àÈtiVron; 'i 

in. t. La guerre coHtintKi long-tcms «n^ 
tre la maifbn^de-Saùl &: oelle de 
David , qui fc- fi^rtifioicicbvijoiirs do 

de Satil' ne^faifoiti qqe^'atbiblin i S 

Cette longue difpotc ciitDt les dciûtt 
maifons i où les uns^s'ompieOroîent de 
tioansférer. la^ CcsatoiimqàrDwriéjiilo 
ks autrers'ëfor^oientde^4aiJ)&in&èncD 
foc la tècédtt^filsdèli^rptefDier Sni^ 
confifb pUitÀt dai^ k pattialxté.dc» 
fentimens , que dans les combats £ub» 
glans d^une guerre déclarée. David ^ 
épargnoit:laviede.res frères; & iStiûk 
ietk^avbitr.peti dooapMicé^&>d.'inoLt4f 
nadoKi p<kir Ifsl armes >ibrcoàt:depuk» 
qu'elles' loi avoitOR^ ^étéi itikll»eurea4 
(es.' Mais jyendant. que la gcamieaiz 
delamaifon jdd Saiil s^afoîblifSnr par* 
des décHnaidlbnf iBrqnfibles.:i:elle::;dâ 
I>avsi|itoiËcur odentoucts ^^peoM^i^ 
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DES Rois et des Paralip. 97 . 
l^iâbit pour lui d'une manicre fecrete ' - 

dans coûtes les tribus , & dans toutes cha wtm 
les familles : il remuoit les efprits &Akt i clb . 
tournoit les cœurs vers ce Prince ; & ^"' 
il lui envoïoit focceflivement par di- ti w^ic 
rcrentcs roiues , de toutes les contrées m^ 
ctifiacl , les plus braves & les phis 
confidcrables , pour fe foutnettre vo-^^*j, &V«^ ' 
lontairement à lui. Dieu traçoit une 
ébauche admirable de Tagrandiflè- 
ment de Tempire de Jesus-Christ , 
cpii par des commencemens fbibles 
seft acru d'une manière impercepti- 
ble, douce & tranquile , fans les c-' 
forts ni le bruit des armes , jufqu'à 
S'ZÛujédi les volontés de toutes les 
nadons, en détruifant par dégrés la 
pà&hce du démon qïd parôiuoit in- 
vincible.'5C'eft cncoi^e le modèle que ' 
dcMt fépropofer un fidèle Pafteur , qui; 
mettant fa confiance dans les fecours 
invi/îbles ;dô Dieu, travaillé avec pa-- 
tience à diminuer le nombre des ama- 
teurs du /îécfeea; les ponvoçtifTanc» 
& a détruire Tes ennemis de l'Evan- 

fe, en lés Ramenant avec doucèut * ' ^ 
la pureté de fa dôftrine.' ^ 

David eut plufieurs cnfans du-f* ^;[ ^ 
rtnt fon féjour à Hcbroh. Ùaîné fut 
Anmon , qu'il eut d'Achinoam'ti^^ 
Tome 11^ l 
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9» C<)NCORDAMCE ET EkPtîcf.'" 

•— Jczrael. * Le fécond, * Chdeab qîfa ^ 

<^«*''^^^ eut: d'Abigail veuve de Nabal du Car- 
A a X I c i « mel : le troifiéme , Abfalom au*tt 
_li^^^ eut? de Maacha fille de Tholmaï Roi 
IL Rois i^ ^^ G^Jflcr; t le quatrième , Adonias 
1 11^ ' 1 ^^^ ^^ Waggi^ • le cinquième , Sap)ia« 

* t " ^* Û^ftsd*ADital.*Lb(îxiémeJethraâin 
4».^* . qrffl eut d^gîà une de fes femmes. 

* f, c. t D*3tvid eut ces (fnc) enfans à Hé- 
t ï. Par. m. bron > où il r^na fept ans &c demi. 

. Pouc preuve de ce qui> ve^oit d'être 
ait de l'agrandiiTemenc de la m^fon 
de Dayia, TEcriturc fait auffi-toc le 
dénombrement des enfans qu'il eut en 
ce même tems, à Hébron : & elle nous 
avertit que pen4ant que Saiil petdoic 
(cs^fils par desioxîcidens iwe«e$ > Se 
que CUeuen refuloit. il^^ch , il en 
donnoitphifieurs i fon rival ; & éca* 
b^iîS>it (on trône fur ce qui en eft le 
fXus ferm^ apui > félon le jugement 
iDLÇâie 4f* P^cns. 

''' AktiCLE %IU. 

Andtt^- ^^^4^ 
hy^t] ç prmkc c^i deZIiapid. ^ 

DavT^*57. t Pçiidant que la guerre fe faifoit 

* ** ^^ r ^/chcUalr , rCÙ.sfdié Paoid I. Pv, m. ?^ 
4c DW'ii^ par -Ie& Septante, IL ne fera plus ausÇ» 
tîO'n ^ic ce Priûce aans U foitç, ' 
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OTS Rais t-f OT^ Paualif. 99 

«tttrc la. maifon de Saiil &: celle de r— 

David; Abnors'apliquoit à afermir *'"*^"^« 
fim autonté dans fa maifbn de Saiil: As^n'cit 
t Et s'éteint aj^oclié d'une concubine ^^"' 
dfc ce Prince nommé Refpha, fille if^jj^^ij . 
d'Àiîa,li1:k>(èch lui dit: ^Pourquoi vous jU^ ^ 
âtes'^vons aproché de la concubine f ^^ j^ 
de HUMi père ? Abncr étrangement * ^| g* 
ittité de ce r^roche, lui répondit: 
luis-|eun homme à être traité com- 
me un chien , moi qui ai témoigne 
tahc^ d'afe^c^ à la maifon de vSaùI 
yfèxtt |)ere , à vos frètes & à vos pro- 
ches, enilae<iédatant côtitre Juda, 
& enïievo^s livrant point entre les 
mains de David? Vous venez après 
ëela me faire aujourd'hui un cnme 
àu^fujet 4\iïie femme? Que Dieu ^^ 9< 
traite Àfebeir avec toute (a févérité, 
fi*^e ne proèute à David ce que le 
Seigneur Itrt a promis- avec ferment , 
Enîaifant paflëi*lc Roïaume de Saùl t» léi 
(^dans Et fie^rne , ) & en le failànt 
ieconnoître Roi ^r les Ifraèlites^ 
comme ilTcft pat fe. tribu de Juda 
depuis Dâh jufcpf à Bferfttbée* Iftièfeth t^. i i ; 
li'ëut {)âs lia, force ' de lui tien répU- 
quer, parce quille -craigtioit/Abner f. \i^ 
«nvôitades disputés à David cour lui " 

^ •''tdrt bicnVciltwcc , bonté 5 Wcnfiît, gracc^ 

I** *^ 
1) 
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ÏOO ,GoMCOÏtt>ANCE-ET EXPtfCi 

dire de ia part: à <^i apamcûttowft 

^^""^^^ ce pais ( frnon à vous > ) Si voiji vou- 

Akt l'c L 5 lez faire alliance avec moi , ajouta-: 

^l.\^.. t'il> j<5 vous ofre.moa fervicepour 

II» Rois , ^^^^^ ^^^s ï^5 Ifraëlites à vos orores. 

III, ' I^ le veux bien , lui répondyœDavid ti 

j^] j ..^ je. ferai alliance avec vous t mais Je. 

vous demî^nde une chofe Jr vouçt ne. 

me verreit point , que vous ne- me 

rameniez Michol fille de Saiil lort- 

3ue vous ivicndrez vous préfentcr 
evant moi. David envpïa. tofuite^ 
des An)bâfl[àdeurs à Ifbofethj$l^ de 
Saul pour Im dure : rendez-moi Mï- 
çhol ma femme que j'ai époufée pour, 

f. 15. cent prépuces de Philiftins. IfbofetK 
Venvoïa chercher ^uffî^tôt^, & Tôta 

ir^ i6i 4 fonmari Phaltii^llSlçdeLaïs/Qui 
la fuivit ea pleurant> ju^^u'à^ Bahuri^Eu 
Après* qqoi Abnet lui aïant dit: de 

1^. 17. s'en retourner , ilk fit, Abnçr parla 

,.* . : cnfuite aux anciens dlfracl , & Jeur 
dit ; il y a déjà du tems quç vous fou- 

♦. 18. h^itie?^ ^voirPavid pour Roi.. Faites 
î^iainteftaiit(çîe que vous défirç?i)puif-i 

, , . . . qu0 k Sçigaçur lui; a dit ^ Jç:4éUyren 

r^ mon peuple d'Ifta/el de§!Rhiliftiiî% 

\^ _ & dç tpus i^ e^Hieâ^ispar mon fer- 

f.i^. yiçevir ^David' .^biiçç. p^xl^. auffi k 
ceux de Benjamin, Il alla même trou- 
yçr Davi4èii#?^9ûrpoui:Iuii:ç^drp 
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•BfiS RotS'Ef lifeslPARAlW. ïùt 

tompte des difpofitîôns favorables -^ 

des Ifiuèlites , & de toute la maifon ^''^^-""^ 
jdc Benjamin. *>Uy vint avec vingt pcr- a r t i c l t 
•fiiûnes. David lui fit un grâiïd feftin ^^ ^ ^* ^ 
' auffi bien qu'à ceux <jui l'aœmpa- ii/r^jj 
gnoient*tJevais,monScigneur&mon j j j^ * 
Roi, lui dit Abner , réunir tous les * ^/ ^.o. 
Ifraëlites fous votre empire^ afin qu'ils + f\ ^ j] 
Meut. alliance avec vous, & que 
vous fbiez reconnu de tout le monde 
.pour Roi, comme vous le défirez. 

- La correâîon d'Ifl>oreth jétoït jufte f. 7. 10. 
& pleine de douceur : & l'aékioti d* Ab- 
ner ctoitinjurieufe à k maJeftéRoxale 
rSc incxcufablé. Néanmoins ce Gêné- 
:ral , enflé de l'importance des {ervi- 
xfi£qu'il a rendus 1 fon maîcre , a l'in- 
joftice d'en exiger l'impunité pour ré- 
4:ompenfe. 

* .Cet événement donne lieu à deux 
-féflefidonst la pretoere que Dieu a été 
-acentif^ flétrir ia fauflô etokc de la 
!^us parc des héros que l'hiftoire a le 
:plus^ vantés , enfles abandonnant à 
-^ics paiSons liFignominie; & en per- 
mettant que ces vainqueurs des na- 
lâons £iflent vaincus par une femme , , ^ ^ /:: 
ofici^èvitiflent les efclavés de leiwr coèm- 
¥o^ti{è fié le joîiet du vice l&plus hon- 
..tCii}[.Xaieconde> quçsces^gcaadsboiilp 

liij 
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tOZ COHCOKDANCB ET E^PllC* 

j mes n'ont fait afage de leurs otrek 

^"Ic."*'^ qualités 6c de leurs Fameux exploits i, 
A s. T z c L 1 que pour le malheur de^ pei^les > Se 
^^^^' pour la ruine du genre humain. I/^t- 
IL Rois ^^^ ^^^ ^^ dépii*. crache -de la.bcra- 
¥ j'j^ ^ che d'Abner, en eft uiie preuve ma^- 
nifefte. U confe0e puBhcpiement ^ 
que fans lui tout Teroit tranquiie dans 
Ifràëi : qu'on n'y .aurait vu deptii^ 
plus -de lept ans ni trouble, ni 4U>m- 
bats ; qâie David jomrait:p^L^]tdemei|c 
de la couronne qui lui étoit due ^ 8c 
que lies promeflfes'de Dieu, confir- 
mées par ferment , auroient eu iang 
lui leur entière éjtécution. U.avjoœ 
ainfî que Ton ambition l'a rendu, impiie 
envers Dieu^ dont il a x>{é combatec 
ie choix y injuibe envets David:, donc 
il a retenu le domaine ^;rebeU:e:t»h 
vers fon Roi légitime , qu'il a exchis^ 
par la violèope des armes , de JbLplus 
grande partie <b fes Etiats s tc£pGÙ»- 
lable de tout le fang qui a étér^ai^ 
du de part & d'autre -, & coi^xai>fe'& 
tous les crimes que les défordres d'une 
guerre civile cntrainent n^ceflàixô* 
jueitt après eux. , . 

^ tm dire . * . . > jf ïwnx vcnlf^fâllrB aUaniàe 
avec méiy je vous afre m^n/hiuiàâ^fmr 
Miiêm tm lu .^rdilitcs à vas ot^h 
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L'Ecriture nous avoir fouvent apris,- ■• 

que toutes les incultes s'évanoiiif-' x. ^ 
îent> quand le moment de Tacom- a^^ticle 
plifTement^ de« ,promefles divines eft • ' - 
arrivé. Elle fait plus ici : elle nous n^ Rqîs, 
montre que Pieu exécute fes volontés 1 1 j^ 
par ceux-memes qui en écoient les^ en- 
nemis les |dus déclarés :&: quedesjpaf- 
fions les plus opofées à fes delleins 
en deviennent^ie^inftcunxens^ • quand 
il 1^ fiait* PjQur empêcher ^'on be 
cfût que les j^res vertus de DavidAui 
avoient eonquis le Roïaume dUrraol » 
Dieu lui opofe Abner qui céuhir tou- 

. tes les qualités qui peuvent fornMrofm 
grand homme. Il oîurêicc teill fcsipro- 

; grès des Philiftins ^ :ôc raflurp: màël 
{U lui donne un ;Roi > & réraHlir. les 

. a^wes défeCpérées de l'Etat, ileikatxlli 
habile politique qu'excéfent Capicai- 

. «ne» Lui feul fait pancher la balance 
.i|le ipielque côté qu'il fercHiniey^ 

..il,eft le maître de donner ou dô-:er 

ia couronne;^ la^mille deSaoL Enfin 

il a coteea le$.'x|ualités capabkssde le- - • \' 

£ûre comparer à David ^ & 4e le tenir 

renfermé pour le telle delbs joars-dans 

les bornes étroitesdeJatribn<de ijuda: 

, iSc c'eft cet inftrunmitJlà màme qtae 

. Dieu choi^ pour &i|n](etiizei Ddwd 

liiij 
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I04 CoKCbUDAMM BT E«ltc: 

"^ — ^^— ~ Mais par quels reflbrs rompra-t-ari 
CHAP1T1.E |ç3 liaifons du (ang qui Tatachent à 
A R T 1 c L E la famille de Saiil } Comment le fera- 
^^ '^' t-on cotifentir à dégrader fa propre 
IL Rois ^^^^^y ^^ 1^ ôtant le feeptre qui la 
1 IL ' ^^^ régner fur toutes les autres } Com- 
ment engagera-t-on cet ambitieux i 
renonceràlafouveraineté qu'il éxer- 
^ ce depuis tant d'années fous le nom 
. d'Hbofethî C'eft cet orgueil même que 
• Dieu fera fervir à réxécution de ioa 
. deifein. Le dépit contre le jufte reprp- 
, che de fôn maître , portera Abner i 
' chercher un maître ailleurs •, & Tim- 
. patience qu'aura cet efprit h^ut & al- 
tier i foiifiir l'ombra du joug don 
. Koi foible 6c fort proche parent, le 

fxmSèïZy contre toutes les maxime^ de 
a politique , à s'en impofer un étf aoe 
gcr & plus pefant. 

Mais auâî-tôt qu'Âbner aura ache^ 

. vc , par cette démarche , de jouer le 

rôle dont Dieu l'avoit chargé, fd 

Providence le retirera de lafcencell 

t'* lit aura beau fc vanter â. David :;> tw 

- réiwir tom Jfi^aël à votre empira Ce qu'il 

ofre ne ètpcnd point de lui. Les 

. fon(^onss, de fon mintftere font finies î 

&.afin qu'il ne refle aucun doum, 

,. que ce n'cft pas, ïai qui a Êiit paffer 

Içs Oiue tribus fous k dotnuuucioA 4e 
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l Ms Rois et des Paraiw. iôj 
ï)avid , Dieu rejétera tout d*uii coup 
Abner comme uû inftruraent dont il . x." 
n'a plus befoinî & il le fera difpa- ^*-^,'^,*" 

roître dans le tems même qu'il partira 1. 

pour exécuter fes promefïes. n^ Rois , 

* Je ferai alliance avec vous: mais je m. 
'VOUS demande une chofe : vous ne me ver* * f^ j •, 
têt f oint y qpusvoHS ne me rameniez, Mi^ 
ehol fille de Saûl. Sur les propofitions 
d*Abaer^ tout autre que David feroit 
tombé dans l'un de ces défauts *, ou 
de Faire âcs réprôcheis à Abtler de lui 
avoif difputé le trône pendant tant 
d'années s ou^ dans les tranfports de 
joie que lui auroit caufé la vue d'une 
couronne qui venpit s'ofrir , d'ac- ^ ^ , 
cepter fans limitation les promeffëç ^" ^ 
rd'Abnen David évite ces deux eictré- 
. luités , & fe conduit avec autant de 
dignité que de fagefle- Il reçoit bien . " 
ce Prince : il ne lui dit rien du pat 
ft; il nefe laifle point ébloiiir par ^ ,. 
fespromcflès î & comme fi tout l'avaii- * * * 
tage en dut retourner i Abiiet i il % 
la grandeur de mettre à fes ofres une 
. condition , qtf Abner ne peut refofer , 
. & qui eft jufte & convenable à David. ^ * 
U refufc d'entrer en traité avec lui 
. jufqu'i ce qu'on lui ait rendu Michol> 
qui lui àpartient, & par le droit ^u ^ ,^ 
o^agc 9 ^^é îi violeûée de SâJii yéx ^ "^ 
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**iô8 '-COKCORÙÀNCÉ ET ËxPltC* . 

— ' vous^^e Êtes ^ & marchez on pIctT- 

cmafitm rant devant le cercueil d'Abner. Il 

' A II T I cLi lefùivit hii-méme. * Apres qu'Abncr 

. xiv. gût^é eiifôvèli JlHébron, le Roi 

* il Rois ^^^^^ plèifràen jStàhtdègîâiidsf cris 

• j j ' fur fon tombeau aVec tout le peuplfe. 

.'4 • ^ ^ jEt s'abandonnant aux plaintes &c aux 

^ J*.'^^ * larmes , il dit : Abner n'eft point mort 

^ ' ' - conime ^ un hoihme fans honneiïr. 

f. ^4. Yos mains n'ont point été liées, &c 

• ' * • ' vos pies, n'ont pomt' été chargés de 

'- fchaînesV màïsVoàsrêtés'môft cdixirile 
* fy\ tin liomme de cdeut) que des mé- 
Txhàhs font périr. Tout le peuple à ces 

•^/55.inétrf reddubla fcç lârihes; Etaritf yé- 
*' hiià %ûs enluîte^poiïr fiîre lïiariger 
- Davfdlôr{qu'il ikoit encore jbdr 
: fit. ce lerAtent î ^ic^'Dreit me tntièc 
• -aîvec toute {afèvcrité, fi jçprcns uiic 
bouchée de pain , ou cjuoiquè'ce fb^, 

f. j 6: avant crtcle Soleil foit couch^. Tout 

• ' i ' 'le peuple àïaiit vU tout cicjqpç 'E)av^^ 

avort îkît , l'éprouva .^x^rénicnientf 
♦• J7* Et il demeura alors perfiiaflc avec 
tout Ifraël , que le Roi n'avoit eu au- 
cune part à Tafiaffinat d' Abner fils de 
♦. 3*. Ner. Le Roi dit àfes Oficiers r igno- 
; l-ez-vous <jue c*eft un Prince , & un 
' grand ( Prmce ) qui eft mort aujow- 

' ' «^Xw/i Via comme un infenfi ,/f /^ ftultHSt 
fagithfm , tmfis 9 fœdus. ''" "' " 
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^hui d^ IfraeL *Pour moije(nç) - 
fuis Roi {que) par ** rondioa,-&,éa- chapit«.«, 
core peu afcrmi (fur le txône:) maisAiLTioLE 
ces gensr:çi y çc$ >enfan s^e Sarvia font ^ ^ ^' 
trop ^puiflàus pour que )e fpisqni état jj . ^^^ . 
d^ réprimer .leur violence^ Que te j j j^ '* 
Seigneur traite, cplfii qui .fait le.jjnàl:^^ * ^ 
felpn f» n;^jr;ç,^lj^nceté> / 

Le caraÂcre impérieux & incom- 
patible de Joab dônneroit lieu de pen- 
lèr qu*il n a voit conçu lé deffeln de cet. 
atfàlfinàtjj'que pour X^ â*un con- 

current i qui iiil dilpàtéroit le com- 
ihandemfeiu de liarSiée ; & la première 
placé dans la .faveur" de David. Des 
motifs femblables 5 qui le porteront 
dans ta fuite à alfàflmfer Aiiiafà pouir' 
îvoiretédééliirfGéné^^^^^ 
fërnblèiit àiitôrifér ce ptèyd^é. Ntaiisf 
l*Ecriture en deut endroits n^atribùé 
cet atentat qu au défit qu'eut Jbab âvecî 
Abifî mort 

d'Az tttué „ R^j,^n. 

dans le cl- i'. II -»i. 

deflu ëtoic 

d'aut ivoit 

lîféd cierre 

' « Lett. ^éiuréi^ nnBus rex :fnoUis ér pnBus. 
'Mhat-.Àifri cpromgif Don , .inoaitaiblb », 
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I II. CoNCOKl>AKCfi.ET BjtPtiC*, 

i»— .1 ,. dp^ventufcr quclc|ttefois> quand leu^ 

CHA91TM autorité rfeft pas atfèz forte ppur fc 
AtJiT l'c L B ^^^^ refpedter par des hommes , qui 
X v.j fcntent trop Timportancc^de leurs fer- 
'- -. . vice?, & le crédit qu'ils ont fur lamul- 
I V , ^^^^i^wde. ILl^r aprend à craindre , , com- 
* - - ^ nie Ini > d^çxpofei; l'Etat à de grands 
tf 9i4bles' dont les maux retombenr fiir * 
une infinité ' d'innocens , & dc'fairc 
beaucoup de coupables , & encore plus 
dç malheureux , çp. prétendant ne pu- 
nie fiu'un feul criminel. Il regardoit 
conimçun gr^nd fecret dans Tart de' 
ré^neç, 4^ laygiî nrer.avantage pour 
le bien de. l'Etat des grands talehs dos 
méchans, S>c de faire une forte de com- 
péjjfâtion. de leurs mauvaifes quatités 
^lygc^lçs Cçtvîçts confîdérablès qti'ils 
fout en écat de rendre. 

An dulT. ' ' Article XV. 

Avant j. c. Jfiofeth tft affaffini. Da>idfah 
Davîd^sV. tHcrfes affaffms. 

II. Rois ! *'Lori(J^'I{bbfeth fils de Saûl aprit 

I V. qu*Abner avoir été tué à Hébron , a 

ff.i. perdit courage , & tout Ifraèl fe trou- 

^ ^. 2. v^ ^^5 un grand trouble. libofeth 

avoit à fon lervicc deux ca{)itaines * 

. i^.f Chcfe 4c gpixjqai vQWjCn fonis dans 
lesteras 4e guerre» > 

' dé 
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ilë partis ^ apeûés Bàâna & Rdcha& --y 

filsde^RfemrtoiiîdcBerm* de lat tribu <^«*^;^"* 
^fe-fleïijiaffAiâ : tu ^Berot ^in iafcffî ^vii t i c i^ 

^fnsd&'èette>vilie ^enfaimtit^à Gé-jj. Rqîj 
thaîio > j ou ils oné demeuré comme j y 
étrangers juf^aiijcttirdliat. Rechab ^ * ^ 
i4cBMina^fiis;<kcRemmon de Berot * ^* 

iloxl^il domiditi iùr} fot^ )lt ^éls'fe 
ribidt dams la^lm girànde chtileik du* / 
jour y ( &r ki:*= femme qui gardoit te. 
porte sfétoit 'eikloàme en ttétoïatit 
•mbted>.IIspfeoéi^;i?emfufc]^ ^^'7*^ 

itiaténBatJta Pidaîr/dlfbofibth , pbiir 
éprendre f Irpaft dû éonieiic qu'oïl 
arokcoimiR^d&lçuifidîlbîbii^ éc 
-Ifaîaut trauvéidsns fa chambre dor- ; \ 
niant Cv^ùmik ^ ils> le fraperent au 

*> ' GiskÀim , jeft ; co^té^ pawi^ lea viUes ^c , .■> 
huibu<fcQenjâmin* Nâiem. II. 35.. . , ^ * " 
* * Ceîa n'cftjpôîftt <fens THébreu , ni dans fes 
anciens manuwrits' delà verfiocr de fkinr Jérô- 
■le. Cecteadditàlna èci prHe des Sepcaate, qfii 
'j«DC mal traduit k verftf faWant. 
. ** La Vulgate jorix: :. aj^wmntei ffic^s^ ^5/- 
'&T r rH&rcu'a ampjcmenr çp^OT ^Hpl ^&' 
fitmes frunienfa, ^it a ctftitfinué IcAg ^ ton» 
chez le? RotaaJns à diftribiter aux tioupes da 
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' d^&uç des côtçs : & i^& Tavoir tii(^ 

II. Rois, ^' * 1*5 v«réntàH»ra«rfi,ia'^a«». 

j[y * tcrcdt 4 Pwid ; Voici^ toà 4ûr»»&^ 

4^ ^, S. la tête d'KhofethJUséeSaulir^iBFC^ai- 

irie^ l^ djsignew yting^ laiiîotir^fam 
mon Seji^ieitt (?& >«¥» Jloi^^lEti^ 
f. 9.J& de & bu:^4 E)^>rid(l«*r iiq 



vive le Sçignew ^xm m^ dqUytéfife 
tous tes ââxkœts (ou^ n^fni$;f3DMr- 

f. io.v4[}4Sii'ai«d«Jlir»àw^.t^4 

^g celui ^>vixii»t iifii|nmâtml^ 

rœortdeSaÂîL^ otdmm «fatKsifc^sttt^ 

bo^i«5iakwvÉib ^]&;Cttètt«,Toôw»- 

t. ii.petifépàr,mcH;Ccmttbi6Qupbsfixt^ 

^ iniaei^edesraècljtaQScoJiim 

mii avez tué un homme innocent 

4aii^ ià miaui<¥x, iwibalit. ^i^^vien-- 

gerai*-)e fou ià]%^\Q09S > cpaJËCvote 

jf^ ,2.;J^éïwtiiAi de vds iSaiîis» Il Oïtbftojt 
en même tems à les gens de tes tue^.. 
Ils leur coupèrent Iç^ mains & 1^ 
piçs^ ^ les petulkûtu pfês de k pit» 
cine dl^élHtin.Ikfrictfit d^ii^ tàtt 
irifbofctb,& renfévèfirent à Héhtç» 
dans le fépulcre (ÏAbper* , ^ 

libofech^ ^igoproit e^qocektiSi>r 
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DES RôIS ET DEC pARALIR. . I.I,J 

<Kt dès hcgôciadons d'Abner avec ^ 

P*vi4,fttc enâéremenrdécojicertcpar chamta» 
)amc« dç ce Cfénéral >»dpnt le crédit a» r l'co^ 
.fèal Tavbit élevé % lé trône , $c ly J^^- 
m^enoit 4epi!u$,pliis de fçjpt ans. Xa jj n^ • * 
noavçlle de cet accident imprévu fît te i\r * 
iwmè'éfet fur tout Ifraêl, Ceux qui ' ^ 
jikmpt pas inftrims du traité d'Àfe- 

«WÎ^ ça étoitj^ruftijue ?{HuVi^ 
.i»UX cwi aident éçé mi$ deli ponS- 
âenceaitné réunion ptocliâii^e des oi- 
ac tribus avec celle de Juda, fe croiVnt 
trompcîpteime noiieitrakUbn , défef- ^, , ^ , 
j>ci:q^m du falut du Roiaumç , qui *' T ' 
n'avciit'pItts^dcncKel^<^p^ ^ / /' 

CcîtexowÉ^.^^ 
lHrdief!e il cleux Ôbc^s4l%0Ï^^ 
commandoieçicx^Lu^ 
tiûéc À aller W,|ç^m foiitrç Iç^ ^W* 
nus 9 de yeàir «^^1^al^^^ 
J09r<ian$%3ilK^r^>isiKl^ * ^ 

porter la léte *à jiiayid ^ idan& L^ /Coa- 
fiauce><»eJle fec^ct i^Ul^Yebaieut de 
loi xoiare^ en le dé£afant <ie Ion con-* . ^ ^ 
onteat^ tour aq^oitruneigrande ré- 
contjfenTe* Mais David ^xjuf^ ^e ypf^ 
bit point deyoîrla'coufoni^e^^^^ 
i>re même d^ frime ïf^&fonirf ^ , j^ 
k champ comaMl ^pupai^r, non ^^ '\ i 
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II? COKCOHOANCÉ IT EsrPLIC. 

• fang de l'Oint du ieigneur, parce qu'il 

^^"^x/*"' ne réroir pas, comme ravôit été fon 

"îa». 1 1 c t B perc , itiais dé l'affaflSîiat perfide d*un 

_'* homme innocent , "<jui ne leur a:voit 

il. Rois ^^ aucun mat. Par cette punition é- 

Y^ xemplaire y & par les marques fenfibles 

' qu'il avoit données d'une douleur fîn- 

cere fur la mort d*Ahner , iï^dîffipa 

tous les foupçons , (jjac des critties > 

dont il profitôit ; avoient pu faire nâî- 

* tre dajis Icî efprit^ ; & d gagnù tdâs 

ks ccBurs» 



AMân M, 



AiiTrci.B XVI-- 



II Rois ^^^1^ f vinrùitthw^ David àJ 

y * Hébron , & lui dirent r Nous fbïn- 

i ^ nies vtts os & votre chair, t H yai 

iT. ?. xi! <lc)a; kmg-tcn^, tjtielorfquc Saiâ étcSc 

t <^* ^'^ ïK>tré Rôi , vtiiiS naarchiei^'Ia téfc 

dlfra<9dans Içs expédition j- -, & c'èfli 

■ â"W)tK que le Seimeifr à cfiti vous (fen 

' rez le twtfteur & fe chef de me» pctr-i 

[î* j: pie cFllraâ^^ Tous les anciens^^ dfttJ 

• rael étatitaulfr veiiu trouver fe^teP^ 

^ Mêteott,: firéÀt^âiliânée aVècM'éfe- 

t p. xi?^tfifra!»;'fiâ<fettit*& f^ 

de SaikudL 

r DigitizedbyVjOOQlC 



Bbs Rois et db§ Pakalip. 1 17 
Enfin le moment eft venu , où Dieu 



avoit rélblu de foumettre les dourc ^"^Jl"^* 
tr^His i David -, & tdns les oblt^cks A».y 1 ci/^^ 

tombent à k ^>i$. Le erûné de detnc ^ ' - 

alTaffins lend le trône de SaSl va- u/j^qj^^ 
cant , fans que David s'ennièle 5 & la y^ 
mort d'Abner lui laiflfè le chemin libre 
pdur y monter, T<»itc^ les andeiinlès 
préventions s*éfaccnr , tpùteç les haï* 
jiesfe calment , ioates lc$ vues d'int^- 
xêt , d'amMtion , de jaldufte cerifent"» 

* pour ne plus kilïer agir que llnrôrcf- 

* fiondespromeflêsfaitesà David. Elfes 
parodient jufques4à rncprifées , obC- 

* corcies , <>ubliécs > & tout ^'tm xotip 
'Dieu leur rend leur aétivitf & leiir 

force. !l les lait revivre dans ^k mé- 
iiiofre de chaque Ifiaclite. EUeis feules 
ociq>eiH: maintenant tous* les e(prits y. 

' remuent tous ïes coeurs , & anaenqnt 
en fdttte<8ertautc& parts aux pïés &ti^ 

"iKmveaii Koî, un peuple hqiivcatt'a te 
ci -^devant rd^ièlle. ^ i ^ 
Figure admirable de f ctabliSèmcitt 
Al régne diç* Jésus -Ck RI s T. ^B» 
vertu: à^ promefles qu^il a reçues de 
#Mi Pérc i tout luî fera rrn- jour aflÈ^éd. 

: les défeîsr, que le démon ap^ fttôlide 
jjT ap6rtent j fbhrtc>usmelttré^ j^i^^ 
fegclîè. Cïiand if lui pf «« > Ç<^ f^^ 
preâèra<ie concert <fe çourk ai àâ» 8ir 
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I lS CoMCOXlXAHCft^BT ExPXlfT. 

.^ fe fera un devoir & une joie de feibit^ 

^"^x!^*^ mettre, ifon empire. . : _ , i. 

A^iiT icf B il e^ uule i k j)iécé de- coti^d^^ 

^ ^^^' du haof du trooe daDa>îid,'tGp$ |e$ 4^- 

U. %xm , g^^ iP?J^Mqu«MlA <Uy ine Pr^v^eocc 

"y; ly afaitinomnDèslemamejaîtqur'eUe 

ie fiit aig^ée ^e rétablir Roi fur tout 

^Ije peuple ^-If raël , on le faifapt {I-r«r 

.par fqaPçophétÇ:, cpmbiçn. d'obftà- 

Se^ n'evf^eUe pas à kye.r'de la f^ 4c 

robfc^iritp de .Êai^condiaon , d^ ccj^- 

tiadiâions A^ fa lamille , de la jaLra- 

i>e opiniâtre d'un Roi pmlTant ? Corn* 

.bien a*t-^ii f^lu qu'elle ait ménagé flV 

cailon^ £^ préparé d'efprit^^ pçur-pifç* 

^duîre au ^rand jour ce jeuneprpteif' 

Idapt, pour Tacrédice]: dans uae ^:^e 

. nation^ & pour, Iç rendre aimable à 

tous:? Combien a-t-elle du écacter 4^ 

dangers >'dont ou Teul auroit i^ox. é- 

\^ucar, poi^t!^ Jes promie|res5 Qjî^idf- 

.Jjail jiiçcua^éHep^ l, qui^lle -aptiç^- 

tion prodigieute ^ pc^ir fofxnerf cejEjte 

.longoç iki^ilejçiix^n(b,ncesjrqttii>n^ 

cpnduit;^ in^n^kment au troue ^^r 

imechaîne d'^véaen^ns iunplesT& iiu- 

, turcfcô -qj» n>voiiM>F rien de fo«qér>, |c 

:,4^9<^^t^i<%l c^^<^4i^€irrojn^&fiii^t 

,;^éconc^4^,& ^anjû^out le fi^et^ 

>. Ce que nous admirons ^ la Vtçtif%r 

den;çc I regardée I>avid , en <«û e;Uc 

le montrai ^é^couvert ; il eÂae foi j 
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OE^^^iefaic de mèixie > opioique^ar — — — • 

Dieaks cidtiiic àtecfdaœ^â uniiaog -> jj^j^^ 
& «^pvèf 4MMtf pris cet fftiyigCMttetiiiil y 
difpofe tout avec doaceitf |iMt 3es y 
faire acrÎTea Auitea donc d'atctboer • < 
ces ilévftiiom âu hasard & a laittrar- 
iie ,m. du JOMiîmri jb.iâgiife indiiftvie 
Jmnmne^ âc4 descaloiateteaacdÎQai- 
îes: laifisi bûus ^reodàn 7 voit me 
lanmti de Dieu > qui régie tout (m>n 
(es coufèib éternels par ime fi^efSe fe« 
ocox 9 mais ififatlimb. 

Tous Us Anciens dIfraèUtam ai^tive- f. j» 
0i$trûmiltr:UiR^i'kHtk^ ^faen^^lian^ 

€reremJt9iiifituiL Les chefs dos aAte.'..:.A 

nlbiif %6c\cs premiéis Oficiers de:U 

coorootif i^ykeatV^remple & Jb^é- 

S^ <bi Mikde > qnLIê £:>i^enok icrec 

;4aîfe ctts^cbèsi^paîilaYoît di foosiK»!! 

conamQdeineiitt^'fit en pcoœect^mrtle 

Jeiuc o5cé ofaai&lice.^JSdéiicé à Dki- 

vid» ilsrdongnffifit 

iiec rStitt/u^aii ,% ioÛL i]^ Dieif} a 

pre£mti»jttsBkâbdaQkk^ i>e«.xviii 

avoietitifftttSYoïif^ lei)tôo du roïaaaaiEr* 
Ib Q6iiJSbiicq»i joe&^QQomnciasis yat 
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iiô CôîfcdknAHCï M ExWLf c. 

- ■ * des {ermetis réciproques , entre |ie^ 

' ^""^^^^''Viiiaiiisd'ttfouvcrainl^iït^ 

: aat i^/L B au milieu de la fôlemnité de^iacfifi^^s^ 

^ XVI. q£qj;^ p^; iesiPrctres * , cjui s'étoicnc 

II. RoSs ^^^^ ^ cette cérémonie en graid 

y* ' nombre » & ap^remment en la préfen- 

' •I, p1 XII. ce de T Arche du Seigneur , <jue l'on a- 

^^* \ foit Élit vcnk pimr une aâaon iî ati- 

cufte y à laqueue la religion &4'£i0at 

: etoient^aldn€fntiiitére£rés.Eta6nde 

. flciettse'le ïo&ai à cetoe réunion de toti* 

te la maifon d'irraèl fous un même 

chef» & de rendre l'autorité dû nou* 

• veiu Rot plusr vénérable &plus:famte» 

ils le firent facrer pour la troiâérne 

. . foisir V 

Cefut <kns cetœ im{^oittîuiteo<ni- 

iion , que David tompof» piu£airs 

fncxxxvii Pfe^imes ^ &^emre autres le «eâttren- 

te-feptiéme. Pénétré de recotufoifikti* 

ce de f attention c^eDieaa eue ^écou' 

4:et t<mtcs && prieses 3r & dele temoUr 

.' de forcé dans tdusièsdsmj^eb^ fttt)- 

t' mer de ckantet déTonnais de r<Mtt<ii»a 

cœi»: en {uréfeike des hommes fie^des 

A nges les touanses de fon bienfaiteur» 

qui n'a jcUnai^ Siffiék plus gtotieufi:* 

.t >: ^^> : ' jnentiagrattdeBxdefikanom^qite^^ 

' * ' ia bonté finguliééetdveèdtaqii^^ a 

£ûr choix defa ^rfiamK^poàr ie dofti* 

.Bpr au cxoneyâcqae: ^ ià édélàé 

avec 
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BBS Roi S by DBS Pau kuv: t i 1 1 
ivec laquelle il vient d'acomplir une fi ^ 
magnifique promelTe. Il exhorte tous ^"'^'tm 
Jcs Rois , lorfqu'ils aprendront cette artic ti 
-étonnante nouvelle , de s'unir à lui ^^' 
pour publier avec admiration la pro- jj -n- 
-iondcur des confeils de Dieu, qui , du y * ^ 
haut de fa gloire , daigne fe rabaifler * ^ ~* 
• jafq» a un fimple bexger pour en feire 
-le Roi de fon peuple , pendant qu'il rê- 
cpoufle loin de lui tant de têtes nautai- 
•Jicî & ambitieufes. Après des preuves 
il^éclatantcs & fi fiiivies d'une protec- 
,tio6 toute pmflante , il ne craindra 
^lusles éforts^ de fes ennemis conjurés. 
Il eft plein d'afiùrance , que Dieu ne 
hàSèïz point fon ouvrage imparfait ; 
& qu'une -bonté invariable & éternelle 
achèvera ce qu'une bonté toute gra- 
tuite a commencé , en maintenant a- 
v^ gloire dans fa main le fceptre qu el- 
le-même lai a remis. 

Ce Prince fe voïant environné de 
tous les enfans defcendus d'un même 
pcre , de cous les frères d'une même 
funille , de tous les membres d'un mê^ 
me corps , qui venoicnt de fe réunir 
fotts ua même chef & fous un même 
Christ , fe fcntit rempli de confola- 
mn ficdcjoie , & s'écria : « O qu'il « Pf. cxxxïi 
1^ avantageux , & <}u'il eft doux de « .' • 
tm ^naimenam les &eres fiacére^« 
Twnt IL L 
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I il CokcokdAnce-et E»lic. 

99 ment unis » > après avoir été fl long-^ 

Cmapitki çgjj^ divifés , malgré l'unité de l'origi- 

A n T l' c L 1 ne & du culte. Pour relever le prix de 

^^^' la concorde , qui confifte dans la fu- 

1 ^ Rois bordination, il compare Tonâion qu'il 

y' ' * vient de recevoir avec profofîbn , avec 

celle d'Aaron , qui fc répandit avec a- 

bondance de la tête jufqu'aux extarémi- 

tez de fes vctemens : & il veut qu'on 

regarde le Prince comme la fource 

d'où tous les biens , qui font le bon* 

heur d'un Etat , doivent découler pour 

fe répandre fur tous Içs particuliers , 

ja(QvCùXi% plus foibles ôc aux plus mé- 

prilables. Il avertit , que conune les 

collines & les vallées ne profitent ^ que 

par leurabaiflemcnt , de l'élévation 

. des montagnes , qui ne reçoivent les 

ÎAmts fécondes, que pour les verfer fur 
es lieux inférieurs : de même il faut ie 
tenir dans la foumiifion & la dépeiv- 
dance , pour avoir j>art aux biens qui 
découlent de l'autorité fouveraine i Se 
que ce n'eft cpi'à l'alUance que Ton fait 
avec David > que Bieu a ataché toutes 
les profpéritcz de l'Etat , & les pro- 
meflès d'une vie longue & heureu£e 
pour chaque particulier. 

Il y a lieu de croire que David ajou- 
uudatepue. ^^,* ^^ ^^^ Cautiques le cent dou*- 
n Domiman.jiLiéxnc , pouri^ excitet à rendœ avec 
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Dss Rois it des Paraltp* i i^ 
loi des aâions de grâces au Seigneur. "I • 

Article XVII. AxTicL* 

Dénombrtment de ceux qui tinrent 



XVII. 



trouver David à Uèbron !• P* XIL 

* Voici le dénombrement des Ofi- An au m. 
dcrSKjaivinrent trouver David à Hé- Avan^j' c. 
bron , pour le faire monter fur le tro- y^^l^^^* 
pede&Lùl, (uivant la parole du Sei->*^^ y* 
gncur. Ceux de la tribu de Judaar- ^^ * '* 
mésde boucliers & de lances, étoient * • 
au nombre de huit mille huit cens , 
tous gens de guerre. Ceux de la tri- f. ij, 
bu de Simeon , qui étoient ( auflî ) 
très - braves dans le combat , mon- 
toientàfèptmille cent. De la tribu ^. ^g^ 
de Lcvi , il y enavoit quatre mille fix 
cens. Joïada chef de la race d'Aa- ir.ij. 
ion, amena avec lui trois mille iept 
cens hommes. Sadoc jeune homme ^,18. 
très - fort & très - brave , y vint avec 
vingt - deux Princes de la maifon de 
fon père. Il y vint aqflî trois mille ^.19. 
hommes de la tribu de Benjamin > 
d'où étoit Saùl lui-même , quoique la 
plupart des autres fuiviflent encore 
le parti de la maifon de ce Prince. 
De la tribu d'Ephraim , il y en eut f^ jq. 
vingt mille huit cens , tous gens trèsr 
lobuftes , qui s'ctoient aquis beau^ 

Lij 
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114 Concordance et Explic? 
■ coup de réputation daoj leur tribu J 

chamtke * h y en eut dix-huit mille delà demi 
A R. T Vc L E tribu de Manafle , qui furent charges 

^^"' nommément d'aller établir David liir 

i p. XIL l^^^^ô^^* t D'entre les enfans de la tri- 
* î\ 2 ù ^^ d'Iflachar , qui étoient très-habi- 
^ / ' ' les à connoître les conjedures des 
' ^ * tems , & à difcerner ce qu'il étolt à 
propos que fit Ifrael en chaque oca-. 
lion , il ea vint deux cens des princi- 
paux , dont les autres fuivoient tou- 
^» jj. jours la décifîon. Cinquante mille 
hommes de la tribu de Zabulon , a- 
guerris & acoutumés à combatre a- 
vec toute forte d'armes en ordre de 
bataille , vinrent ofrir de tout leur 
.f^ 34* cœur leurs fervîces à David, Mille 
Oficiers de la tribu de Nephtali , fui- 
vis de trente-fepfr^mille hommes , ar- 
més de lances &: de boucliers ( y vin- 
f, 35,rent de même ). 11 y en eut auffl 
vingt-huit mille (îx cens de la tribu de 
ir. j(^. Dan bien difciplinés : Et quarante 
mille de celle a Afer , acoutumés k 
marcher en bataille , & à garder leur 
t. jy. rang dans le combat. 11 en vint enco- 
re fix vingt mille d'au-de-là du Jour- 
dain 5 tant des deux tribus de Ruben 
& de Gad , que de la demi tribu de 
if, j8. Manafle tous bien armés- Toutes ces 
rroupes, qui étoient biçn aguerries ôf 
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bien difciplinécs , vinrent à Hébron ^^'' 

avec un dévouement entier pour Da- " ^^'"^^^ 
vid , afin de l'établir Roi de^ tout If- ^ y^^^c ie 
raël. Enfin tout le refte du peuple - 
confpira d'un même cœur à le recon- L p. XIL: 
noître pour (on Roi. Us demeurèrent f.^g. . 
là trois jours auprès de lui, mangeant 
& buvant ce que ceux de leurs frères, 
(qui étoient déjà avec lui ) leur a- 
voient préparé. De plus tous les peu- f. ^o* 
pies des environs , jufquaux tribus . 
dlflàchar , de Zabulon & de Neph- 
tali , aportoient des vivres fur des â:- 
nes , des chameaux, des mulets & des 
bœufspour les nourrir. Ils amenoient 
une grande quantité de farine , de fi- 
gues , de raifms fecs , de vin , d'huile, 
de boeufs & de moutons. Car cetoit 
une réjouifïance générale parmi les 
Ifraëlites. 

foiada chef de la race dAaron, . . - 'ff'. 17 lî* 
S adoc jeune homme tres'fort . . . Pendant 
qu'Abiathar éxerçoit auprès de David 
les fondkion^ delà grande facrificamre, 
après que Saiil eut fait mourir Achi- 
méiec Ion père *, ce Prince donna i Sa- 
doc, qui dcfcendoit de la branche d'E- 
léazar , la dignité de Grand - Prêtre.- 
Ainfi la nation eut deax Pontifes fou- 
ycrains , & David conCerva à chacuit 
d'eux fon rang. Joïada , qui eftici a»^ 

Liij 
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pcUé chef de la race iAaron , n'avoît 
^"^x!.'*^* cette (upériorité, que pour la gucrre& 
A n T X c L I que pour les afTemblées publiques dans 

^"' le confeil de la nation. 
I« P. XII* * D\mre les enfans dijfachar , qui /- 
' * «1. ^^^^^^ ^^^^ habiles a conmntre les conjeHn^ 
res^ des tems , & k difcemer ce qn*il étoit i 
propos que fit IfraeL Quelques^ins bor- 
nent cette connoiflance à prévoir les 
divers changemens des faifons y & i 
difcerner les tems propres à la nourri- 
' ture des animaux , & aux diférens tra- 
vaux de l'agriculture : ce qui étoit très- 
utile à des gens , qui vivoient à la cam- 
pagne, & qui tiroient toute leur (iib- 
ftance & leurs richefles de ces foins 
ruftiqueS) dans lefquels ceux d'IlTachar 
s'étoient rendus fort habiles. D'autres 
entendent ces fortes de pcrfonnes dont 
parle Ifaïe , chapitre trois, verfet deux 
& trois que la Vulgate traduit : rfm- 
num , fen^m , confiliarinm , prudentem f- 
locfun myftici , qui avoient fait la force 
du régne d'Ezechias , & dont le Pro- 
phète regrette fî fort la perte fous celui 
d'Achaz. C'étoit des perfonnes pru- 
dentes , expérimentées dans les afai- 
res , capables de prendre àts mefurcs 
pour l'avenir , & de donner de fagcs 
confeils pour le gouvernement de l'E- 
tat, On voit par l'hiftoirc de Job & 
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fbr celle de Salomon , qu'il y avoit en 

ces premiers tems des familles entières, ^"^^'^^^ 
qui s'ocupoient de f étude de la mora- am 1 c 1 1 

le , de la politique , & de l'hiftoire^ \^ 

pendant que d'autres fe donnoient aux j^ p^ xi. 
exercices des armes & des ans. 

Article XVllI. 

Brapcs de Darid. 

Voicî les principaux des braves , f^. lo^ 
^iétoient au fervice de David , & 
qui contribuèrent de toutes leurs for- 
ces avec tousles Ifraélites , à l'établir 
Roi d'ifraël , félon la promeflè du Sei- 

faeur. En voici la lifte .* Jefbaam fils f» 11. 
Hachamon , écoit à la tête des trois 
( les plus diftingués ). Ce fut lui qui 
tua à coups de lance trois cens hom- 
mes dans une feule rencontre. Eléa- n. il xxiil 
zar fils de Dodi , qui étpit fils d'Aho- ^" 
hi , étoit le (econa des trois braves , 
qui fe trouvèrent avec David lorf^ 
qu'on infulta les Philiftins , oui s'é- 
toient a(Iem];>lés pour donner oatail- 
le. Les Ifraélites aïant pris la faite , ii.R.vxiif. 
Eléazar tint ferme , & batk les Phi-/^* 
liftins , jufiju'à ce que fa main fat fi 
laflè , qu'eue demeura atachée à fort 
épée. Le Seigneur procura en ce jour 
une grande vidoire à Ifraël i & ceux 

L iiij 
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ni Concordance ET Exi^Lic.- 
qui avoient pris la fuite ", reviarent* 
x"*^*^ lorfqu il ne reftoit plus qu'à enlever. 
A R T I c L E les dépouilles* * Après lui étoit Sem- 
^ ^^'"- ma , fils d'Agé d'Arar. Les Philiftins 
♦ n.R.xxiiig,^j^^^ un jour aflemblés près dun 
X. p. xi: f 3 château à Pasdammim , où étoit aufE 
^ ''*• Eléazar avec David , &c ^ aïant mis 
II. R.xxîii en faite Farmée devant eux , ( Eléazar 
"• & Semma ) tinrent ferme au milieu 

1. p. XI, 14. j>^j^ champ plein dorge , & de len- * 
tiUes qui étoit là , le défendirent con- 
tre eux , les bâtirent v & Dieu procu--> 
ra à fbn peuple une grande viéloirê. 
n. R.xxni, Abifaï frère de Joab & fils de Sarvia^ 
étoit le premier des trois ( du fécond 
rang )• Ce fat lui qui tua trx>is cens 
hommes à coups de lance» Il s*ètoit . 
. aquis^une grande réputation parmi 
I. p. XI, 1 1 . les trois ( du fécond rang) , c'étoit le 
plus renommé d'entre eux , & il ea 
aô. ' etoit le commandant. Mais il n'éga- 

loit pas les trois premiers. Banaias. 
de Capfeel , fils de Joïada , fils d'un 
brave homme , s'étoit auflî diftingué 
par fes exploits. Il tua deux lions de 
Moab : il en tua encore uîi autredans 

• IL R. XXIIl. y. II & II. Et aïant mis 
en fuite Tarmée devant eux , Scmma tint ferme 
au milieu d un champ plein de lentilles qui étoit 
là : le défendit contre eux , les bâtit j^ & DieUi 
ptQCura une grande viéloire. . » - 
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BBS Rois et des Vakauv. i 29 
ime citerne où il defcendit , lorfquc 
la terre étoit couverte de neige. * Il 
tua auflî un Egyptien d'unô figure re- ^RTirti 
marquable , qui avoit cinq coudées 
de haut , & portoit à la main une lan- * ^-^j' -^^^ 
ce grofle comme ces grands bois de ' " ' 
Ti&ran. Banaias la lui arracha , & le 
tua avec elle,n*aïant qu'un bâton^Voi- ^'^ ^- xxiii^ 
là ce que fit Banaias lils de Joiada, 11 ^** 
étoit renommé entre les trois braves 
( du fécond rang ) , & plus diftingué t^- »^. 
que les trente : mais néanmoins il 
rfégaloit pas les troi§ (premiers ). 
David le prit auprès de la perfonnc 
pour exécuter fes ordres. Entre lesi.p. xi, ?tfr 
trentç , plus braves du rcfte de l'ar^- "• *^- ^^^^ 
méc, étoient Azael frère de Joab, £1-^. j y ^ ^' 
chanan de Bétléem fils de Dodo * , 
Scmma de Harod , JElica de Harod , * *^' 
Helés de Phalti , Hira de Thecua fik î^- ^7. 
d'Accès , Abiézer d'Anatot , Mobon- 1. 18. 
nai de Hu(ac , Selmon d'Ahoh , Ma- ^. j^. 
harai de Nétophat , Héleb fils de * on, de 1 
Baana qui étoit auflî de Nétophat , ^1^/^}^ 
Itai fils de Ribai de Gabaat dans la 
tribu de Benjamin , Banaia de Pha-iî^. 30. 
rathon , Heddai du torrent de Gaas y^ 
Abialdon d'Arbat ; Àzmavet de Ba- 
rechoami Eliabade Satabon ( un des > ^' ^*' 
cnfans de Jaflen , Jonathan , Semma ^ ^ 
4e Oror , Ahiam de Oror fils de Sa-. 
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chapitm ""^^ ' * Eliphelct fils d'Ahafbai , qui é-^ 
HAPiTM ^^^^ gj^ ^^ Machati ; t Eliam de Gi- 

^Vvî"'*^"^ fils d'Achitophiel -, Hétro du 
♦ ^.'3 4. Carni^l , * Paarai aArbi 5 Igaal de So-^ 
^•î' ^J- ba fils de Nathan , Bonni de Gad* 
f. ly[ Selcc Ammonite v Naharai de Be- 
^ j8 rot ccuïer de Joab fils de, Sarviar 
. Ira de Jether , Reb auffi de Jether ; 
* '^ Urie Héthécn : qui font trente-fept 
j. p. XI, 40. en tout. Il y avoit de plus Zabad 
^ ^ fils d'Oholi , Adina fils de Siza chef 
' ^ delà tribu de Ruben , lequel en avok 
*•**• encore trente avec lui y Hanan fiU 
t. 4)- de Maacha , Jofaphat de Mathan , 
^ ^^ Ozia d'Aftarot , Semma , Jéhiel fils 
de Hotam d'Aroer , Jédiel fils de 
^' ** Samri > & Joha foix frère qui étoient 
1^. 4*. de Tizi s Elicl de Hammaharim a- 
vec Jéribai & Jéfohia enfans d'El- 
naam \ Jethma de Moab , Eliel ^ Or 
bcd & Jafiel de Maibbia. 

h p. X. , 1 1. Ce vcrfct comparé avec le vcrfct 
huit du fécond Livre des Rois^chapitre 
vingt - trois , forme beaucoup de difi- 
, cuitez t mais elles difparoiflènt toutes 
en fc tenant au texte des Paralipome- 
nes , 3c en réformant fur lui le verfet 
des Rois, qui eft étrangement corrom- 
pu, mais qui dans fa cormption con- 
ierve dQ$ veftiges de leur prenûerc x^C^ 
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femblance : la preuve en eft dans la 
comparaifon éxaâe des deux textes r ^ 
voici celui des Paralipomenes*: C3P3ttf> a k t x c i « 

:nnK t=}pô3 Shn jTWDè©4«; Sp mon ^ *^- ^-^* 
voici le texte du verfet huit des Rois 
qu'il faut rcfonner fur ce modèle : atf» 

.imc t=}j;fi3 Shn jtixû naov hy 03«;n 

On voit clairement que , iofilf hafebn 
tâchemoni , eft la corruption de lejbaam 
bm Achemoni \ de même que , hou orer et 
chanito alfchelos meot , a été corrompu 
pat : hou aMno ha etzxno al fchemonc 
Pieod» • • • 

Auffî-tot après la réimion unanime 
de toutes les tribus fous l'empire de 
David 9 l'Ecriture raporte les noms , i. r.xu>, 
k patrie & les aéHons fignaUcs de^*^' 
ceux , qui ont été les principaux affo^ 
ciés de les travaux & de fes dangers , 
& les plus illuftres inftnmiens des mer- 
veilles de fon régne. Elle confacrc 
dans fes faftes immortels la mémoire 
de ces grands hommes , qui ont le plus 
contribué par leur valeur à le taire 
monter fur le trône de tout Ifraël , & à 
fempUr la promefle folenmelle , que 
Dieu en avoir fait anoncer à fon peu-^ 
pfe. 
^ La lifte de ces braves eft diftribuoa 
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•- ' en trois clafles. Les deux premières ctf 

HAPiTRi renferment chacune trois-, &latroi- 

A II T I c t « fîéme' en comprend trente -• un , auf* 
"'• quels les Paraîipomencs * en ajoutent 
ï'^. xr. encore feize, 

C'eft le mérite feul y c'eft la gran-- 
deur des exploits , c'eft Tiraportancc 
des fervices ; qui donnent ici le rang y' 
& marquent les diAindions. Us font 
tous des prodiges de valeur , aufquels 
on nç peut rien comparer. Pour rele-- 
ver la gloire de ce aouveauRoi , Dieit 
rend commune la bravoure , l'intrépi- 
dité, l'audace, & focn^e tout d'un coup 
un peuple de Héros. Il en fufçite de 
plus grands & en plus grand nombre 
dans ce feul régne , que l'hiftoire proh- 
fane n'en préfente dans tous les peuples 
cnfemble & ckns tous les fiédesi &:^ 
que la Fable n'en a pu inventer en 
rhonneur de fes demi-dieux. 

David eft au-defïlis de tous ces- 
braves : il eft le plus grand, le plus fort> 
le plus vaillant de fon Roïaume : il 
mérite tout honneur & toute louange t 
mais il eft atfez. hmnble & aflez: géné- 
reux pour foufrir à coté de fon éloge ce^ 
lui de fes fujets ^pour affocieràfagloire- 
ceux qui ont eu part à fes combats ;, & 
pour reconnokre publiquement , qu'il 
4oit fa grandeur & l'établiflement de 
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fon empire à leurs vidoires , quoiqu'ils " 

ne les aient remportées que fous fes or- ^"^^'^"-^ 
ês^s & par (on efprit. il ne veut rien a r t i c i.» 
pour lui > qu'il ne leur communique : ^^"^' 
il n'a point d'avantage qu'il ne partage 
avec eux , point de privilège qu'il ne 
leur ccdc. • "^ 

li eft étonnant avec quelle facilité 
Jfc sus-Christ , dont David n'eft ici 
qu'une foible image, trànfinet à Ces 
difciples tous Ces titres , & toutes fes - 
prérogatives. Il veut qu'on les regar- 
de comme la lumière dii monde s com- 
me les fondemens de l'édifice de fon 
Eglife -, comme les portes par lefquel- 
les on y entre *, comme àflîs avec lui;poc.Tii,»ii 
fur le même trône , pour juger tout l'u- 
nivers avec lui. Il leur communique 
fon facerdoce , fa roïauté , fa puiflan- ' 
ce pour remettre les péchés , Se pour 
faire toute forte de miracles. Il les re- 
connoît pour fes amis , pour (es coo- 
pérateurs , pour (es frères. Il cherche 
à les rendre en tout femblables à lui j 
& le principal objet de fes défirs ,eft joan.xvir 
qu'ils deviennent un avec lui , comme * » • 
il eft un avec fon Père, afin qu'ils foient 
tous confommés par une parfaite unité. 

Ces fentimens, qui furprennenr l'or- 
giiéil , partent du fond de la véritable 
grandeur , qui eft infîniinent éloignée 
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-" de toute ombrcide jaloufie , & qui ai- 

^"^x!^" me à communiquer tout ce qu'elle pof- 
ak t i'c l 1 féde. Mais plus Jesus-Christ parole 
^^"^' defcendrc par humilité & par amour 
pour les fiens i plus il fe rehaulTe en 
efet*, Et il ne prouve jamais mieux qu'il 
cft la fource de toute grandeur , qu'en 
ne recevant rien de perfonne, & qu'en 
donnant avec profuuon aux autres de 
quoi les rendre en quelque forte auili 
grands que luir^même. 

A meiure qu'on aproche de ce divin 
modèle , on devient généreux pour 
fes frères , & défintércflc pour foi. 
Mais à proportion qu'on s'en éloiene > 
on devient jaloux clés avantages d'aur 
' trui, & l'on defcend jufqu'a l'envie 

du démon qui en eft le père. - Car les 
hommes, aufli-bien que cet efprit mal« 
heuretix » ne font jaloux que par une 
conviâion intime de leur baflefle 6c 
de leur indigence. Pour couvrir ce dé- 
faut & remplir ce vuide , ils ont befoin 
d'artifice , pour atirer du dehors ce qui 
leur manque au-dedans. Delà vient 

3u'ils font fi avides à faifir toutes le$ 
iftinélions , & à s'aproprier tous les 
dons •, fi apliqués à faire valoir tous les 
talens , à inlpirer d'eux-mêmes une 
grande idée ; fi réfer^^és à donner aux 
autres les plus juftesloiiangess &fiblef^ 
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& de tout le bien qui arrive aux au- »- 



tres,coinmc.s'il leur ctoit enlevé. Mais ^ha^fitm 
toute cette atention & tous ces foins A ht 1 c l ■ 
trakiflènt leur foiblefle, & découvrent ^^^ "' _ 
leur véritaUc baflefle & leur néant. i. p. xt, 14. 

!• L'Ecriture nous avertit par tous '^- ^' *^l"» 
iCCs exemples , que cette valeur plus '°* *'* *** 
qu'humaine ne «vient que de Dieu: 
^'il lui cft facile , quand il lui plaît , 
de rendre un feul kcHnme fupéneiu à 
toute une armée: qu'U n'acorde ces 
vi&oires a Un feul > qpe pour l'utilité 
de tout £bn peuple y ôc qu'il ne donne 
l'aodace.aax braves 5 que pour couvrir 
ks foibles & les timides. 

IL Ces exemples fenfibles & écla- 
tons (ont dellines encore a ranimer la 
confiance des fidèles, & pour leur faire 
:ateudre de Dieu de femblables fuccès 
•dans les combats fpiritue^ , dont l'im- 
5K>rtance eft infiniment plus grande. 

III. Si CCS héros avoient eu l'impru- 
dence de fe borner à la gloire du fiéde 
yréfent , que feroit-elle devenue l Qui 
•connoît aujourd'hui dans le monde , 
BU qui admire Jefbaam fils d'Acha- 
jnon, Eleazar, & Semma, les plus 
illuftres de tousî Quoique leurs noms, 
.écrits dans le plus vénéi;able de tous 
ics livres , (oient parvenus jufqu'aux 
'derniers fiécits» leur renommée y a^ 



dby Google 



C^APITHS 



t^tS Concordance et Exnxe; 
t-elle gagné quelque chofe? Et ce qu*ih 
^ n'ont pu obtenir dans l'eftime de k 

A k T I c L t poftéritc par à&s exploits cpi tiennent 

^^"^' du prodige , d'autres k prctendroitt- 

ils par des aâions bien inférieures î ^ 

IV» Rien n'eft plus propre à figurer 

' "***• le caradére des fucccs des prédicateurs 
Evangcliques , que les exploits fmgu- 
liers de ces guerriers de David, Com^ 
bien de fois les Apôtres , à l'exemple 
du premier de ces braves , ont-ils aba- 
tus à leurs pies des milliers d'incrcAi- 
les dans une feule prédication î Cha- 
cun, d'eux n'eft-il pas venu , comme 
le fécond , braver ieql les menaces des 
J^rihces , Torgiieildes Philofophes , & 
la fureur des peuples 3 Un feul d*en- 
tr'eux ne s'cft-il pas" cru fufifant pour 
changer la face des Roïaumes , pour 
4:enycrfer les fuperftitions de l'idola- 
trié , pour triompher du monde Se car 
4:ichir l'Egliie de fes dépouilles ? Un 
/cul n'a-t-il pas fait ferme , comme 
iSemma 5 contre tout un peuple pour 
xouvrir l'héritage du Seigneur , &pro- 
téger 5 au péril de fa vie , les petits & 
les foibles ? Et bien loin de perdre un 
feul pouce de terre , n'a-t-il pas force 
les ennemis.de l'Evangile à prendre la . 
Aite , & à lui abandonner le terrain 
^me qu'ib ocupoient } -D'autres fam 

armet 
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tones &: fans défenfe, comme Banaias, - 

ae fe font-ils pas éxpofés à combatte ^^xiJ*' 
its tyrans ^plus furieux que des lions? 
N ont-ils pas vaincu , avec le fymbole 
fculdc la croix , des géants formida- 
bles , & ne les ont-ils pas terraffés par 
leurs propres armes- > après les leur 
;ivoir arrachés 3. 



CHAPITRE 0NZIE;ME CHA.rr^^ 

I. Prife de Jérufâlcm fur les Jé- 
bufécns,!!. Les Philiftins pren- 
nent les armes contre David. 
Aâxon couragcufè des trois 
braves de David. III. Vidoî- - 
res de ce Prince fur les Philif. 
tins. IV. Divifion des troupes^ 
en douze corps ^ chacun de* 
vingt-qu^re mille hommes. V^ 
Princes des tribus. VL Inten- 
dans & Oficiers de David. VIL 
il bâtit la ville de Slon. VIIL 
Femmes & enfans de David à 
Jcrufalem. IX. Dieu choifit la^ 
montagne deSion pour la. de- 
meure de l'Arche. X. DavidI 
affemble le peuple pour y trani^ 
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138 Concordance ET ExpLic." 
porter TArchc. XL Oza eft fta^ 
pc de mort. U Arche eft placée 
dans la maifon d'Obcdcdom. 
XII. Elle eft transférée fur la 
y ^^^* montagne de Sion. XIII. Mi- 
niftres établis pour le fervice de 
TArche. Miniftres établis pour 
le fervice de Tautel à Gabaon» 
XUV. Micbol raiUc David 
.^ ^ j^ d'avoir danfé devant TArche. 

AvanVj. C. ARTICLE PREMIER. 

David^ ,8. Prife de Jèrufalemfwr les Jêhfèens. 

f. 6. ( Auffi-tôt cpe David eut été rc- 
I. va, XI, 4. connu Roi par les douze tribus , ) Il 
marcha avec fes gens , & avec tous 
le;5 IfracUtes vers Jérufalem , nom- 
mée Jébus : où demeuroient les Je- 
bufeens (anciens) habitans du pais» 
w.n. V, <f. Les afliégés lui dirent que bien loia 
dy entrer > les boiteux & les aveu- 
gles (de la ville) fùfiroient pour l'en 
chaflèr : voulant faire entendre qu'il 
t. 7, n'y entrcroit jamais. Il prit néan- 
moins la koîterefle de Sion apelléc 
y. 8 . depuis k ville de David. Quiconque^ 
dit-il , batra le premier les Jébu- 
chcfrics" ^^^^s > gagnera le * haut de la for- 
gouickrci. terefiè ^ & tuera les aveugles & les 
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boiteux qui haïflent David, (c'eft delî 
qu'eft venu le proverbe : les aveugles ^^ 
& les boiteux n'entreront point dans a n t i ê l t 
kmaifou) * fera fait chef &: GénéraL ^' 
Ce fut Joab fils de Sarvia qiii monta j|^ ^^^^ 
k premier , & il fat fait GénéraL 'y ^ 
tDavklctablit fademeuredans la for- ^ ' 
tercflfe> & il Fapella la ville de David, s.' "' 

t n. K.\\ 

ON a vu que toutes les tribus d'If- ^* 
racl s'étoient rendues avec em- 
{Hreifement à Hébron , vaincues & foû- 
aûfeS) non par la force des armes , mais 
pat lajuftice & par la piété de David ; 
ce qui eft une viâx)ire infiniment plus 
glorieufe & plus belle. Pour profiter 
ou concours & de l'ardeur de tant de 
vaillans hommes , ce Prince fongea à 
fignaler le commencement de fon ré- 
gne par une conquête éclatante , qui 
intcreflbit également l'honneur & la 
fiireté du Roïaume , & que leurs an- 
cêtre» n'avoient ofé tenter depuis leur 
entrée dans la terre promife. Il les me- 
na droit à Jérufalem contre les Jébu- 
fcens , qui après avoir été chafles de 
la ville bafle par les tribiK de Juda &c ]ad r. 
de Benjamin , s'étoient maintenus 1°^"^* *^' 
jafqu'à ce tems dans la ville haute , 
aomméeSiom 11 préféra cette expcdi- 
<ion i toute autre > foit qu'il fut dé js 

Mij 
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CHATjTM q^ç i^ montagne de Sion étoit lelieU 

A R T 1 c L B que Dieu s'étoit choifi pour y fixer en- 

^' fin fon tabernacle & ion culte par le 

TT Ti^to bâtiment d'un temple , qui devoir être 
II. Rois, .,^ . , ^ j i> • / o I r' 

Y dclormais le centre de 1 unité & le lie— 

ee de la religion : foit qu'il fiit poufTc- 

a cette entreprife par un mouvement. 

' fecret de i'Efprir de Dieu , qui dif- 

pofoit déjà toutes^chûfes pour 1 jéxjécu»- 

tionde ce deflein. 

David fiit aufli bien aife de donner 
à la tribu de Juda une marque de fa, 
reconnoiflance de Tafeàion qu'elle 
lui avoir toujours portée, en délivrant, 
fa fronriere d'un ennemi qui la défo- 
loit^ & de témoigner à tout Ifracl ,. 
qu'il étoit digne du choix qulls ve- 
noient de faire de lui pour régner t 
qu'il ne fe laifferoit point amollir par 
une lâche oifiveté , qui corrompt tant 
de Princes , quand, ils font parvenus ,. 
après de longues agitations, à pouvoir. 
JLoiîir du fruit de leurs travaux : & qu'il 
icroit toujours, prêt à facrifier (on re* 
•pos & fa vie à la fureté & au boni-, 
ieur de fes fujets^ 

Mais les Jébuféens croioient leur cî* 
tadelle imprenablev& ils fe confioienc 
tellement dans la force de fon afliettei,, 
^'ib difoient par infulte â^David» <|u<^ 
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ks aveugles qui ne peuvent voir Ten- — r 

nemi qu'il faut combatte , Se que les ^^"^xi^^^* 
boiteux qui ne peuvent le pourfuivre a at 1 c l-e, 

2uand il fiiit , fu&oient feuls pour dé- ^^' 
mdre leur fqrterefle» Mais après que n^ ^[^ 
David l'eût emportée , il changea leur y^ ' * 
raillerie en ua proverbe , qui les aver-i 
tifloit par les mêmes paroles , qu'eux- 
mêmes à leur tour n'entreroient point 
dans Sion , d'où ils venoient d'être 
«halTcs & exterminés pour toujours. 

A R T I C L E- 11»^ An. du M*.. 

1957. 
Ï€S Philiftins prennent les drmes con- ^^*"J |-^^* 
tre D^opid, ASlion courageufe de David \ s. 
trois de fes bravesi 

II. R. V, 

Lorfqueles Philiftins eurent apr^.iî^. \j^ 
que David avoit été facré Roi de tout 
Ifiaët i ils s'aflemblerent tous pour 
marcher contre lui. David Tarant feu, t. p. xiv, r; 
s^avança contr^cux , &: fe retira dans ^i- ^- ^'- • 7. 
un lieu fort , pendant qu'ils vinrent 
fc réjjandre dans la vallée de Ra- 
pba'ùn. Trois des^ trente principaux. iJ^. 18. 
(braves de David ) vinrent alors le n. r.xxiii,. 
trouver air rocher , où il étoit dans la ' J- 
eaverne' d'OdoUanx; c'étôit au tems ï.p.xi, 1 j , 
de la moiflfon. Les Philiftins étoient. 



Ginapés dans la vallée de Raphaïm, . 
fit avoient mis une garnifon à Be- y^^; 



XXIII^. 
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-— tléein,tPendant que David étok dz&i^ 

c«/t P iTKB ^ g^j.^ ^ jj g^ ^^ fouhait : Qui me don-* 

ARTICLE nera , dit-il , à boire de Teau de la. 



II. 



. citerne qui eft prés de la porte de Be- 
ll. Rois, tléem ? * ( Aufli-tôt) cesjtrois vaillans 
y, * hommes paflerent à travers du camj^ 
. . des Philiftins ) allèrent puifer de Teait 

y: ^5' dans cette citerne, & Taporterent à 
^- ^^- David-Maisilrefyadelaboire, &il 
I p. xT, , ^. en fil; unç libation au Seigneur. ADieu: 
J7. ne plaile , dit-il , que je commette 

cette faute. Quoi je boirois le fang de 
ces hommes , qui ont été chercher 
f. 19. (cette eau) aupérildeleurvie? Car 
c*eft au péril de leur vie qu'ils me Tont 
aportée : ainfi il ne voulut point en 
boire. Voilà ce que firent ces trois 
vaillans hommes. 
# 
ii.R.v, 17. Après la mémorable journée de 
Gelboé, les Philiftins s'étoicnt cmparés^ 
de plufieàrs villes que les Ifraclites^ 
leur av oient abandonnées dans la pre- 
mière confternation , & ils jouiflbienc 
paifiblement de leurs conquêtes depuis: 
près de huit ans. David fetcnoittran- 
quilfe à Hébron , régnant fur la feule 
tribu de Juda, & atendanr que le Sei- 
gneur lui fournit toutes les autres fé- 
lon fa promefle. Ifbofeth , pouffé au- 
delà du Jourdain avec les débris die- 
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Tannée de Saiil , & toujours en garde CHArmc^^ 
contre le rival qui lui difputoit la cou- x i. 
ronne, ne leur dônnoit point d'in-^'^'^''^'* 



II. 



quiétude. Mais quand ils aprirent que 
les troubles dlfraêl croient apaifés par ILRois > 
la réunion de toute la nation fous la y. 
domination de David y & que ce Prin- 
ce belliqueux avoir montré dès les pre- 
miers jours par la prifc de l'importan- 
te ville de Jérufalem , quel ferôit Vtù 
prit de fon gouvernement ; ils en pri- 
rent 1 alarme y & afin d'arrêter ks^ 
progrès , qui leur en faifoient craindre 
de plus grands , ils aflemblerent en 
diligence toutes leurs forces, & s'avan- 
cèrent dans les terres dlfr^^ pour lui 
livrer bataille. 

David , après fon facre , & après le 
fîége de Jérufalem, avoir congédié' 
la plus grande partie de fcs troupes. 
Néanmoins avec le peu qui lui en ref- 
toit , il marcha d'abord contre les en-r 
nemis. Mais aïant reconnu leur Supé- 
riorité , il fe vit obligé de fe retirer 
vers la caverne d'Odollam, dans ua 
terrain montueux , couvert de bois , 
oùilnepouvoit être forcé d'^en venir 
au combat ; & d'abandonner le plat 
pais à la difcretion des Philiitins , qui 
le répandirent dans la vallée d^ Ra-' 
phaïm, fituée au midi de Jérufalemi 
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& aux environs de Betléem. 



cmap^itm y)^^^ ^^^^^ ^j.^^ fîtuation il adreflS; 
A «. T 1 c L B à Dieu le Pfeaume cent quarante-troi- 
^. fiéme , pour implorer faproteâion. Et 

II. Rois, ^ c^^cigï^^ par ion exemple ce que Toa 
y^ doit faire dans d'auffifâcheufeîtcirconf-' 

ir. cxLiii, tances. Il conunence par bénir le Sei- 
^' ' ■4- gneur de lui avoir apris à maniçr les 
armes au lieu de la houlette Se de la 
harpe y de lui avoir fournis toutes les- 
tribus dlfracl, de l'avoir protégé dans, 
tous les dangers , & il admire qu'une 
fi haute Majefté daigne s'intérelfer i 
un foible mortel qui pafle comme une 
vapeur, & s'évanouit comme une om- 
;[f . y - II. bre. Il le prie d'achever fon ouvrage,. 
& de venir avec tout l'apareil de fa. 
grandeur, commeilafouvenç fait juf- 
qii'ici, pour abattre-l'orgueil desJ^rin- 
ces étrangers j pour diflîper leur ligue,, 
pour convertir en fiimee leurs projets^ 
audacieux & leurs fieres menaces, & 
pour lui donner une victoire complet- 
te fur une multitude d'ennemis puif- 
fans & prêts à'I'acabler. Et s'il daigne 
ajouta: ces nouvelles marques de pro- 
tection aux anciennes, il promet de 
^ ^"* -^n témoigner folennellement fa re- 
loiflance par na nouveau canti^ 
d.'aâions de. grâces* 
îs enxiemis du peuple de Dieu nc^: 
traigneûtr 
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craignent point ces revers. Une proi *- 

périté temporelle les aveugle. Se les CMA^iTut 
remplit d*ime fauflfe fécurité. Us font Auticlb 
coniïfter là puiflance & la félicité d'un "• ^ 
Etat dans une jeuneflc floriflante, dans jj^ « • 
la fertilité des terres , dans la fécon- y * 
dite des troupeaux , Ôc dans les doU^ 
ceurs d'une profonde paix qu'aucune 
hoftilité ne trouble. Ils fe croient par 
U invincibles & heureux , &il fe le 
croient pour toujours. Mais ils fe trom- 
pent infiniment -, & ils fentiront par 
une funefte expérience qu'il n'y a de 
peuple heureux , que celui qui ne s'a- 
puie que fur le Dieu véritable -, & à 
qui il tient feul lieu de toutes chofcs. 

Pendant que David atendoit réfet".R-^ll1| 
de fa prière, ne trouvant dans cette ^* " *^' 
contrée fauvage que des eaux mauvai- 
fes , & fe fentant un jour prefle de la 
chaleur & de la foif , il marqua en paf- 
fant qu'il boiroit volontiers dé l'eau 
de la citerne de Betléem, dont il con- 
hoiflbit la bonté dès fon enfance. Sur 
ce mot , cdiapé fans deflein , les trois 
principaux braves d'entre les trente , 
qui font aparenment Jelbaam , Elea- 
2ar & Semma , partent fans délibérer 
pour fatisfaire fon défit. Ils ont l'in- 
ttépidité de percer tout le camp enne- 
mi qui fe trouvoit entre deux ; puifcnt 
Tmc II. N 
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- — de Teau à la vue de la garnifon qui de* 
ch ^fjiT »-= fendoit Bctléem , & s'en chargent -, ren- 
A it^T Te L E verfent toute l'armée desPhiliftins qui 
"^' avoit eu le tems d'acourir pour leur 
ÎI. Rois f^J^i^c^ 1^ retour , reviennent au camp 
Y^ ' de David , & la lui prcfententé Mais 
furpris d'une aftion entreprife à fon 
inlçu , & contre fon grépour un fujet 
trop, léger , il rcfufa de boire une eau 
fi précieufe , qui étoit le fruit du péril 
de fi vaillans hommes : & la regar^ 
dant comme convertie en fang par le 
prix qu'elle avoit coûtée , il crut qu'il 
n'y avoit que le Seigneur à qui elle put 
être oferte en facnfice. 
i Que l'Eglife feroit heureufe, fî Jesus- 
Ghri ST avoit bien des ferviteurs rem- 
plis d'un ïéle auffi promt, auffi ardent, 
& auffi intrépide l 

AB du M. Article in. 

Avant 1 C, 

1 047. ViSlaires de David fur les Phil^nù 

Pavid 38. 

^.19. David çonfiilta le Seigneur, & 
lui dit : niarcherai-je contre les Phî- 
liftins, & les livrerez vous entre mes 
mains? Le Seigneur lui dit : allez, 
ca^r je les livrerai certainenient .en- 

f. 10. tre vos mains. David vint donc ï 
ÏÉaal-pharafim ^ où il les défit > &; il 
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]dit; ic Seigneur a difperfé mes ennc- ■* 

mis en ma préfencc , comme on dif- ^"^xî.^*"' 
^rfè des eaux. Ceft pourquoi il a- a ». t i c l« 

f>ella ce lieu Baal-phar^fim. * Les Phi- "*' . 
iftins laiflèrent-la leurs idoles , que n.Rois , 
David & iès gens emportèrent , & y^ 
qu'ils brûlèrent parfon ordre. tLes* ^j^. ^i* 
PhililHns revinrent encore une autre-i.p. xiv,ii, 
fois fe répandre dans la vallée de V' ^- ^• 
Raphaïm. * David confiilta leSei-;* .^^* 
gneur de nouveau, ('î;k/jç/& il lui dit: ^' *3* 
irai-je contre les PhiUftins , & les 
livrerez vous entre mes mains ?) Le 
Seigneur lui répondit t n'allex point 
droit à eux; mais tournez derrière 
leur camp , julqu'à ce que vous foïcz 
arrivés proche d'eux vis-â-vis des 
meuriers. Et lorique vous entendrez f. 24. 
au haut de ces arbres comme le bruit 
de quelqu'un qui marche , vous vous 
: mettrez en mouvement , Et vous irez i.p.xiv, i ^% 
^ au combat , * Parce que le Seigneur * u. r. v, 
marchera alors à votre tête pour tail- f. 14. 
1er en pièces l'armée des Philiftins. 
^ David aïant exécuté ce que le Sei-^t. ij. 
gneurhii avoit prcfcrit ,les tailla en *aepuisGa- 
-piéces^* depuis* Gabaajufqu'àGezen ^j",!"^^**'* 

I. p. XIV, 
* Depuis O^baa jufqu'à Gezer, Gâbaa cft i^. 17, 

un nom fort commun, & dont 11 efl dificile 

.de déterminer la fituation.Les Parai. L C|i. 

Xiy . 1 6, poneot Gsbsûn au lieu de G4i§é$k 

Nij ' -' 
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•r— - — * Ainfi fa réputation fc répandit parmi 
^"^xr*^* tous les peuples , & le seigneur ren- 
A n T l'c i £ dit Ton nom redoutable à toutes les 
^^ nations. 

lî. Rois , Dieu s etoic retire du peuple d'If- 
V- racl , & Tavoit fait tomber à Geiboc 

î rf f^'.^^^' fous l'çpée des Philiftins, pendant qu'il 
étoit fcparé de David , & qu'il ne tc- 
noic point au Chrift du Seigneur , qui 
avoit reçu la promefle abfoluc d'une 
vidoire cenaine fur tous fcs ennemis, 

iLK.ni, i«. & nommément fur les Philiftins: in 
mann feri;i mei David falvaho populum 
meum IfraUdemanH Philiftiim , çfr om- 
nium inimiorum ^jus. C'ctoit à fa pcr- 
fonne que Dieu avoit ataché le lalùt 
de l'Etat. U ne faifoit efpérer de fe- 
cours ni de proteâion qu'avec lui » & 
que par lui 5 & il ne reconnoiflbit que 
lui pour Pafteur & pour chef de ion 

n,R.v, ». J)euple, & pour Sauveur d'Ifraël : Tu 

pnfiespopHlummeHm,,^ merisdux ^.., 

^ in mann David falvaho. A ces traits il 

n'eft pas difiçilede rcconnoître de qui 

David tenoit la place. 

Maintenant que l'oint du Seigneur 
cfl: rendu à Ifracl , Dieu regarde favo- 
rableipent fon peuple j il lui répond 

■Cezer , ou Gazara cft une ville de la trib» 
id'Ephraïin, près la frontière des -PhiJJftiiWï 
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pit fes pontifes i & il fait un double * 

prodige pour mettre les ennemis en xi. 
déroute. a».ti c li 

Mais avant ^ue de lui acordcr ces _"^; 

deux viftoires , Dieu atendit , que les jj. Rqj^ 

troupes , qui s*ctoient aflemblées à Hé- y^ 

bron pour le facre , & qui avoîent fait 

le fîége de Jérufalem , raflent retirées \ 

& que David , refté prefque feul , eût 

été contraint d'abandonner la défenfc 

de l'Etat en Te cachant dans le défert : 

afin que les fuccès miraculeux qui al^ 

loient changer la face de l*Etat, ne put- 

fcnt être atribuées qu'à Dieu feul. ^ 

David confiilta le Seigneur U î^ R. V, 1^. 

continue fur le trône d'être dépendant 
& fidèle : & pour récompenfe Dieu Te 
charge de la défaite des Philiftins \ 8c 
il ne lui demande que fa préfence pour 
en être le témoin , & pour en recueil- 
lir le fruit. Auflî ce Prince religieux en 
raporte-t-il à Dieu toute la gloire. Il 
fent avec reconnoiflance & avec ad- 
nùration , qu'il n'a eu qu'à fe montrer 
à l'entrée de la vallée de Raphaïm , & 
<pc tous fés ennemis ont difparu farts 
loi coûter le moindre éfort : qu'ils fc 
font diffipés à fa vue avec la même ra- 
^dité que des grandes eaux fe précipi- 
tent par une digue rompue, & vont par 
leur propre poids fe perdre dans lester-,^ 

N iij 
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* res. Pour conferver éternellement l<t 

cham^tke n^^QÎjç jç çç^ infignc bienfait , il 
A R T I c t B donna au champ de bataille ^Ic nom 
, dé , Mahre de% dijperjigns. 

II. Rois * ^^^ Philiftins revinrent encore... . l 
y ^ David confiilta le Seigneur . . , . • ^ Les 

♦ II R ^^^^P^ dlfr-acl avoient pu fc flater 
*i - 1 }. ' ' que leur bonne contenance & leur ir- 
ruption fubitc avoient ^contribué la 
.première fois à jeter la conftemation 
dans le cœur àts Philiftins. Une erreur 
fi pernicieufc leur auroit fait perdr« 
la reconnoifTance & rhumilité, qui Îa^ 
foient feules leur fureté. Pour les pré* 
ferver de ce malheur. Dieu défend i 
David de fe préfenter de front aux cn^ 
nemis : non afcendas contrk eos. Il lui or-* 
donne au contrai]5e de fe retirer dcyanc 
eux , & de paroître fuir > en faifant I^ 
tour du bois de meuriers quicouvroit 
le flanc de Tarmée infidélle. Afin ^uc 
fes troupes foient encore plus convam- 
eues qu'elles n'ont point de part àlavic- 
toire , il leur eft commande de ne s'é- 
branler de ce pofte , qu'après que Dica 
leur en aura donné le fienal , par ime 
agitation miraculeufe ou haut des ar- 
bres y au milieu d'un profond calme qui 
régnera par tout ailleurs : d'où elles a- 
prendront que le Seigneur marche 
fçtevant eux contre leurs ennemi^^^ 
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3a'il en a déjà commencé la défaite , • 
ont elles feront plutôt les témoins que ^"'^xû^*'* 
les inflxumcns & les miniftres. Par des a ». x i c 1 1 
victoires fi éclatantes & fi miraculeufes, ^^' 
Dieu afiOTiiit le trône de David prom- jj j^^^j 
tement ôc pour toujours. Il arira au y. 
nouveau Roi par des fuccès fi heureux, 
Tafeâion» Temme» la confiance de tout 
Ifraël *) ôc il infpira à tous Içs peuples 
voifins une grande <!rainte, qui Us con^ 
tint dans le refpeâ > & les empêcha de 
rien entreprendre contre un peuple > 
gouverné avec tant de fageflè , &pr€)- 
tégé fi vifiblement du Ciel. 

-Â a T I C L B IV. 

pmfion des troupes eu douze corps ; 

r ^Mcun de yinp- quatre mile p 

hommes. ^^'^^.^ ' 

Les Ifraclitcs faifoicnt le fervice t* i» 
auprès du Roi , partagés en plufieurs 
cor^ > 4^ ^^ relevoient tous fcs niois. 
Chacun étoitcompofc de vingt-qua- 
tre mille honunes , & avoit les chei& 
de fiiniillc , fes commandans de mille 
& de cent hommes , auffi-bien que 
fcs » Majors. Le premier de fes coips, f. %. 

» En hébreu Cohen» tmxÇi^pi^f proprement, 

Trêtrc; & s*étca^ qucîcjuctbis à marquer Icâ 

' fri&cipaazOficicrsda Prince, ^cs miniftres, 
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^ x/,^"^* étoit commaadé par Jeibaam. * 11 é- t 
A R T 1 c L i toit de la màifon de Pharès,& à la tê- \ 
'^'* te de tous les Oficiers des troupe? qui 
I. Par. fervoient le premier mois, t Uodai ^ 
XXVII. 4^^ ^^^^^ ^^ Ahofei , comjnandoit le 

* f,\. corps du fécond mois , & avoit pour 
't fl i. lieutenantMacellot.'*Le chef du troi- 

* ^' fiéme corps , qui fervoit le troifiémc 

mois étoit Banaiai fils de Joiada ^ un 

f. 6. des principaux de la cour. 11 avoit 
pour lieutenant Âmizadab fon fils, 
&il étoit le plus brave des trente qu'il 

^. y. commandoit. Le quatrième général 
du corps du quatrième mçis étoit 
Azael frère 4e Joab -, &,2^bdias ion 

-f. 8. fils les commandoit fous lui. Le cin- 
quième chef du corps du cinquième 

f. p. mois étoit Samaot de Jezer. Le fixié- 
me général du corps du fixiéme mois . 

fes confèillers , ks premiers de là cour. Dans 
ce fens les fils de David font apellés Prêtres, I|. 
Kois , VIII , 1 8. Banaias Tétblt dans le même 
ièns. Car on ne voit nulle part qa*il fut^dc Vk 
race d*Aaton. 

^Heb. Sotêrim Bnxtorf tradoîe > cmmtêrês 
negùûorum puhlicorttm.^ • omnia prdimsmes 
juxta detretum judicum * aut fréftHorum* 

On peut ici r^rder ces Oficiers comme réi»- 
Aiflànt les fondons des Majors qui ibnr le dé- 
caii des K^imens , & de commifTaires des 
guerres qui tiennent les rôles dc$ troupes ^ 
ft ^ui CQ &tt ks revues. 
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€toit Hira fils de Accès de la ville de ' ■ "." ' "■ 
1rccua.*Le feptiéme général du corps ^" xV.'^' 
du feptiétne mois étoitHelles dePhal- a kt i c l 1 
Ion de la tribu d'Ephraim. t Le hui- V^' 
tiéme chef du corps du huitième mois j^ p^^j.^ 
ctoit Sobochai de Hufat de la race de XXVII. 
Zarach. * Le neuvième chef du corps ^ ^ * * 
du neuvième mois étoit Abiezer d'A- . ^* ^^V 
natoth, des enfans de Jemini.t Le di- J *^* ^ '• 
xiéme chef du corps du dixième mois ^' ^ ** 
ctoit Marai de Netophat qui defcen- T *• ^ 3* 
doit de Zaraï. L'onzième chef du 1. 14. 
corps du onzième mois étoit Banaias 
de Pharaton de la tribu d'Ephraïm. 
Le douzième chef du corps du dou- f. 1 54 
ziéme mois étoit Holdai de Netophat 
qui dcfcendoit d'OthonieL 

Dès le tems que David commença 
de régner à Hébron , il crat qu'un de 
{es plus importans foins devoit être de 
mettre de l'ordre dans les afaires de la 
guerre , dont la fureté de l'Etat , & la 
tranquilité des peuples dépendent. Il/ 
diftribua toutes fes troupes en douze 
corps , dont chacun failoit la garde 
auprès defa perfonne pendant un mois 
feulement et Tannée > & étoit prête à 
marcher fous fes ordres au premier be- 
foin. Lorfqu'il fe vit Roi cle toutes les 
tribus , il fongca à perfe^ionner cet é-, 

Niiîj 
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tabliflèmcnt , en auemencant chacaine 
xi^ de CCS brigades juiqu'au nombre de 
A 1. T I c L 1 14000 hommes choilîs , non dans une 
- /^' feule tribu , ce qui auroit rendu le far- 
I. Par, ^^^ inéjgal , mais fur ce qu'il y ayoit 
XXVII. ' ^^ P^"^ brave & de plus aguerri dans 
tout Ifracl. Il mit à la tête de chacune 
de ces brigades un chef de réputation , 
avec fon lieutenant , tirés du nombre 
de ces trente braves , dont il a été par- 
lé ci-deflùs. Us avoient fous eux les co- 
lonels & les capitaines , qui commah- 
doient mille hommes & cent hommes, 
avec ce que nous apellerions un Major 

Sénéral qui faifoit le détail, qui gar- 
ôit les rôles , & qui étoit charge des 
afaires de là brigade. Ces douze corps^ 
compofés chacun de viiigt-quatre ndU 
le hommes » faifoient deux cens qua<9 
tire- vingt-huit mille hommes, &avec 
douze mille oficiers diftingués par leur 
Valeur & leur expérience , formoient 
une armée de trois cens mille hommes , 
que David pouvoit mettre fur pié en 
très peu^ de jours. 

Ce fervice n'étoit point i charge à, 
TEtat ni au Prince , à qui il n'en cou- 
toit rien pour la fubfîftance & pour la 
foldc des troupes , parce que chaque 
foldat fervoit a fes dépens, ou aux frais 
de fa tribu. U n'étoit point auiS on^^ 
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tcux au particulicr , parce que Pabfcn- ' ■■ 
te d*un mois par an ne Tcmpèchoit ^^xh^^ 
point de faire valoir fon bien>> &deAKTicti 
taqaer â (es afaires domeftiqucs } & » pâral 
tfkc par le facrificc qu'il faifoit a fa pa- vv vu* 
trie a une fi petite partie de Tannée ^ il 
rachetoit tout le refte , 8c déiivroit fa 
pcrfonne ^ fa famille & fon bien des 
charges qu'impofe la dcfdnfe de TE- 
iat| & de la perfonne du Prince* 

A K T I c i j y. 

Princes des nibm. 

Voici miels étoiept les Princes de f. iS^ 
chaque tribu dlfracl : Dans celle de 
Ruben ^ Eliézer fils de Zechri : dan9 
celle de Simeon , Saphatias fils de 
Maacha: Dans celle deLévi, Hafar f. i-^ 
bias, fils de Çamuelî &c dans la mai^ 
fon d'Âaron, Sadoc: Dans celle de f* i3. 
Juda, * Eliu frère de David : dans 
celle dlflachar , Anari fils de Michel: 
Dans celle de Zabulon , Jefnuias fils f* i$* 
d'Âbdias : dans celle de Nephtali, 
Jcrimot filsd'Ozîcl: DansceUed*E- t. io# 
phntïm , Ofée fils d'Ozazia : dans la 

* Eliu frère de David. Il y a de Taparcncc 
que c'cft Eliab , frcrc aîné de David , /. R^is » 

. Ofl ne trouve point ici les chefs des tribus dç 
Gad & d* Afer : c*cft aparenment une omii&on 
èê copifle. 
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■■ demi tribu de Manaflc ^ Toel fils de 

cuAfiTM phadaia: *Et dans l'autre moitié de U 
: AkTi'eLi tribu de Manafle cnGalaad, Jaddo 
^ ^' fils de Zacharie : dans la tribu de 
I. Par. Benjamin, Jafiel fils d'Abner : t Dans 
XxVlI. ^^^ ^^ ^^^ » Erihel fils de Jcro- 
* t. 11. ^^^' Tels étoient les Princes des tri- 
t **• 11. ^^^ dlfraël. 

Dans le dénombrement précédent ^ 
qui regardoit Tordre de la milice , c'é- 
toit k valeur > les fctvices , les ex- 
ploits, & les talens pcrfonnels qui don- 
noient les rangs & les diftinâions> par- 
ce que l'Etat avoit intérêt de ne con- 
fier la conduite de la guerre , qu à des 
oficîers dexpérience & d'un rûéritc 
reconnu. Cette autre lifte concerne 
. ; Tordre politique Se civil , & ne ren- 

ferme que les noms de ceux qui étoient 
à la tête de chaque tribu , dans le tcms 
que David conçut le defTein de faire 
le dénombrement de tout fon peuple. 
Cette prééminence d'honneur. & d'au- 
torité le donnoit i larnaiflance, à Tâgei 
à la confîdération qu*on s'étoit aqui{e 
par fa prudence & (a verm , pour être 
jugé digne de préfider à fa tribu. Une 
telle prérogative donnoit drcdt d'af- 
fifter aux aflemblées de la nation , aux 
^onfeils publics ^ aux délibérations fux 
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ks* afaires d'Etat , de parler & d'agir — 

au nom de fa tribu dans toutes les o- ^"^x"""* 
cafîons où elleavoit quelque intérêt. Ai^xicn 
David confervoit ainfi à chaque ordre ' 

de l'Etat fon rang & fes privilèges , j^ p^^ 
faris élever Tun au préjudice de l'autre. XXVII. 

Article VI. 

Jmendans & Oficiers de David, 

Azmarct fils d'Abdiel étpit Surin- 
tendant des Finances du Roi , &c Jo- 
laathan fils d'Ozias étoit chargé des 
* magazins qui étoient à la campa- 
gne, dans les villes , lc$ villages & 
châteaux. Ezri fils de Chelub avoit f, ^tf; 
la conduite de ceux qui étoient em- 
ploies aux travaux du labourage. Se- 1. 27»; 
meias de Ramah avoit in&eâion fur 
les vignes; Zabdias de Aphoni fur les 
j' citernes ou Ton, gardoit le vin dans 

* Ces magazins renfcrmoicnc les grains qui 
SEiifoient partie du revenu qu'il droit de la eu!- 
ture de fes terres. ' 

*> C'étoit autrefois h coutume dans la Pa- 
kftine de placer le preffoir au milieu de la vi^ 
gnc fur quelque éminence. Le vàn qui en dé- 
couloit tomboit dans de grands réfèrvoirs en- 
foncés en terre y Se biep enduits de ciment , ea 
manière de citernes. On y con(êrvolt Iç via 
^ufqu'à ce qu'on le mit dans de grandes çni^ 
$kc$ , pour k traoiporter dans des celliers. 
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- les viçnes , & fur les celliers, t Bala-* 

^" xi^" lun de Geder fur les oliviers & fur 
A 1. T I c L 1 les fycomores des plaines ; & Joas 
^'' fur les nugazins d'huile. * Setrai dcî 
L Par. Saron étoit chargé des troupeaux do 
XXVil. bœufs qui paiflbient fur la montagne 
1 1^. 18. ^^ Saron ; & Saphat fils d'Âdli de 
%flxa. ceux qu'on nouriflbitdansîlcs vallées* 
f. 10. Obil Ifmaclitc avoit foin des«cfaa« 
meaux ; Jadias de Meron des ânefles; 
"f- i^* Et Jaziz Âgaréen des brebis* Tous 
ceux-là avoicnt l'intendance des do* 
T^. 31. maines du Roi David. Jonathan on- 
cle de ce Prince , homme prudent & 
fort inftruit des loix , étoit auprès des 
enfans du Roi avec Jatûel fiUs de Hac- ' 
f • j 3» 34* mon : Il étoit en mcme-tems de (km 
\\: ,' confeil , auffi - bien qu'Achkophel : 
Joiada fils de Banaias & Abiamar y 
tenoient le premier rang après Achi- 
txiphel : Quai d' Arac étoit favori du 
n.^iu viu. Roi. Joab fils de Sarvia avoit lecoxn* 
"^' mandement dç toutes les troupes 

n.R.xx,i|. (flfracl; Et Banaias fils de Joïada 
celui des ^ CéréthienS & des Phélc- 
f. x4. tiens. Aduram étoit Surintendant des 
tributs. Jofaphat fils d'Ahilud étok 

» Les Céréthiens & les PWlctiens etoicnt 
Philidîns de naliTance, & originaires deGcth* 
Ils compofbienc la garde oriunaire de David , 
& Banaias en étoit le colonel IL K. Xf^. i ^^ 
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chargé des requêtes. * Sadoc fils d'A- "^^^j^^^ 
chitob, & Achimélcc fils d'Abu- xi. 
thar étoicat (grands) Prêtres ; Saraias a^ti^ci, 

ctoit Secrétaire , auffi-bien que Sufa. ! — 

tLes fils deDavid étoientles premiers i. Par. 
auprès * de fa pcrfonne ( pour éxécu- XXVII. 

*Sadoc&A- 
bimelcc... 
» Les çnfans de David font îcî apcllés Prê- U. R.vni, 
trçs, Sacerdûtes , parce qu'ils étoient les prc- î^p. xvîll 
micrs Oficiers delà couronne. C'eft pourquoi ,*^ / , 

les Septante ont traduit iff/J^X'M & les Parai. tli.R.VlII, 
I. cb. XVIII,j:aponantles mêmes noms & les ^^- Yvm 
mêmes fondions y marquent: ?orrbfiUi David * * • 

éti mamim régit, Cohen étoit originairement 
on nom de dignité & ^e puifTance tant civile 
que facrée , parce que Tune & l'autre étoient 
Jointes alors. Quoique Moyfe les eut féparées 
en renfermant le (kcerdocedansla feule fcimillc 
de \Jyi ; néanmoins le terme tftf^^»'s*étendoit 
encore qodque fois à fîgnifîer un gouverneur > 
un oficier principal > un miniftre du Prince. 
Ccft dans ce fens que Putipimre eft apellé Prè- cen. XIX, 
trc ttHeliafoîis : Que Jetnro eft qualifié cohen 4f . 
Madiétn : Que Job déclare que Dieu baUeum 1*^x11*18' 
reptm dijfphnt .... ducit facer dotes cohenim \' ' * 
mgUpriûs » é^ optimstet fftfplatuat : QaeV An- 
ton du II. Liv. des Rois, XX. t6. après avoir 
dît: Sadoc é* Ahiatharfacerdotes^ ajoute au(H~ 
tôt : Ira autem facerdos David ; & dans le ITT., 
des Rois,IV , ?4 , 5. Sadoc atêtemé* Ahiathat 
facerdotes : Ax^arias filius Nathan fuper eos qui 
ajpfiebant régi : Zabud ,filius N athan facerdos^ 
mmicui régis : Ce qui ne peut iîgnificr qu'un 

E:micr Oficier de la cour de David , puifquc 
véritables pontifes venoicnt d'être nommés^. 
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' ter fcs ordrcs.)''Ira de Jaïr avoit auffl 

XI. le même rang. 

Akt xc l b 

-■ t L'Ecriture ne dédaigne pas d'cnrrçr 

i. Par. dans ce détail de travaux & de foins 
XXVII. ruftiques , afin de faire remarquer la 
* II. R. XX , fagefle du Prince qui étendoit fes vû& 
tV.p.xxvii, ^^^^ toutes lés panies du gouvernement 
»î. p. fans en négliger aucune. Après avoir 
mis fcs frontières en fureté par une 
milice toujours prête & bien difcipli- 
née : après avoir pourvu à la tranqui^ 
lité des provinces par rétabliflement 
des premiers magiftrats qui préfidoient 
à chaque tribu *, il porta fon atention 
fur l'agriculture & fur la nourriture 
des troupeaux , qui font les plus pré- 
cieux fruits de la paix , & le^ princi- 
pales fources de l'abondance & des 
véritables richefles. Pour les mettre en 
honneur, & pour en infpirer l'eftime a 
fes fujets , il voulut leur en donner 
l'exemple. Devenu maître de tout l'E- 
tat , il prit Tefprit d'un père de famil- 
le, qui eft plein d'intelligence &d'in- 
" dujftrie pour faire valoir fon bien , & 
pour y faire tout fmdkifier. Il choifit 
avec foin , même dans les nadoos é- 
trangerès les oficiers les plus capables 
de contribuer au fuccès , afin de deve- 
nir moins à charge à fon peuple par les 

produit; 
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Produits de fcs domaines- Une écono- >'' 

mie fi fage, inûtée par les particuliers , ^"^xi"*'* 
donna bien-tôt une nouvelle face au a n t i c i » 
Roïaumc, que les divifions4nteftines& ^'"' 
les guerres étrangères avoient défolc. j^ p^^ 
, David aporta la même aplication à XXVIL 
atirer auprès de fa perfonne ceux qu'ils, ji, 
trouva les plus capables dans le gou- 
vemement de l'Etat. Il forma un con- 
feil compofé d'un petit nombre de 
miniftres d'une fageuè & d'une expé-^ 
ricnce confommée. Il reniplit toutes 
les ptenûetçs places de fon palais & de 
fon Roiaume des fujetsles {dus dignes*. 
Surtout iJ fût atentif à commettre l'é- 
duation des Princes fes enfans à des 
hommes d'une prudence reconnue ôc. 
fortinftruits des fciences Se des loix > 
pour les former de bonne heure aux 
maidmes d'un fage gouvernement* ^ 

RTI CLE VII* ijyg, 

Avaw J.' C 

Dopid bâtit U irille de Skn, ^ '.?4^- 

David fit batîr aototu: de la cita- 1 j^ ^L^^^ , 
deHe de Sion depuis Melo , une en- . y^ ^^ ' 
ceinte qu'il renaplit d'édifices d'une i. ^. xi' », 
extrémité i l'autre , & Joab fit répa- 
rer le refte delà ville. David ater-^**'^^»*^ 
npfibit & augmentoit de jour en. jour 
4 puiflance, & le Sci^ieur le Diea 
Tomç II. O 
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■ ■ des armées ètok avec lui. *Hiram rôt 

^"xr*"* de Tyr lui envtfia des Ambaffadcuis 

KxT rcLB avec des ix>is de cèdre, des durpen-* 

^"' tiers & des tailleurs de pierres pour 

IL Rois bâtir foapalais.tDavidreœmuit que 

Y^ ^ le Seigneur avoir afermi iba emfHrc 

*f\ II. f^If^l>*&^rcndoit(bûr^Qetrcs- 

t f* I xi florifl^iit pour Tamour de foa peuple 

1. ^, XIV, %' dlfracl. *I1 régnoit fur tous les Ifrae* 

* "-^VHi, lites , leur rend^at lui-même jufticc^ 

' '* Se jugeant Leurs diferends. 

La viUc de JéruTalem ctoit (kaéc 
fur deux collines > fép^ées par ua 
TalIcKi étroit : Tune au midi , dont Jo- 
ùké s'itoit autre fois emparé > & en* 
£iite la tribu de }uda > <pii s*en étoit 
cohfervé la pofleffion. L'autre coUine 
étoit au feptentrion,&elles'apelloit 
Sion. Les Jebufëens s'y étoient main- 
tenus jufqu^au teiyis de David Quand 
il Tcût prife , il lui d(Kma fon nom > 
& y fixa fa réfidcnce. Pour la rendre 
fJus fpaçieufe , il fît iule noruveUe en^ 
ceinte qu'il commença à une extrémité 
du vallon y dont il combla une partie> 
& qui dans la fuite fut apdlé Mellon 
& qu'il continua jufqu'à l'autre extré» 
niitc en tournant autour de la monta- 
gae. Il remplit ce terrein d'édifices ; & 
y bâtit fon palais avec le fècours xfe 
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Hiraâi Roi de Tyx , qoi lui fournit gé- ■ ■ 

jiéEeufcmcnt les bois dont il avoir be- ^"xl^ 
foin, avec les ouvriers, qui étoicnt A«.rici» 
jdus habiles que les Ifraclitcs pour la ^''' 
ôonftruftion d'un bâtimenr Roïal qui n. j^i^ 
demandoit quelcpe magnificence. y^ 

Les fjiKcès , qui afermiflbient de jour 
en jour le trône de David , étoient fi 
grands , fi inopinés , fi fiiivi^ qu'il ne 

£ât douter que Dieu n*cn fût l'auteur, 
lais pour empêcher ce Prince d'en ti- 
rer vanité , Dieu lui fit comprendre , 
qu'il ne lui acbrdoit ce cours de prof« 
péritez qui l'étonnoient , que pour l'a- 
mour de fon peuple, qu'en faveur d'It 
raël qui en ctoit le terme •, & qu'il n'en 
éroit que le can^l & Tinftrument. Heu- 
leux les Grands , que l'orgueil 6c la fla<* 
tcrie acoutume à raporter tout à eux , 
& à s'établir le centre de tout", s'ils a- 
prennoient de cet exemple , qu'ils ne 
ibnt que pour leurs inférieurs ^ & qu'ils 
n'ont d'élévation , d'autorité , de fuc- 
oès que pour eUx« - . 

^ // rignoit fur. tous Us Ifraélius , hnr n. r. vm^ 
rendant Im-mime inflice ^ & jugeant leurs * *• 
Mfirends, Il étoit bioi inftruit, que l'o- 
bjpgation de rendre la jufidce ^ lui étoirt 
perfbnnclle , & qu'elle ^aifoit le pre- 
rtier titre de fon inflitutîon : da noiis i:x, v\vf^ 
rtgeni ntjudicet nos. U favoit qu'il «l'é- ^ ^ ^' 
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toit Roi que pour être juge, & que 
xi7*' ^^^ trône étoit un tribunal, auquel 

îâ 1. T I c L 1 tout ce qui lui ctoit fournis avoit éga- 
lement droit é& recourir : que Dieu 

• ne lui avoir communiqué fon pouvoir 

II* Rois, fuprêmc fur les biens , fur la Ubertc 3^ 
vV* & fur la vie de fes enfans , cpie pour y 

maintenir l'ordre y &c qu'il ne lui avoit 
remis fon glaive > que poux réprimée 
tout ce qui s'cforce acn fortir par Tin- 
juftice» Par cette pénible aflimiité , il 
contenoittout dans le devoir > il inti-- 
midoit les méchans > il rafluroit les 
gens de biens ; ilprévenoit les chica- 
nes àcs iniuftcs ;. il ternainoit les difé- 
sens dans leur fource &c pour toujours i 
il donnoir im accès libre aux plaintes* 
des foibles > & aux gémi/Ièmens des 
malheureux , qui parviennent rare- 
ment jufqu'au Prince r enfin il aprenoit 
par une expérience journalière ,. que la 
£Miverai];ieté eft une véritable charge > 
an miniftére laborieux , une fervituide 
honorable , bien loin de fournir aucur^ 
prétexte à Tbifiveté , i Toftentation ^ 
&: à l'amour des délices. 

Ce grand Roiexpofe luL-n^èmetes 
fentimens &: les régies de conduite 
qu'il fuivoit dans le gouvernement de 

fttamxk9 c. l'Etat «Se 4^. ùl maifoni t " J'étudierai^ 
u avec foin ( cpsilc } dOt la voie pure. 
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ic fans tache» Semeur quand vien- " ch a^iti* 
di^E^vous à moi } Je me conduirai «« a n t i*c l s 
avec un coeur pur dans le fecret de *«. ^'^' 
ma maifon. Je nefoufiriraipas qu'on ^ jjj^ j^^^ 
propofe devant moi rien d'injufte* *• y^ ^ 
Je n'aurai que de la haine pour les « 
aâions de ceux qui fe détournent du •« 
droit chemin s ils n oferont s'atacher «• 
imoi.^ Ceux qui ont le cœur corromr- '♦ 
pu, me fuiront : je n'aurai point de *«, 
commerce avec le méchant. Je per- •• 
drai celui qui médit en fecret de fon •» 
prodiân : je ne foufrirai point ima •• 

table ceux qui ont L'œil altier , & le '* 
cœurinfatiable. Mes yeux cherche- •• 
HMirceux qui aimwitla vérité pour « 
les faire affeoir airorès de moi. Je ^ 
prendrai pour miniftre celui qui mar- » 
chedans l'innocence. Le trompeur»* 
ne dèmeiMrera point dan&mainaH<wi:*5L«* 
«C le menteur ne fublfiftera pmnt de- ^ 
vanr mes yeux. Je me hâterai d'exr- ** 
terminer tous les- pécheurs de la ter- »••, 
ir î & je purgerai la cité du Seigneur •• . 
de tous les méchans »» . 

Le S*- Efprit ^ en infpirant i David 
de rendre publiques (es difpofïtions fi 
%e$&; fîjuftes, à eudeffeind'inftrui-' 
retous les fiécles, en propofant les ma^ 
xîmes , les motifs & l'exemple de ce 
Édnt Roi * 4 rimitation de tous ceujt - 
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qui feroicnt. élevés en autorité* 



XI. Ce régne ii acompli, fera la &gaié de 

A».j j c 1 1 celui du Melïie-, où tout le mondeis'a- 
pliquera à parler i Ton frère avec fut^ 
cérité & à agir avec droiture. La tcta» 
verra le coinmencement de ^e régne 
de la vérité 6c de la juftice : mais il ne 
fera parfait que dans le ciel , d'où les 
AF)c.xxxi, ^ej^^ç^j^j ^ j^5 injuftes feront exclus 

avec la même rigueur que les idolâtres* 

Article VIIL 

An da M. lemmcs & enfant de Dapid 
, ^îT». ^ à lirufalem. 

Avant J. C. '' . 

mwld^lo. * David prit à Jénifalem de nou- 

7— Telles épcHttès Ai premier & du Ip- 

IL Rois , cond rai^ , après qu'il y fiit venu 
V. dl^bron , & il en eut d'autres fils & 

* f.i}. d'autres filles, t Voici les noms dc$ 
t *• 1 4- fils qu'il eut à Jérufalem ^ Samua> So- 
i*p**'Jiv ^ '^ ' Nathan , Salomon ; * toi^ 
*• • ^'^' ^' quatre fils de Bethfabée fiUe d'Am- 
t. <:.micl^: dcplusJd)ahar,Elifua,Eli• 
* I L R. y , 15. Jcbaar , Elifua , Ne- 
ph^ : i^. jàplda , Elifàma , Eliada , & Eli- 
phaJetli. 

L P. III, 6. Jcbaar/Eiai^na ; 7. Eliphrieth , 
Nog^ , Neph^ » Japbia. 

I. P. XIV, 7. EliTama, Baaiiada > &.E1K 
pkalcth. 
y BeaiTabéc tft dite fiOe à^Ammieli U IL 
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tas Rois it des Paralip. î 6^ 
plialedb , Nœé , Nephcg ^ Japhia , ■ - 
^ Elizama, Eliada ^ , & ^halcthau ^"Vi'^'^' 
nombi^de neuf, t Ce foot-là tous les a «.t ic n 
eoËuis de David, outre ceux de fcs ^"^' 
£eiiuiies ^ du fécond rang. Us eu- j j^ RqJj ^ 
rent encore une fœur nommée Tha- y.* 
mar* *i!p.iit,s, 

I>^^ frit djcrufalem de nouvelles 
ipoufes. . . Cette multitude de femmes ^* ^ î* 
du premier & du fécond rang , femble 
Êe pouîvoir s'acorder avec Fidéc que 
nous avons d'un homme auifî faint 8C 
auffi fpirimel que David. Si quelques* 
uns des Patriarches ont époufc plus 
d'une femme , ils ne s'y font point por- 
tés par leur choix , mais par l'engage- 
ment de figurer des myftércs > comme 
faint Paul nous l'aprend du mariage 
d'Âbi^ham avec Agar & Sara. Mais 
c*eft de fon propre mouvement que 
David y après avoir époufë Achinoam 

K. XL j. fille iï^Elié$m ; mais c'eft le même 
nom rcnvcrfé. ' 

^ Eliada paroît être le même que Baaiiada. 

* Ces femmes du (ècond rang écoient I^iti- 
mes & vérit^les époufts, comme celles du pre* 
jnlerrang -, avec cette difércncc, qu'on n^bblêr^ 
'voie point pour elles la (blemnké des noces^ ^ 
qu*on ne fàifoit point de contrat pour raiTuran^ 

ce de leur douaire , & qu'en public elles n*st^ \ ^ 

Toient point de rai^ > comme celles du premier 
•rdce» ^ ' 
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tSi COKCOHOAKCB IT EjSPtM; 
- fa première fcnune 5 recherche encore 

CHAPitm Abigaïl , & qu'il en prend encore d'au* 
A> T ic 1 1 tresi Hébron , & emuite à Jcrufalem j 
^"^' Se Von n'aperçoit point les myftéres, 
1 1. Rois S^^ pourroient être cachés fofu«^ ces di-* 
y^ * fërens mariages* 

*" * Pour répondre à cette dificulté , il 

faut commencer par pofer pour cer- 
tain , que la polygamie n'cft point con^^ 
trairel Teflence du mariage , ni à fa, 
première fin , <mi confifte cuns la géné- 
lation des enfans i qu'après que des 
iaints Patriaches , dont les rares vertus, 
ont été louéespar le S. Efprit , & dont 
la vie a été propofée pour modèle aux, 
fiécles fuivans , ont époufé plufieurs. 
femmes , & en ont introduit ïufage 
dans les mœurs par leur exemple t ce. 
iL'^i Éwlt confiant fufit feul pour empêcher. 
^- ^h f' tout efprit raifonnable de concUmnet 
^ ' ceux qui ont fuivi une coutume , qu'ils 

ont trouvée étabUe par d'auffi bons ga- 
rans : & qu'enfin Dieu l'autorife ea 
termes formels dans la Loi de Moyfe* 
Puis donc quç la. pluralité des femmes 
a'étoit ni contre le droit naturel , ni 
contre la faintet é des moeurs^ ni contre 
2;j,;rjrjj. l'autorité des préceptes > on ne peut 
'♦•»/. 'fa^. juftemerit la blâmer dans David , ni 
ia^.xiyii. ^3j^s tes anciens Juftesjeloal? doftri- 

né de ^int Aagiiffiiî* 

Mais 
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Mais parce que le caradérc &k fonc- - — • 

don de Tancien peuple , dit ce Père * , " 'xi.^* 
étoit de figurer les myftéres du nou- Article 
veau , & de repréfentcr en particulier, ___ „ " 
k multiplication infinie des enfans fpi- i j, r^î^ ^ 
rituels dejESus-CHRiST, refpric y. 
de religion , qui convenoit à ces pre- * s. Aug. 
^ micrs tems , invitoit les anciens Juftes Mat'^hJi'^ 
à prendre plufieurs fi^mmes y afin que i»^^ > firm 
<ctte fécondité charnelle fiit une image ^^. ^/*! 
plus fenfible, de celle qU'auroit l'Eglife »^«. 
chrétienne dans la fiiite de tous les fié- 
clcs. Neceffkas propagandi filios id mm Cmt,Tahfi, 
fundebat , dit S. Augi2lin , qui a mieux 1*^^, ^x^ir. 

^ôfbndi cette matière qu'aucun au- 
(ttc i &/acr^imenta illius temporis congrue-^ 
bat, . « . pietas cofnmhium pofiulabau • . . 
quia illiHs populi generatio nuntiafiimrO" 
rmn erat i& ad dijpenfationem prophétie 
€mit pminekat. Cette pluralité faifoit 
partie de l'économie de la religion : la 
piété en faifoit un devoir 5 c'étoit un 
trait nécefTaire à la Prophétie > &: une 
promeflè d'un bien plus parfait , réfer- 
véâ la venue du Meffie* Ces ancieiâ 
Juftes , en fe conformant ï cet ufage > 
ajoute , ce Pcre , vivoient douilles mèK 
n^ difpofitions de modération & At 
retenue, que feroient celles d'un honv- 
flac, qui, brûlant du défit d'être délivré 
de ce corps mortel pour fe réunir i 
Tmc IL P 
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lyo CONCO^DAWCIB ET ExPttC; 

— Jesus-Christ , prchckoit des alimèns 

■ €HAfiTM p^j, p^g obciflàhcc pour la Loi , qui 

A R T 1 c t « Tobligc à confccTCr les jours, fans pou- 

^'^^^- voir ctre foupçonné d'en ufer par un 

1 1 Rois ^tachement paflîonné à la vie : & il rie 

Y ' / veut pas que l'on doute , que fi bupré- 

' ^0^,^ dication de l'EvaMile les eut trouves 

c/.r/j?. Vow! en cette vie , ils nele fuflcnt confacrcs 

m. f^rs I. ^ i^ continence parfeite avec plus de 

^^^' ^^' zélé , que ne le font aujourd'hui tant 

de fidèles , qui font d'une vertu biax 

inférieure à la leur. Car on n'a pas de 

peine à quitter ce que l'on poflede ùl^s 

atache. 

Sur ces fondemens , quelle dffîcidké 
auroit-on de penfer que David , qui 
tenoit un des premiers rangs parmi cts 
Saints, & qui étoit une des plus expref- 
fes figures de Jîsxjs-Christ , aicctc 
deftiné à reprêfenrcr^ par le nombre de 
. fes époufes , des my ftcres très - in^of- 
tans de TEvangile r Que Michol , fe 

!)remiere femme , pleine d'orgudl., 
ong - tems promife avant que d'êtoc 
donnée , & enfuite punie de ûérilîré 
pour fon irréligion , ait été le fymboCc 
de la fynago^ae ; comme Abigaïl ^ . fi ^ 
jremplie d'humilité ^ de recbnnoiflànœ. 
& de foi , récherchée par I>avid lorf- 
qu'elle s'y atendoit ft moins , l'étoitiie 
l'EgUfe dçs Gentils : <pie Çechfabéb» 
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iafi4èUe feâdultcre , ait été i'emhlcmc ■■ * 

4e tant d'âmes fouillées 8c charndks , ^xV.^^ 
aie Jbsu s-Ch RiST n'a pas dé-A*Tictm 

daignées , & qu'il s'cft unies pour les ^'"' 

rendre chaftes & {piritueUes : que fes ^^ ^qîs 

autres ép^wifes , cnoifies en diférens y^ 

tems , & prifes en diverfes contrées i 

marquent les diférentes nations apel- 

léesmcceffivement à l'Evangile: qu'e»^ 

&i toutes ces époufes , foumifes au (eu! 

David , qui les comble de biens & de 

gloire , dépeignent, félon faint Augut 

tin , la multitude des nations autrcrois 

dkvifces par la diverfité de leurs cultes, 

éc réunies maintenant dans Jésus- 

Christ feul conune dans leur uni- 

oue époux , qui fait toutes leurs richef^ 

tes i& loirs délices, ' 

" Si l*emprcfïcment qu*a Salomon , 

même avant fa chute, d'âfifemblerdans 

foif Palais jufm*à foixantc Reines & c*««. vi, r* 

quatre-vingt femmes du fécond rang , 

n'a pas empêché le S. Efprit , d'en em- 

Eranter les images pour tracer ce que 
i Religion chrétienne a de plus fubli- 
me & de plus pur , & pour peindre 
f excès de la tendreflc du Fils de Dieu ', 
pour noqre nature fragile Se criminel- ^ ^ ^^ 
« : à combien plus forte raifon Dieu huît firmes 
t-t-il pu fe fervir des mariages de Da- *^" p*^^"''*?.^ 

... * % j ° j rang, & dix 

¥td*, que tout le monociegarde corn- dufcconà. 

Pi) 
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17*^ CONCOROAMÛÉ «T ExPtlC; 

fc 1 me plus chaAe que Salomon , ôcplut 

jEH^»iTiui aiwkflus des foibleflès de l'amour, 
A K T j*c L B pour reprcfenter les noces toutes céleÂ 
^^^^' tes de Jbsus-Christ avec (on Eglife i 
j, ^ . ne nous cngage-t41 pas à chercher dans 
i/ ^ les cpoufes de David les mêmes my fté- 

res , que Tautoritc divine du Cantique 
nous force de reconnoîçre dans ceÛes 
de Salomon , & que les Pères ont trou- 
vés dans Samfon , dans Elcana , dans- 
Ifaïe , & dans d'autres } 
^ Les fcnsfont ici illufion à l'erprit^ ÔC 
montrent la tvrannie qu'ils ont ufurpéd 
fur le cœur de laplupart des hommes. 
C'eftleui foiblede feule qui les trou- 
lih. jocri. ble , dit faint Auguftin, & qui les aver- 
Tap' xuaiy ^^ ^ fermer les yeux à des objets dont 
0' xiFiii. elle ne peut foutenir la vue fans rougir. 
Ces peintu]x$ charnelles ne leur pa- 
loiifent pfrir l'idée d'une paifion , que 
parce que leur cQi^cienceren eft com« 
plice. Et comme ils fèntent , qulls 
n'auroient de motif pour prendre plu- 
^eurs femmes que celui de la fenfuali- 
té •, ils ne peuvent comprendre , que 
ces faints perfonnages aient pu en a^- 
voir un autre \ puifqu'ils éprouvent par 
eux-mêmes combien ils ont de peine ï, 
' garder la modération avec une feule 

epoufe. Mais , conclud faint Auguftin^ 
il ne faut pas plus s'eiji raponcir à ea|L 
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fout juger de la venu des Saints , -^^ 

Qu'aux malades pour juger de la bonté ^"^ ^ » ^^^ 
des alimcns. V AKTictt 

En ^etjearfaufle délicatefle n'^pas ^^^* 
dû réformer le langage. du S. Efprit. tTT -^ 
Dieu , qui cft la pureté ipême , & la "• ^"^^^ 
iainteté paxeflencc > n'at pas oublié que 
fes créatures font forties pures defes 
mains , & fans avoir fujet de rougir; 
La corruption , que le péché y a iairo> 
duite depuis , n'a pu lui faire perdre U 
droit de parler de fes ouvrages telj 
qu'il les a faits , ni d emploïer les fym-^ 
bolcs corporels , &ies images charnel^ 
les pour tracer les merveilles de fon a* - 
jnour pour les hommes y Se pour cou-> 
vrir fous les foible0es aparentes dei 
jAis grands Saïnts^'afolbliffement apa- 
lent d'un Dieu , guî s'eft atendri pour 
nous jufqu*à l'excès. Si le Fih de Diei* 
n'avoir voulu nous pofleder que com- 
me des cfclaves ^ ou ne nous atacher à 
lui que comme des fujets -, il aurait fufi 
91e Davîd^ui en étoit la figure , por- 
tât tous les caraâéres d'un grand Roi, 
& d'un conquérant invincible. Mais 
poifque Jesus-Christ veutfairç 
de nos âmes des époufes tendrement 
aimées , jufqu'à umr notre namre i la 
ficnne daiis l'unité d'^ne feule perfon- 
iic divine y Ôc^qtf à mduric poiw: elle? 

P iij 



dby Google 



174 GoicoiOJAiicE rr EXpuc | 

• dans ce deflein , a-t-il pu orcndrc d'âit J» 



îçnavitke ^j.^ ^^^^ p^j^y peindre des foitimen* 
A n T l 'c L 1 fi animés ^ & pour nous convaincre 

"^•_^ d'un amour fàn$ bornes l La gravité 

I. P . XY d*«»ï»agiflxat , & la froideur d'un ph£* 
{ * * iofophe , qui n'auroicat jamais riei» 
aime , auroicnt-elles été fort propi?cs à 
nous en donner quelque idée > Il a fal- 
lu <m'a exprimât (a tendrefle p^ de» 
codeurs qui lui reflèmblaflent y ^ik 
vouloir être entendu : &il ne pottvak 
parler de L'amour inéfable qu'il a pour 
nous , cpi'en empruntanrie langage de 
Tamouc , comme il emprunte les ima^ 
ges de la veng^nce , de la fureur St 
des autres paffions , (^nà il vcottiop 
taiâer une plus forte in^rçffion à^ icf 
fcntimcns. - ' 

^TZIT^ Article IX^ 

Avam^j.* c Dtcu choîfit U wontagne de Sièft^ 
David * Vo. P'^^ '^ demeure de Pjtrchci. 

IP.XV, ^P^^^ ^F^ David feitit biri det 

* * Tjr. ,* naaifbns dans la ville qui portok fou 

Aa. VII, 4<^. nom , ce Prince , quiavoit trouvé gra»- 

^eauprès de Dieu, le fax de marquer 

{ un lieu ) où il mit lui préparer «or 

K çxKKi , demeure, U lui fit ce vœu avec fer* -, 

»• ^ meht:Jejure,quefen'eatr©caipoiât i 

*diiB»onPalais^qacjeûç ^'^^ 
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pbint for mon lit ; * que je ne per- — r 

n^ttxai point à mes yeux de dormir , ^"^xi?*'* 
m à mes paupières de fommeiller , a»t ic lb 



t jufqu'à ce. que j'aie trouvé ( un lieu 

où je puifle prcpaxcr ) une demeure j^ p^ xv • 
au Seimieur > & une nuiibn au puif- j/ 
fknt ( Dieu ) de Jacob. [* Ce fut apa-* ^ .^ 
renment alors, que Dieu lui révéla yff\[ 
cjû'aprcs avok rejeté le tabernacle , •pf.Lxxvïr,- 
qu'il avok eu à Silo dans la tribu d'E- ^^• 
phraim , Il.cfaoxfiiIbitdaas.la tribu de f, 6S. 
Juda lamontagne.de Sion qu'il ché- 
riflbit,pour y bâtir fonfanOuaire-i II f ^ ^^^^^'^ 
défira d'y établir fa demeure. Ceft iV»4. 
ici , ( dit - il } , le lieu de mon rejK)S^ 
pour toujours. J'habiterai ici , parce 
que c'eft le lieu que j*aime. Je m'apli- 3^. i j. 
queraiàbénir ( toutcequifèrtà) fa 
iu>urriture. Je raflafierai de pains fes 
pauvres. Je couvrirai les Prêtres de i^. i^* 
maprote&ioti falutaire , &c fes Saints 
chanteront des Cantiques avec trant 
|K>rts de joie. Ceft-là qua je ferai flcu- t^- » r. 
rir la puéûlance de David : j'y confer- 
Verai une lampe à mx>a Chrift. Je i^. »«. 
couvrirai de honte fes ennemis , & la 
couronne qui eft ftu: fa tête ne fe flé- 
trira jamais. David prépara aufl^tôt r. p.xv^ i, 
( àSion ) un lieu pour y placer l'Ar- 
che de Dieu , & il lui dreua un ts^Jpc-^ 

P iuj 
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Jufqa'ici David s'étoit af^liqué à" 
^, mettre un grand ordre dans toutes les 
A A T I c i I parties', qui legardoient le goiiyerne- 
, '^'_ ment du roiaumc II ne reftoit plus â 
l* P. XV ^^^ ^^^^ & à fa piété > <pic d'en établir 
^ un femblable dans^ le culte public & 
dans la Religion. Il n'efpéroit point y 
pouvoir réuSflSk pendant que TArcbe 
n'auroit point de demeure arrêtée , & 
qu'elle continueroit d'être errante ea 
^livers licux^ comme elle l'avoir été 
jufqu'à ce Jour > tantôt à Silo dans la 
tribu d'Epnraïm > tantcu; dans le champ 
de Jofué le Betfamite > ou fur la hau- 
teur de Cariathiarim , où elle étoit re- 
tenue dans un lieu peu di^e de la ma- 
jefté àxt Dieu fuprême qui y ré&toic; 

Dans cette penfée , il pria le Sei« 
gneur avec les plus vives mftances de 
lui révéler le lieu qu'il avoir deftiné âu- 
féjour de fon Arche v & il s'y porta a- 
vec des défirs fi ardens , qu'il s'engagea 
par un vtsu confirmé par ferment , de 
ne faire aucun ufage du Pakisqu'il vc^ 
noit de bâtir , & de ne fis donner aucun 
repos, jufqu'à ce qu'il eut apris le choix 
que le puifiant Dieu de Jacob avoit 
lait pour y fixer (à réfidence , fislon la 

romefle qu'il en avoir faite autrefois, 
faj&mille par la bouche de Moyfi:; 
xueu exauça fa prière ; 6c furp^» 
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DÈS Rots et des ParaltIp. 177 
les défirs. Il lui manifefta , qu'il avoit ■ ■' 
donné la préférence à la ftérile Sion , ^"^$i^''^ 
.for tous les tabcmaclcslle Jadob : que au t i c i • 
c'étoit de cette montagrfë, toute étran- ^' 

fcre qu'cllèétoit , inndcUc , eïùiemie j.pjmi 
Ifraà , opofée au vrai Dieu , pleine 
de haine & de mépris pour fon Chrift» 

3u'il avoit fait choix , pour l'établir la 
épofitairedefon culte, le centre de fa 
Religion , le fiége immuable de fon 
empire. Il lui donna Taugufte privilège 
de l'avoir Im-mème pour fondateur Se 
poiur architefte , & d'être feule la cité 
chérie du Très-haut. Il s'engagea de la 
i*endre fupérieure à tous fes ennemis î 
de faire toujours régner dans fon fein 
h juftice & la pair , l'abondance & la 
joie s & d'y maintenir la fplendeur du: 
trône de David , jufques dkn&fes der- 
Biers defcendans; 

A R T I c L E X. 

Vavid afiembte le peuple pour tranf- ' 
porter tAlPche à Jérufalem. I.P.XIir,. 

David tint cor^èit avec les corn- ^^ ,j^ 
mandans de mille & de cent hom- 
mes , & avec tous les principaux O- 
ficiers , Et il parla ( ainfi ) â toute ^. ^^ 
FaiBcmblée d'Ifracl ; Si vous êtes de 
Favis que je vais vous propofer ^ £c i 
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■■ qu'il vienne cUi Seigneur notre Dieûf ^ 

^^^xL^^ cnyoïons de tous cotez à nos autrcfy 

Aktic 1 E frères dans tout le pays dlfrael , aux^ 

.^ Prétre&& aim Lévites , qui denœu- 

I^P.XIII. ^^^^ ^^^"^ ^^ vUles, & dans les terres, 
des environsqui leur font ailîgnées, a- 
fin qu'Us s'aflonblent auprès de nous ^ 
f. j. Et que nous amenions chez nouS; 
fArcbe de notre Dieu, Car nous ne: 
nous iommes pas aflez mis en pein^ 
de la placer honorablement pçndant) 
f. 4. le régne de Saifl. Toute raflèmblé^ 
conlentit avec )oïe à cette propbfi-^ 
f. j. tion. David fit donc aflcmbler touS: 
les Ifraclites depuis le Nil , qui coule- 
dans l'Egypte, jufqu- à l'entrée d'E^ 
math i pour amener de Cariathiarim; 
n. Ru vî > *. TArehe de Dieu. Et après avoir réu* 
ni toute réKted'lftaël au nombre de^ 
K xcrv , I . trente mille hommes : Allons , ( lei» 
dit^l ) y témoigner notre joie au Sei- 
meur : chantons des Cantiques ( en* 
rhonneur ) de Dieu notre Sauveuf",. 
^- *• Préfentons - nous devant lui en lui 6- 
frant nos adions de grâces , & chan- 
tons des hymnes dans le tranfporr de* 
#. 3. nc^re joie. Car Iç- Seigneur efl: le? 
grand Dieu > il ellle grand Roi ( infi- 
mme{it élevé } au « deflus de tous les 
>• 4- dieux. Les pro[fbndeurs de la terre 
£>nt d£tn« ià main» 6c; les bMCcur&dqs^ 
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môfttagncs font à lui.* 11 cftk maître chawh.» 
de la mer, car c'eft lui <nii Ta Faite : fes xi. '^ 
mains ont auffi formé la terre, t Ve- ^^'^^^ * 

nez , adorons-le^ humilions-nous, &, ~ — . 

fléchiiibns le genoti devant le Sei- LP.XIH.r 
gneur , cjui nws acréés. ** Car il eiV T^^- ^civ^ 
notre Dieu : UQUS fbmmes le peuple, 4.^\a, ^^ 
dont il eii le paftcur , & les brebis %* ^ * " 
qu*il conduit lui-même. Si vous cn•^^^ g^ 
tendez aujourd'hui fa voix , n jendur- 
ciâez pas vos coeurs j Comme lorC-f^ ^^ 
au'oB muramra , & qu'qn le tenta 
dans le délert , où vos pères me ten- 
tèrent » Se me mirentà répreuve , a--^ 
près même avoir vu ce que )'avois de- 
là fait. J^aî (bufert avec dégoût cette*'» ^ ^* 
race petKlant quarante ans ; & j*ai 
dit : ce pplipîe n'^ft qu'une multimde. 
d'hommes y qui fuivent régarcmeuto^^ 1 1.. 
de leur cœur s Et qui ne connoiflcnt 
point la route que je prefcris : c*elt 
pourquoi j'ai juré, dans ma colère ,^ 
qu'ils n'entrevoient point dans moa 
repos. 

David ,. touché des grands privilè- 
ges , que Dieu yenoit d'ataciicr à las 
montagne de Sion , & qui fixoient en 
elle pour toujours la deftinée de l'Etat 
& de la Religion, s'emprefla de convoi 
qu^ les principaux Oâcicrs- du roïaiu 
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■ me , pour leur faire agréer le deflete 

^**^xi7'^* qu'il avoir conçu d'y rrtofporter TAr-^ 
Article chc , & pour d^ibércT avtc ctix fur les 

^^^ *• riioiem de réxécuter avec tôure la de- 

I*P.XIII ^^^^ ^ roure la iblemnité i qui con- 
' venoit à une fi grande aâion. Quoi- 
qu'il fuc.Roi & Prophécey &c que la vo^ 
lonrc de Dieu lui lût ^àrtiadierement 
connue , il fe garda Inen d'ufer d'auto- 
ritér > & de prévenir le cônrentemei^c 
de roùs les Ordres dû roïaume , per- 
fbadé qu'il n'y a p^nt de véritable Re«r 
figioài y ouil n'y apoint de liberté y ou 
du Qioins qu'elle n'eft falûtaire & utile, 
qu'autant qu'elle eft volontaire. Il re- 

farda cette àflemblée, comme l'alieipHi 
lée d'une famille dontitétoit le che£. 
Il leur park avec la bonté d'un père » 
te avec l'amitié d'un frère. Il leur laiâa 
fc droit de juger , âcette réfolution lui- 
étoit infpirée de Dieir, & & elle cOn« 
tribuoit i ùc gloire. Une conduire û 
modefte & fi populaire, ne manqua pas 
de lui gagner les fufira^es 8c les aplau* 
. difTemens de tous *» & il ne penfa qu'à 
donner à la tranflation de l'Arche , 
toute la pompe & tout l'éclat qu'elle 
mériroit , en y invitant les Ifraclites 
d!une extrémité du Roïaume à Tautre. 
David aïant cette multitude foui 
les yeux , Tiavite içélfbtci avec det 
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Cantiques d'adionsdcgraccsiinc fètc ■ - . 

qui les intér-efle tous > & <)i]ÎTend leurs ^^^J*^ 
privilèges étcrnck. Il leur fait rcmar- A jl t i c i « 
quer que Dieu en venant aujourd'hui ^ 
prendre une polTeûion immuable delà j.p.xiIL 
montagne de Sien» les met eux-mêmes 
denouv-eauenpoâcifion poortomours 
de la rerre promit ^ & qu'en y fixant 
(a demeure & fon repos jufqu'aux der^ 
mers ilécles , il les y fait entrer avec 
loi, & fe charge de les y maintenir à Ja* 
maisi que cette nouvelle cite n'eft de- 
venue tout d'un coup fi nche,que pout 
eux ^ & (^toutes les faénédidions 
dont elle dl inondée , les regardent; 
U leur aprend que le fouverain Sei-» 
gncur , le créateur de l'univers, le m^* 
tre de la nature > daignant fe rabaiflèr 
juTqu a Ce rendre leur pafteur > & à les 
chérir comme {es brebis , ils ne peu- 
vent fe confcrver mie faveur fi hono« 
rable , que par une grande rccpnnoif» 
fance & une profonde himiilité j & il 
les avertit d'éviter le malheur de leurs 
ancêtres , qui aïant reçu au fortir de 
lïgypte les mêmes promefles , en per-i 
dirent le fmît par leur orgueil & leur 
ingratitude* 
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CMAPiTiLt AaTicLi XL 

XI. 
XI. 



Tr M/port de V arche. 0:^a eftfrapi de 
mort. L'arche eft placée dans la 



An du M. maifon dObédedom. 

1^* r a. •' 



i>T9 



^To\i'. ' ^Pavidall|icnfiutc avec tout Iftael 

David -10. à Baala(auffi nommée )Cariathiariiii 

T D YTTT <!"* cft ( de la tribu) de Juda , pour 

^•;-f^^^' chercher l'arche de Dieu, duSei^ 

' ffneuraffis fur les Chérubins, laquei- 

il. R.VI, j.k eft apellée de ion nom. Après 

qu'elle eût été tirée de la maifon d'A- 

binadab qui étoit fur la hauteur , on 

^. 1. la mit fiir un chariot tout neuf.Dà- 

yid parrit alors de Balaim de Juda 

avec tout le peuple qui Tacompa- 

fnoit, pour en tranfoorter l'Arche de 
)ieu qui porte le Nom du Seigneur 
des îirmées ^ affis au-deflus d elle fur 
♦• }• les Chérubins. Oza conduifoit le 
chariot qui étoit tout neuf , avec 
1^- 4* Ahio iïls d'Abinadab , Qui marchoit 
T*'- 5* devant TArche. David & toute là 
1. p.xiii, 8. jï^^ifon dlfraël s'éforçoit de donner 
toutes fortes de démonftrations de 
joie en présence de Dieu en chan- 
n. R. VI., j. ^^^^ j^^ Cantiques , & en jouant 4c 
toutes fortes d'mftrumens de la lyre, 
de la harpe , du tambour , de la gui- 



I. p. xin , 



,/ * * tare , des timbales , Des grelots te 
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1&S cors. *Lorfqu'on fot arrivé à l'ai- CHAPinLt 
fc de Nachon ( autrement dite ) Ghi- ^ ^ ^^^^ ^ ^ 
doDjt Oza étendit la main pour reto- xi. 
nir l'Arche , que les bœute avoient . 

fait ^pcncher.*Le Seigneur irrité con- JI- Rois, 
tre luijlcfrapafurlechampàcaufedc ^| p xj^f 
ïin^rudence ^ ( qu'il avoit commis- *ii'.k. vi/7. 
£c) ^ En portant la main fur rArchci i. p.xiii,i». 
Se il tomoa mort fur la place devant 
Dieu près de fon Arche. David fut n. r^. vi, t. 
vivement touché de ce que le Sei^ , p ^m ,, 
Çaeur avoit fait ^ fondre ( fa colère ) ' 
iiir Oza: c'eft pourqoi il apella cç 
lieu, comme on le nomme encore 
aujourd'hui : le lieu où la colère de 
JOieu cft fondue fiir Oza^: Et rempli "R^-vi , ^. 
d'une grande- crainte du Seigneur ^i-P-^vn.n, 
41 dit: comment puis-jc faire venir 
Xon Arche chez moi ? Ainfi il ne votir ,1 1^^ vi,, o. 
iut point l'emmener chez lui dans fa i. i>.xiii,i j. 
:villc y mais fe détournant de fà xpix- 
te , il la conduifit dans la maifon 
d'Obédcdom de Geth , Où elle de- 
meura pendant trois mois. f-i^ 

j' Pendant la perfécution de Saiil*, 

; ;* Hcterme bébicuçftobfcur en <et endroit : XLV. lxii. 
îliîgnific % dimittere , dimovere j deturbsre, CXVIU. 

^^Vn*hy Super trrore ^ imprudenùa <fc 
ihv au niphal xhv:^ errorf. 

« Jp^irrufit^ irruftionemfeêitviolentmn: 
3fe-là Tient f^a Xi/w, spBëûr., , . . , 
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Davictn'avoit ceflfé de regretter antSi 
^"xi!^" rement fon cloigncment de T Arche 

a«.t/clb<1u Seigneur; & il avoit reflènti la 
^^* néceffite d'en être fcparc çonune le plus. 

1.P.XIIL 8^^*^^ ^^^ malheurs de fon exil. Il fc 
* propofoit comme un grand bonheur 
ne la pouvoir loger chez lui, & il corn*- 
toit (e dédomager des années où il en 
avoit été prive, ennc laperdanrplu& 
de vue , & en payant auprès d'elle tous 
les jours de la vie* Pour fe jprocurer 
ime consolation fi fenfible, il ne perd 
point de tems. Il fe met à la tète de tout 
Ifraêl » Se part pour Cariathiarim : Il 
tire TArche de la maiTon d' Abinadab» 
& fe remet enmarche pour la conduire 
folemnellement à Sion. 

Ce Prince écoutoit trop l'empreflè-? 
ment de fon zélé ,'& Tardeur de fa pié- 
té. U n'avoir point pris allez de loifir 
pour fe préparer à recevoir, un Hâce 
<f une majefté fî redoutable, & il ne s'é** 
toit point afTez laifle pénétrer d'uoÊiinc 
tremblement à la vue de fon indienité» 
Mais Dieu , <]ui aime David , le fait; 
rentrer en lui-même par le fpeâacle du 
châtiment d*un autre témeraiie , en 
ârapant Oza de mort à {es yeax pour 
avoir ofé toucher l'Arche. Il change 
ainfi tout d'un coup les cris de joie eA 
pleurs, ôc la fètc en deiiil^ & il fii^ 

apellec 
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lijpcllcr ce lieu : la plaie éfOzayO&n qu'il ■' 
^rve de monument à la poftérité du cw/pn«.i 
ce^peâ qu'il veut «l'on lui porte. An t i c l »> 
Ce châtiment fit mr David Téfet au- ^^' 

2uel Dieu l'avoit deftiné. Ce Prince,, ^ - 
it faifi d'une profonde crainte pour yi ^^' 
la majefté d'^m Seigneur fi faint ; & il 
icomprit toutafon indignité, fur la- 

auelie une^chaleur depicté l'avoit ren- 
udiftrait. Il ne fe préfère plus aux au* 
très. U paflTe zdcs fentimens d'humi* 
lité , qui lui font reconnoître fincere- 
ment , qu'Obcdedom, tout particulier ,. 
tout étranger qu'il eft,mérite mieux cet 
honneur que lui:, gnoique Prophète , 

3uoiqueRoi,&quoiquWitorifé par tant 
e marques de la proteâion divines- 
La punition d'Oza mérite une confi* 
dération particulière, parce que cet é- 
vénement eft unique dans toute l'Ecri- 
tiirev & qu'il faut être extrêmement a- 
tentif aux exemples par lefquels Dieus 
ne nous a voulu inftruire qu'une feula 
fois. Les Philiftins avoicnt mis l'Arche 
fiir un chariot neuf,tirépar dés vaches,, 
pour larenvoïer aux Jfraëlites-, Et Ditvb. 
avoitparu-agréerparunmirade cette: 
manière dcktranlporten II y adel'a^ 
parencé que ce fin cette penfée qur . 
détermina Oasa à imiter dès Idolâtres ;- ^^^* ^-'l 
quoique Dieu eut QrdQûné fi expxefle- 
TomlU (^ 
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•■ ment que fon Ajfçhc ne feroit poogûé^ 

'^''xL ^* <pic fur les épaules des Prêtres^ oé des: 

A&TicLi Léimesde la race deCaachv^Oza au 
^^* lieu de s'en charger a^cc fcm fircre 

IP.XIII. Aliio>poiitqu*ilsctokncLéyues,la>^ 
* ce fur un chariot cancre la défenfe de 

L «T,^^ * ^ Loi, comme David le reconnût dans 
la fiiite. L'Arche eft près de tombée t 
02a porte la main pour lafoutenir , & 
il eft firapé de mort^ Dans cette extrc- 
mité que dcvoit-il faire l S'il ne la fou* 
tient , toute la religion eft exgofcc à 
h dérifion par fa chute -, & s'il aprocte 
ta main , il lui en coûtera la vie ,: parce 
^eDient'a défendu : mmoriamini. VL 
ne doit s'imputer qu a lui-mèmècctt© 
double extrémité. H falloit d'abord 
^béir ila Loi , & il fe feroit épargné 
«nemortqui» par fa faute,, eft devenue 
inévitable. 

Souvent des. gens de bien, aprèr 
avoir négligé l'ordre de Dieu , fe trop- 
vent engages dans à^s. dificultés^ qu'ik 
ne prévoïoicnt point , & dont ils ne 
peuvent plus fortir qu'en violant cjud- 
que régie. Us fe flatentd'èn ctreqpitc^ 
«n préférant le moindre inconveniei^. 
am plus grand. Mais ils ne fontpaspoor 

T'aralip, affure qnè c'cft la tradition dès .H6- 
fesduu^ TJt^éodwcftdtfinèlifc.fi'ncimnM^ ■. - 
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iJdà ercufés devant Dieu. Et quoiqu'ils ' 
paroiflfcnt. agir prudcnment félon les "^x.\ 
circoinftances , Inea remonte à la four- a», t i c i. b. 
ce , ôc'il'ne laide pas de les condamner, ' - 

pQur avoir pèche dans le principe.- j . p. XV.- 



A R T' I et fi X I l.- An du M, 

$: Arche efl transférée de la maïfctP ' ^^^J^^^j- ^* 

iPOiédedom fur la montagne^ Dav.d 40* 
de Sion.- 



DSaviddlt alor^: il rfeft permis àtir. u- 
Porter TAjche de Dieu qu'aux feuls 
tévites que le Seigneur a choifis 
^ur cela.; & pour les rendre à ja- 
mais fcsminiftres. Aïant enfuite at- f. ^ 
fettiblétout Ifracî à Jérufalcni, afin 
de faire aporter l'Arche du^iggeur ^ 

acu lieu qu'il hiî avoit^r^^jfll : Il fîr ^. ... ^^^ 
aliffi venir les Prêtres àdoc & Abia-" 
thar iflîis dAaron , &: les chefs dcS' 
Invites; S^oir Uriel qui étoit chttf* fr 
des décendans deCaatn, feS frères • 
au nombre de fix vingt -, Afaia qui é- 1- tf»- 
toit chef des dccendans ^ de Merari ,. 
fes frères au nombre de deux cens 
vingt : Joël qui étoit chef des décen- f^ y^ 
dans de Gerlbn, Tes frères au nomr- 
bre de cent trente: Semaias qfii étoit ^, g^;/ 
rfief des décendans d'EUiapharK ks 
lcer^^iAi;m)mbr^d^^deitâcce£ii.*Ë{lél 1^. 9. 
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■ qui étoit chef des décendans d*Hé— 

cmavitkb bron fcs frères au nombre de qua— 
AxTix 1 1 tre-vingt: * Et Aminad^ qui etoie 
^^^* chef des décendans d^OzieLaunom* 
L P XV ^ douze-tVous quiètes les che^; 
_^ . * * des familles de Lcvi , leur dk-il , 
M \. ^*' purifiez-^ous avec vos frères pour 
"* porter Tarche du Seigneur le Dieu 
d'Ifraelaulieu que je lui ai préparé. 
♦. 13. Car le Seigneur notre Dieu a fait 
fondre fa colère fiir nous , parce que 
vous n'étier point alors préfens j 6c 
que nous n'avons poir^ luivi ce qui 
ctoit prèfcrit , lorfque nous avons été. 
H:. 14. chercner fbn arche. Les Prêtres ib. 
purifièrent donc avec les Lévites, 
afin de porter l^rche du Seigneur U 
% i(f. Dieu d'ifraël. David dit encore aux 
chefs dUprLc^ites , d'Àablir quel^ 
oues-uns de l«|irs frères pour faire la. 
K)nâion.dechantreSs»&pour jouer 
de toutes fortes d'inimuiMms de mu- 
fique 9 delà tuir^ , delà lyre & des* 
grelots^afin de faire retentirbien haut. 
*. 17- lé bruit de. leur joie. Ils choifîrent. 
Héman fils.de loel: Âiaph fils de. 
Barachias entre fes frères 5 ,& Ethan. 
fils de Cafaia entre les fils de Merariv 
*. ï8; Scieurs frères* Ils leur aflbcierentcUi 
i&cond leurs frères Zacharie , Bfen „ 
laziel ^^ Scxxûramot ^ Xahiel ^. àm^p 
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Dïs Rois ei* de» ParAlip. iSy 

JSfiab, BanaiàjMaafia, Mauthias, E '- — • 

liphalct, Maccnias , Obédcdom , & ^^^fu''^ 
Jehiel , qui étoicnt portiers. * Les a n t i*c l r 

chantres Heman , Alàph & Ethan ^'_ 

cntonnoient avec des grelots d'ai-j^ P.XV- 
»in. t Zacharie, Oziçl, Semiramot,^.* ^/lo^ 
Jahiel , Anî , Eliab , Maafias & B^- + f. ro*- 
naias chantoient le^ deflus fur des 
harpes. Matathias, Eliphalet, Mz-^f. ix.. 
cernas, Obédedbnr, Jeniel, Ozaziu 
Ëûfoient '^k baflc avec leurs lyres 
pour (butenir le chant. Ghonenias"^. nv 
chef des Lévites chargés de battre la 
mefure , reçoit la (ymphonie en la- 
battant ic premier, parce qtfilétoit 
trés^iabile: Les Prêtres Sabenias , ♦• M»- 
Jofàjrfiat , Nàtanael, Amafar, Za- 
chane , Banaias & EUezar fbnnoienr 
du cors devant TArche de Dieu. O- 
bédedom.âc Jéhias faifoient auprès 

^Arcmn» ctmeiiftnt rttshs-hy» LaTacinc c(fc 
tphy dhfcondêre d'où vient nUmoty qui £-.- 
gnifie filUs , parce qu'on les retient dans le fe— 
cret de là maifbn : & p^rce que lcs£IIes ont 
ordinairement des voix claires , hautes , ai- 
gles , propres àxkanter des deiIus..Lefi Mufi.- 
cicns ont donné le nom de filles aux àoSxis : an . 
lieu de quoi^faint Jirômea traduit : dtsmyf- 
$$res cachés ■: ce quine. convient point à «ce lieu. . 
^Pro oBava camebant efinieion, Jl^yOVnSp 
f\^il* Cette oâave eft la bai&, le ton. graves 
'^ dft formé £ar ïo&^it»^ 
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— — d'cUela^fondioadc^iticrs/Aalff^ 
^''^^^''^ bienqjicBarachias&Eka^.tDavi* 
An r I c i E alla, enfuite à. la maifon d'Obéde- 

^'^1 doiiw*!^ cnfansdeLéviport^^ 

I. P. XY l'^chc de Dieu fiir leurs piaules a^-^ 
« y ^^' vcc des bacons , rek>n Tordre que? 
tn.R vt,ix*. Moyfè en- avoit doimédela part du; 
V*^-^^>»î» Seigneur. David; étoit couvert d'un» ' 
^•^ ^7* manteaude* Bus,a*^-4>ien que tous,* 
les Lévites qui portoient l'Arche , les> 
Chantres &c Chonenias,qui préfi--' 
doient à ceux qifiibattoient la^ me-i 
ii.RvVi, 1 4. fure. David avoit de {^us un éphodi 
de lin , dont il étoit cdnt. ItdanfÎMt! 
devant le Seigneur de toute (a force : - 
r. ?. xy , X 5 , Et étant açompagfsé des anciens dlf-^ 
K. R. vi,i y . rajcl , des Oficiers de Tatïnée y Et da 
toute la m^on dlfrael, U condui»-:: 
jL p. XV, t5. Çq[^ l'Arche de l'Alliance du Seigneur^ 
avec des tranfoorts de joie , &: avecr 
de grandes aclamations , au (on des^ 
trompettes , des cors , des grelots, & 
«n faifant retentir les harpes & les- 
1(1. R. vï,*i lyres Delamaifon d'Obédedom dans 
la ville de David. (^«/^.U y avok au- 
près dçrbxlfcpt choeurs avec unveail; 

* Le buz cft une c(péce de laine de couleur 
jaune, iiirant fur Tor , qu'on trouve au fond de \2* 
nacre d'un poi^n , & qui étoit emploie à fai- 
re les bibics les plus pirecieux des Rois ,, atti&^ 
fiica-qualc gouiçrcv • - r . ..:... ^'7^ 
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iKMriervkde vidimc. } * Et lotfqur • 
ceux qui portoientlAfcbe avoient xi. 
Édt fix ppa$, il immoloit uû bœuf & a «.i i c l r 
imbéliei:. t Oakniaola ( de plus ) * ^'^' 
%t t»iflauix & £bpc bâikrs , parce n.: p^ois i 
que Dieu avoit affilié les Lévkcs qui * f. i y.. 
pojiii^itFArchederaUiaaceduSei- ti.p.xv,i«. 
goeur. ]a>cf<^'eUe fiit arrivée à lai. p. xv, 15. 
Tille de DavKi, Mtcfaol fille de Saîil ilr.vi,i^. 
fegardant par la fenêtre , vk le Roi 
David Êiuter & danfer devant le Sei* 
fpsMty & elle le méprifa dans Ion 
coeur. Âpres que. f Arche du Seigneur t* 17- 
eut été aportëe à fa place au milieu 
de k tente que David liri avoit fait 
drcfler, ce Prince ofrit devant elle 
des holocauftes & des (àcrifices d'ac- 
tion de grâces,- 11 bénit enfuite les ^^ j j^ 
liraëlites au nom du Sei^ieur des ar- 
mées : Et il diilr]bua à chacun d'eux ^^ j 
tant hommes que femmes un gâteau , 
rni morceau de viande, &unebou- 
lûUe(devin.) 

Le Seigneur bknit Obèdtdtnn avectou- n. Roh, vi; 
Ufamaifon.... & font ce ^ui Ifti apar-^ »''^»*' 
Uttoû r à cétu/e de F Arche. U cft dificile 

^ Ces (ept taureaux & ces fept Wliers furent 
unmoiés au nom des Lëvitcs feulcmeht, en' 
aftiotis de grâce» de ce que Dku les:a?oît tnû^ 
d^ pins. £wQiud2lciD£oi^ QQ^Ozai^ 
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Tçz CoKcORDANCfi^Ét Exiftrc; 

— de fe figurer combien cette bcnédîc^^ 

*" xV/" tion a dû être abondante & générale ,. 
A & T I c L B pour avoir été rendue viiible à tous y 
^ ^"' même aux étrangers , dans un efpacd 
II. Rois ^^Cï^ aufll court que celui de trois 
YL * mois , Pour cet éfet il n'a pas fallu feu- 
lement que fa^ famille ait été mîAcu- 
leufement augmentée- par la naiilànce 
r. p XXV ^'^^^^ïï^lcs & robuftes , comme on 
4i V. ' P^ttt le conclure des Paralipomenes r 
eu après avoir nommé par leurs noms 
huit fils d'Obédedom , TEcriture atri- 
bue ce grand nombre à une bénédic- 
tion particulière de Dieu i^ cfuia hene^ 
dixit tilt Bominus. Il s étt néceilaire* 

3u*une:fécondité extraordinaire ait été 
onnéetout d-un coup à^tous fes trou- 
peaux y pendant que ceux des voifins> 
demeuroient ou ftériles ou peu nom»- 
breux : que tous fes champs loient de- 
V:enusiégalement fertiles en toute forte* 
degrains : que fes arbresaient été tous* 
chargés de fruits Se fe? vignobles dc 
raifîns , au-delà de tout ce qu'on avoit 
vu jufqu'aloTs : Qu'il ait eu Icfoleil & 
les pluies à propos s & qu'il ait été ex-- 
ccpté feul'de tousr les accidens des fai- 
fons qui ruinoient les terres d'alcntourr 
Que toutes fe$ Rentes aient été avanta-r 
gpufes, &fes achats profitables : enfin 
^ toute^e9 eiureprifes aient réufli ^ 
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lir^ tous fcsdéfirsaxemt été fatisfaits. "^JJ^mr^T 
Dans quel ptodigiciti détail n'artnl pas xi. 
Ëdla qac la Providence encdit pour rc- ^ * ^ J j^ * • 

nmer tant de redores diférens & mul-^ ^ L^ 

telles jnfqu'à l'infini^ & pour les faire IL Roû^^ 
concsoasiràanévéneaient, qui devint VI« 
ftproimecnent fenfiblc > Se cpii caufa. 
de rétonnement à tout le voi&mge^ 
Combien a*at-il pas fallu que Dieu s e^ 
cictât des loixmnples , & des combla 
naifons générales > afin de détemunei! 
en particulier tant d'éfets finguliers 
dans ce tems-là précis, plutôt que dans 
tta autre V 8c çn faveur d'Obédedom , 
plutôt^ a l'égard du relie des Ifracli^ 
tes. 

David firapé de ces merveilles , oui 
i^avoient point d'exemple , & qui lui 
éceîtnt annoncées de toutes parts »> 
ammk qu'Obédedom avoit été com^ 
blé de béimdiâions fi furprenantes pac 
li préfimce de l'Arche, parce qu*il ne 
l^avoit reçue citez hà oue par obéifian^ 
ce & a^cec une humilité fincere; & qu'il 
pDuvok e(pérer db h borné de Dieu 
ane (bdblable faveur, s^'il y aportoit 
àes difpofitions plus (aintes pdttr mé- 
nier cet tionneur. Dans cette confian<« 
ce , après avoir expié fa première pré^ 
ctpitacion par k douleur qu'il portoic 
1 d^uis trois mois > de ie voir privé d^ . 
I Tmc II. R 
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I.P.XVI. 

purin 

i porter 



t^4 CtrMcaaôkNCH ET Ex&îpi 

^ l'umque objet de les défirs., il convoî 

chamt^e q^^ ^ç nouveau tout Ifracl pour une 
ÀiLT^'c L 1 féconde tranflation plus pompcufe & 
^ ^ * ^- plus magnifique que la première. Il ex- 
horta les Prccres & les Lévites de fc 
purifier avec foin, pour fe mettre enc- 
tat de porter eux-mêmes l'Arche d'al-» 
liance félon l'ordonnance de la Loi, 
*: pour remplir toutes leurs autres fonc- 
tions , qui pourroient contribuer à rc-* 
kver réclat de cette folemnité. 

Article XIII. 

Miniflres établis pour leferpice de 

V Arche, entres établis fowt le 

fervice de l'amelk Galaon. 

i.p.xvi. 

1^. 4! . David chargea quelques Lévites 
de faire le fervice devant TArche du 
Seigneur y de publia fes bienfaits , de 
le louer, & de glorifier le Seigneur le 

f. 5. Dieu dlfiaël. Afaph le p.tnûer (te 
tous joupit des grelots , Za^harôc 
qui tenoit le fécond rang avec Jâhiel, 
Seiniramot , Jehiel , Matathias , ft- 
lias, Ba aïa^ Obédedom & Jehiel 
iouoient dç la. harpç & de la lyre* 

♦• ^.Les Prêtres BanaïuS & J^haziel ^ 
toient chargés de jouer continuelle- 
ment delà trompet c devant l'Arche 

t. 7. de ^alliance de PifW- J&n cç j<wi* 



dby Google 



©fs Rois et des pAUAttF. 1 9 j 
David donna à Afaph & à fes frères 
pour commencer à louer le Seigneur, ^hap^'T!.» 
( * Ce Pfeaumc cent quatre : Rendez ar t j c l « 
grâces au Seigneur , & invoquez fon _^'' • 
nom: Âncmcez fes ouvrages par-j pxvF 
mi tous les peuples , &c. fe trouve /pfduxivl 
dans^ le Pfèautier, ) La tente de Taf- 
fq|blic de Dieu , que Moyfe fervi- n. p. i, ,, 
teurdu Seigneur lui avoit faite dans 
le défère , rcfta à Gabaon , Lorfque f. 4, 
David fit venir TArche de Dieu de la 
ville de Cariathiarim au lieu qull lui 
avoit préparé dans la tente qu'il lui 
avdt drcflee à Jérufalem. L'autel f'. 5. * 
rfairain qu'avoit faitBefeléel fils de "• p«-'> r« 
Huri demeura devant le tabernacle 
du Seigneur. David laifla Sadoc & ^•^^vi,!^» 
ceux de (a maifon pour Élire les fonc- 
tions de Prêtres devant ce tabernacle 
£irlehaut lieu de Gabaon , En y o- t. 40* 
frant continuelkment foir & matin 
des holocauftes au Seigneur fur Tau- 
(el deftiné à ces fortes de facrifices ^ 
^vant tout ce qui eft preforit par la 
\pi que le Seigneur a donnée à Ifraë^. 
Il jaifla auffi Heman , Idithun & tous f. 41^ 
1^. autres qui avoient été marqués 
nommément pour chanter les louan* 
jcs du Seigneur ( en difànt que ) fa 
Ipifcricorde eft éternelle- Hcman &c f» 4i« 
lUtbua avoiqjit lafonâiondençon^ 

ai) 
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t^6. ÇoNcoUDANCB n Exnfe 

ner avec les €ors & ks gpek^ v & i& 

^f^xV^- )p"^i€ï^^ ^ autres inftrameias dcffii- 

AnTi'c LE nésàaCompagiierlesehaatsearboti* 

^"- ueurdeDieu: Les fils dldkhxm a- 

I P XVI wicnt la garck àe 1* porte * £>avid 

♦iccî.xt.vn régla ainfi d'une maniciîe décoaite & 

çofîvcnaWc ee qui rcgwdoit ks^ îè- 

tes i & il les fit célébrer aycol* <|pr-^ 

iiiere œ^^gnîficenc&j^ii b^atxti wt&vh 

tir dès le msam k Êmâuaère des 

kmao^du) faMt Nom cki Seigi^ut. 

r. p. xvî , Ceft k Pfeaupic CIV , qiie Davtl 
coœpofa pour cette folcmnitCv &iiiie 
remit à Ajfa^ & i fa famille pour fc 
chancef devant tArchefiir toute £ott^ 
d'iûûruaicas. M^ cm ne ojowc dans 
ks Paralipooaietics^quc fesr quinscfcpte* 
soâer&verfetsidc cePfeamic> quitont 
ûiivi^ de douze autres, tircs^dm P&aa» 
pjfe XCV>& (^foutcemânéspartMil 
Yecfets pris du Pfeaume CY. 

Ce imit Roi exhorte Y^rement te 
fpjfh dU&aâ> acouro. i cette fetc,^ 
àfi publier ay<ec jdte pipini ks nations 
les merveilks. oueDieu a Eûtes enfa^ 
veut de la oofteciis d'Abraham , qu'il 
s'eftpacticulkceinent'atachée par une- 
aUiance éten^lle» Il propoiè pour ma^ 
. tier^ à kur reconnoiflance & à leurs 
allions de grâces » laprômeflogf atuûa 
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?|ttc Dioi leur affaire de la terre deCa^ ' 

;n^an ; fou atcndoii comiïiuclie a pro- ^^^xi^"^* 
xégcr les Pariardics -, ia pcéroiance^xTici.* 
à préparer à korfamilic une réception ^^ ^' ^ 
^favowible en Egypte , par la vente & l^p.XVX» 
^'élévation de 7<»^1^ ^ ^^ compàffion 
.pow elle > en luienvoïant xieslibéta-. 
jieurs pour punir fes oprefleurs ^ar <ti- 
itérentes pl^es , & pour la tker 'de Tel^ 
-davage > les foins paternels qii\l a pris 
4'elle dans le défert y 6c faâdélité àlâ 
jnettre en poflcflSon d'une terre rem- 
plie de tonte forte de biens. Le Pro- 
phète déclare <fMt Dieu n*a pix>digué 
tous ces bienfaits > qu'afin de prouver 
ia fidélité confiante i remplir tous ie$ 
articles de l'alliance qu'il avoit com- 
traâée avec Abraham , & que pour 
engager les liraâkes de leur coté à gaf^ 
^er cette alhance , en pratiquant fes 
prédites. Ceft le feui tribut qu'il éxi^ 
ge s c'eft la feuk recoonoiflance qu'il 
demande. 

Pendant que David «anfportoit }|j4;j^'xvî* 
l'Arche 4'^Uance fur la montagne de 
Sion , & la plaçoit fous une tente neu- 
ve qu'il lui avoit préparée ; Taincien 
tabernacle avec l'autel d'airain, que "" 
Moy (e avoit faits dans le défert au pié 
damontSinaï, refterent à Gabaoh. Il' ' ^ * * 
fiaJe r^pareoce que €e Prince trouvât 

Riij 
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îj8 CoMconiiAnci rr îxptîc; 
'■' moins de complaifancc & de facilîtl 

*"^XL '^* dans les habitans de Gabaon, que dans 
A B. T I • n ceux de Cariachiarim , pour laifler cn- 

^^"^ ^ lever de chez eux de fi précieux mo- 

II. Rois ^^"^^'^s de la Religion. Quoique cecr^ 
yj^ réparation de T Arche d'avec l'autel des 

holocauftès,que Dieu même avoir con- 
façré par fâpréfencc miraculeufe , par- 
tageât les exercices du culte public , il 
crut qu*il étoic de fa fageflè de toiser 
un inconvénient, auquel le peuple étoit 
acoutumé depuis que l'Arche etoit for- 
tie de Silo , & avoit été prife par les 
Philiftins. Et afin que dans les deux 
lieux le fervice divin fe fit également 
avec la décence convenable , des deux 
grands-prétres qu'il y avoit alors, Abia- 
thar & Sadoc; il établit le premier i 
Jérufalem , & le fécond à Gabaon , att- 

3uel il donna des chantres , des gardes 
es portes du fanduaire , & tous les 
autres oficiers , dont il pouvoit avoit 
befoin pour remplir avec dignité lç| 
fon<aions de fon miniftére. 

A RT I CLE X IV* 

TT T> ^la Michel raille Dopid d'avoir danji 
II.R0IS, dePam r^rcbe. ^ 

3»:. j^ao. Tout le peuple s'en alla enfuitÉr ) 
fhacuû chez foi. David 3 Wretoorof \ 
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DÈS Rois et iyàs Pàràiip. ï 9^ 
{ àuffi) pour bénir fa maiTon. Mi- '■ 

chol fille de SaUl étant aUée aude- '^" xV.^""' 
vantdc lui , lui dit: Que le Roi dlf- a ^ t i c n 
raël a eu de gloire aujourd'hui , en fe 
découvrant aux yeux des fervantes 
de iès fujets , comme feroit un infèn- 
fe ! David lui répondit : Je danferai 
devant le Seigneur , qui m'a choifi 
çréférablement à votre père &ç à tou- 
te fa maifon , pour me charger de 
conduire fbn peuple dlfraël , f oui ) 
Je danferai devant lui. Je me rendrai f*^^ 
encore plus vil que te ne viens de le 
paroître. Je m'abaiiTerai à mes pro-f 

Sres yeux , &c je n'en ferai que plus 
igné de gloire à ceux des fervantes 
dont vous parlez. Michol fille de ^'•^1*' 
Sajiil n'eut point d'enfans jufqu'à £k 
Mort. 

CÎ*étoit la coutume des Prophètes de 
fe di^pofêr aux impreffions de TEfpric 
de Dieu par le fondes inftrumcns do 
tuufiqiie , dont l'harmonie , qui a quel- 
que chofe au-de(ïus de l'humain , eft 
très-propre à enlever Tame à elle mê- 
me & aux fens , & à lui infpirer des 
mouvcmens nobles , grands & fubli- 
mes. Dans la célèbre expédition des iVA.ni^i^ 
irois Rois confédérés contre les Am- 
Iponites^ le Prophécc^ ËU:^e étant con^ 

Riu) . 
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«OO Cù}9QOKDA3H!MnlS,njMm 

ùkké fur' le ^ccès deleuf eacre|«ij^W 

^1 âc joiier de la harpe en iaprirence, â&» 

AnTic Li de fe préparer à recevoir la révélation 

^^^' <lfic Dieu lui en devoir faire» *Nous«r 

II. Rois , ^^^* ^** 4**^ ^ tffoupe de»Pr<?phétes> 

VL ' ^^^ ^^^ reftcooitra dans la ^cfœnte <tç 

^. R. X, ,. Gabaa , étoit précédée de JoiieUrs de 

lyres, de Aires , de caotbcws 6c de har^ 

rts, <pi Terv oient par ktnrscpacei^ji» 
réveiller jes efprits, ^mefiirei: là ca^ 
**• dence d'une marche majcftoeufe , fie 

à xé^tt le ton de la voix, de le foi|i 
des paroles celeftes 'Se divines qu'ils 
prononçoient. 

Il n'eft donc pas étonnant que Da^ 
TÎd rempli du même efprit qui les mdr 
moit , ait fitivi des traxupoxrs, que Vér 
xen^e ècs Prophètes; amorsToic > que 
l'ardeur de fa piété lui inrpîroit ^ & qcif 
font des fuites nécefïàircs d'une ame 
fàvie hors d'elle- même, oui aflbcie 
naturellement le corps àfes^ntimens» 
ic les explique au dehors par les moiH 
remens qu'elle lui communique. Ua 
homme touché de Dieu jufqi^'au forid 
du cçeur , ne peut fedéf&ndre de lai^ 
échaper des étincelles du feu qui le bn»f 
le au-dedans. Quand il fe croit libre 
& fans témoins , il levé tantôt les yeux 
au Ciel , pour nurqiier Con admiratimif 
U Ta caaâaace> âc cantôr il lç$. bail& 
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ycts la cerr^, pour confefler Ton iiv- 

j: :^i ,1 i l^j rL „ : ^ :_ Chapitm* 

XL 

HT! 

pe h poitriac > pour piiair kû-mème le 



dignité, il éten4 fes luains, pour im- -^"xV^ 
plorer la clémence divine i & il fe fira- A^nciM 



coupable. ËnfepFofternanc contre ter- jl j^is , 
TC^ il commence à exécuter l'arrêt qui yj^ 
le condamne à retourner eu poudre» 
Ses gémiâemens iont les intemrêtes4c 
fon repentir ; ôc il verfe une aî>ondanr 
ce de larmes pour éfacer fes^rrimes par 
ce nouveau batème. 

Si l'on écoit <ie loin ipciSbteur d^ 
toutes ces aj6tions& de tousces geftes, 
on en feroit d'abord étonné : Mais fi| 
en aprochant de plus près , on enten^ 
doit fes paroles ^ & ii Von pou voit lire 
dans le coeur qui les diiâe^ on feroûr 
atendri par le Tpeâacle d'une rdligioa 
^£ vive y û enflaiiunée & fi pure. 

Il faut porter le même jugement de 
la danfe de David. (^ s'arrèteroîc à 
la première ^aîrence que préfente cet* 
te a<3ion,pourroitêtre tenté > comnio 
Michol» oe la condamner comme peii 
féante à la majefté d'un Roi , & ^ la 
gravité d'un Prophète. Mais fi , en pé^ 
nétrant jufques dans la caufe, on unit 
ces mouvemens extérieurs aux fenti^ 
mens intérieurs de l'ardente piété d'gà 
ils partent , on ne trouvera dans touc^ 
A^^c^uittitcriai.qocde; jcrpeâ;abkiSc 
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ioi CoNcoKDANcfi ET "Ex'ptic; 
^ que de grand. Ce Prince religieux^ 

^" 5?'^*"* emporté par les faillies de (on amour 
A n T I c L B pour Dieu, & devenu diftrait pour tout 

^^ *'^J^; ce qui l'environne par une fainte y vreC- 

II. Rois ^^\ ne voit plus que fon bienfaiteur 
Yl^ . * qui le met en ce moment au comble de 
tes vœux. Et afin de donner à fa recoo- 
noifTance & à fa joie tout Tcflôrt , & 
d*en fuivre en liberté tous les tranf- 
ports , il prend une tunique , comme 
plus propre^ en foponder Tadivitc vbc 
il qmte les marques delà majefté roïa- 
le , en la préfence de Dieu, devant <pii 
toute grandeur doit s'anéantir & du^ 
paroître. 

On fera encore plus convaincu de 
la vérité de tout ce qui vient d'être 
dit j fi Ton fe fôuvient que fous ces 
^^ l^^ dehors , déjà fi grands ^ David envi* 
tTeéUimes fageoit bien d'auttes myftéfes pIus in-» 
«vnaciî! ^^reflans pour fa foi, & voioit, corn- 
xcvni xc* me nous Taprennent plufieurs de fc$ 
cxxiv%^"' Cantiques compofés à Tocafîon de cet-* 
te fête, la réfiirredion future de jBSUsi 
Christ , fon afcenfîon glorieufe , foii 
entrée triomphante dans la célefte Jé- 
xufalem , la prife de polfeAion de fon 
empire à la droite de Dieu fon Perc, 
& toutes les grâces qui en dévoient \ 
être la fuite & le fruit. { 

- >(iais Micholr enflée de Y^tapar if • A 
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Dis Rois ET M8 PAUAtlT*. 10 J 
tialflance , nourrie dans le fafte & fans "" ."" > 
piété , fe moqua de David en clle-mc- ^"^xi?** 
me -, & lui reprocha d'avoir non (cuç a i. t i c l r 
lemenc dégradé la dignité roïale par ^^ ' _ 
fa danfe •, mais de l'avoir fait avec fi jj^ Rois^ 
peu de ménagement i qu'il s'étoit avili y j^ 
aux yeux des fervantes de fes fujets. 
Mais David répond à ce double re- 
proche avec une humilité pleine d'un 
faint orgueil. Dieu , lui dit-il , eft ru- 
nique fource de la grandeur j & je ne 
me rabaifle point, quand je ne vois que 
lui feul au-del3us de moi. Ce n'eft 
point renoncer à la grandeur que d'ôn 
rendre grâces à celui de qui on la tieiù» 
& qui a fait defcendre votre père du 
trône d'Ifraël ^ pour m'y faire monte):» 
Je fais gloire de paroître petit devaAc 
celui qui m'a fait a grand , & qui mefu- 
rera mon élévation fur mon humilité* 
Quant aux fervantes , dont vous 
craignez pour moi les railleries j raflu- 
rez- vous, & comptez que je n'ai rien 
perdu de ma gloire , en quitant devant 
elles les ornemens de la roïauté par des 
motifs de religion. Je fai que rien ne 
me relèvera tant dans leur efprit , 8c 
que je ne parus jamais plus refpedable 
à «leurs yeux , & plus véritablement 
grand , qu'après leur avoir prouvé pu- 
bliquement combien ma piété efl vivç 
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«^M4 C0)IC01CnA]iC€ BT Etvttc. 
, ■ ■ & fincere ^ * Je h* en ferai ^neflm digne 

^"x?^* àe j^oire aux yeux des ferventes doni^voMS 
^^xicxz pdrUzi. En élec riw ne rehaufleiUTaa* 
^^* tage un Prince devant fesiu^ecs , & ne 
TL R * ^^ Atache plus inviol^lemeoc cous les 
Vf ^ cœurs» que la forte perfua^n où ils 
jj^ ' font qu'il a une piété véritable. La rt- 

*^ . ligion alow confacre fes autres .b<Mi' 

nés qualifiés , & les rend plus auguHes . 
. & plus aimables* 

Dieu punit cette efpéce d'irreiieion 
de Michol , par une des plus ienubles 
malédiâuons de la Loi. En la couvr^uit 
de Toprobre de la ftérijité , il la cié- 
grada elle-même aux yeux des {èrvan- 
tcs du ^ple d'ifracl , dont elle crai- 

rût il fort les railleries ; & il morti- 
fon ambition » en Im ocant l'e&é* 
, rance4e donner un fuccefifeur aiu icroDC 
,4e David* 



mm 
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CïTAPlTlll* 

CHAPITRE DOUZIEME. xii. 

Al.TICt«- 

I, DaYÎd forme tcdeflein de bâtir L- 

un temple: Dieu lui déclare que 
cet honneur eft rcfcrvé à un de 
(es fils. IL Prière de David^IIL . 

Ligue d'un grand nombre de 
peuples contre lui« Il les affu je- 
tit , & étend fon empire jufqu a 
TEuphrate. IV. Conte de Da- 
vid à l'égard de Miphibofct. ■ 

^ ^ Aa du M. 

ARTictB Premier. ArlntJ.c. 



1044. 



pavidftmmele dejfem de bâtir un^ttm^ David 
fie. Dieu lui déclare que uthotmewt 



4». 



^ rtfèryfi k im de fer fils. IL Rois t 

VII» 
ibres que le Roi David (c fot éta* ^^ ^ 

bfi ûàm la maifbn » & que le Sei- 
gneor lui eut procuré la paix de toutes 
parts en le dwyrant de tous Tes enne^ 
mis, *I1 dit au Prophète Nathan: Con- *f. ±; 
fidércz , je vous prie , que je demeure i- p. 3cvii,r; 
(fens un Mlaîs de cèdre , pendant que 
FArche dé l'alliance de Dieu ne loge 
(me ftms une tente. Allez , lui répon- n. r, vu, 
oit Nathan, faites tout ce que vous f* J^ 
9VCL dans le cœur , parce que le Sei- 
gneur eft avec vous. Mais la nuit fui^ f^ 4^ 
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fio^ CoKcORôAKCSBrErprtér 
vante le Seigneur parla à Nathan ; SU 
chapitilb j^^ ^^ . * allez trouver mon ferviteur 



VTf — — — — — - - 

j^KTic L E David, & dites lui : ce ne fera pas 
'' vous qui me bâtirez une maifon pour 
II R VII. "^ demeure. 1 Car depuis que j'ai tiré 
♦ V. <' de l'Egypte les Ifraclites qui font mon 
f i^ 6. P^pl^ jufqu'à ce jour , je n'ai point 
tpTxYii, s. choifi de ville dans toutes les tribus 
d'ifracl , afin qu'on m'y bâtit un tem- 
ple, où refidat (la majefté) démon 
nom , & je n'ai point demeuré dans 
une maifon: mais j'ai été décote & 
d'autre, n'aïant qu'un pavillon .& 
qu'un tabernacle , que j'ai fait tran^ 
porter d'un lieu à un autre. Pendant 
tx. K.vii,7. ^Qm» ^ fçjj^s Quç j'ai été en marche 
I. Par. XVII. avec tous les liraëlites , mefuis-je ja- 
mais plaint à aucun de leurs Juges 
^.^ • ; que j'avofs chargés de conduire mon 
peuple,de ce qu'Us ne m'avoient point 
jj. lu vîi/a. bâti une mailon de cèdre. Vousdircz 
maintenant ceci à mon ferviteur Da- 
vid: voici ce que dit le Seigneur des 
armées : Je vous ai tiré de la bergc- 
. ' rie , lorfque vojus fuîviez un troupeau 

de moutons , pour vous \rendre le 
chef de mon peuple. Je vous ai acom- 
; f ^ 9. pagné par tout où vous avez été : J'ai 
_ . exterminé tous vos ennemis devant 
vous 'y & j'ai rendu votre nom aufli 
^ ^ . iUuftre xjoc celui dçs gr^uKls 4& le 
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!ferre. T Je préparerai pour moapeu- CHAfiY^»^ 
ple^dlfrael un lieu , où je rétablirai xn. 
♦ d^une manière Ûable : il y fera un ^ '"*,'*'"• " 
fqour durable , fans être déformais — 1— 
arité. Les méchans ne rafligerontlI.R.VILl 

fïus coname ils ont fait par le pa0e , t f» lo. 
Depuis que j'ai chargé les Ju^es de *ifn[^i^ ^* 
le gouvernera & je vous ferai vivre + f^ jj^ 
en repos , en vous délivrant de tous 
vos ennemis. Que j'humilierai. Quoi- i. p. xvii, 
que vous aïez bien fait de former en ^ <j- 
vous-même le dedcin de bâtir une ig, ' ' 
maifon en Thonneur 4p mon nom. 
Ce ne fera pas vous qui la bâtirez , t. 19. 
î^arce que vous av >z toujours * vécu 1 p. xxviir, 
au milieu des combats;que vous avez i.p.xxii t. 
foutenu de grandes guerres , & que »^^,^ ^^ 
TOUS avez répandu beaucoupdelang. êccs ùnhom. 
Ccft pourquoi vous ne bâtirez point ^^^^f^ *'*^™" 
un temple à la gloire de mon nom , 
^rès avoir verlé fur la terre tant de 
iangen mapréfence* Mais je vous i.p.xvh, 
déclare que le Seigneuc établira vo- ' ^' 
tremaiion. Et lorique lamefurede ii,r. vu, 
vos jours étant acpmplie , vous vous * • 
ferez endormi avec vos pères. J'élève- 1. Par. xvii, 
raiaprès. vous votre race , En prenant l{'^ ^ jj ^ ^^ 
un oe vos fils , qui fera (brtiae vous. 
U vous va naître un fils , dont la vie i.P.xxHiit 
fera tout-à'fair tranquile. Car je lui 
^|(rpcurarai un profond repos, en 1q • 
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tôt CbïfcoiiftAttef «TfxMD* 

. défivrant de tons fes ennemis afl 

«HA»rrM Penviroanent. Ceft pourquoi il fin:^ 
akÎ'^ci. apellé Salomon (c-eft à dÛrc Pacifi- 

- »• que-,) &je ferai jovik IfisadeU 
^rr^T" paix & de la tranquilité pendant la 
n.Rois , r^^ Ce fera ce fils qui me bâtira une 

'^f -^ «mifon avec fes parvis , à (l'honneur 
~»îx4^i' <fe»K>anom.)tOir^l'aichoiapouJt 

1: mon fils, & je ferai fon perc. *J afer- 

:,'^f/"' mirai fon règne , & je rendrai le tro^ 
•LP.xxvin iKde fon empire fur Ifracl iftcbran- 

* kble à jamais , S'il perfévere eonP 
tamnent dans la pratique de mes 
préceptes & de mes ordonnMïCCS. 

• n.K vu, Lorftiu'il commettra quelque feute, 
»♦. je rfemrfoiccai pour le corriger que 

, tes verges , & ks * ehâtimens dont 

* f îie" fe fervent les hommes (envers leuff 
fcii" ) cnfens.) Mais je ne retirerai pomt de 

♦• * 5- kà ma miféricorde, comme Je l'ai 
retirée de Saùl votre prédecefiSw, 

* P xvn.Que- j'ai rejeté de ma pt^feace. Je 
»i- ' rétablirai dans ma mauon & <mbi8 

*• ï4f mon Roïaume pour toujours , & foB 

*„ R vu,trônc fera afermiàpérpétuicé. Votre 

•» ■ maifon fera fiable , & votre Roiau- 

me fubfiftera éternellement devant 

Kcaume moi. Jc jttrequc j'afermitai ^tte»- 

txxxviii. ce à perpétuité, & que je tondcrai 

■♦* ^' votre trône pour durer dans la^fûite 

t. Co.àt tous les âges. Le Seigneupajouti 
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Cnmrlaûc en vifîon à ion Sàkitrrai é* 
tabit un homme puiflant pour êcrto xn* 
rinftrament de ma protci^ion: J*alAiTicï.i 

élevé celui cjoe j ai choifi parmi mon _'* . 

pcuplc^^J'ai trouvé nK)nfervitcurDa- n. Roîs^ 
vid , qui cft un homme felon mon i/n^ 
cœur : il acomplira toutes mes voloh- * a^ x in , 
tés. Je l'ai oint de mon huile (ainte ? ^' \ ^ 
MamainneTabandonncra pas, &c ^l^xy^xui,. 
mon bras le fortifiera. L'ennemi ne ^' \ ^ ^ 
iera point en état de rien éxiaer de i^l tÇ 
lui ,& le méchant nfe pourra hii fai- 
re aucunmaL J'ciâerminerai les en- 
nemisàfesyeuxrjcfraperaidediaies *^ 
ceux qui le haïflent. Ma fidélité à mes 
promeiïes & ma mifèricoide Facom- ^' * *' 
Mgneroiît, 8c la hiajcfté de nion nom . 
relèvera à im iKùttdteré de puiflance- 
rétendrai fi main far les mers, & ^ ,^^ 
£i droite feir les âeuves.ll m'invoque- ^ \ ^ ' 
la , & il me cUrai vous êtes mon pe- 
ie: vous êtes nK>nDieii,& Fatyfe 
c»ijctrauweiîioiifal«t*r«iferaiew*^ ^^ ' 
tainement mon fils aîné : je Féleverai 
aiiKfcflusdcsRoisdeiaïcwè/Jeîui^ 
cpnf^craitoû^oufôtti^îMfèffcoftie, ' 
& l'âlliaoce que je ferai avec hii fera 
inviolable- rétab&ai ia raeé poa# f , ,•, 
toujours , & jerendrai fon trôné aoflî 
da^àble que les cmssL Se$ 4efectt^ tfewatm 
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CHAPiTur exécutent mon alliance, & c^ que 
XII. je leur prefcrirai. * S'ils vienncac à* 
A n T I c L E abandonner ma loi, & à ne plus mar- 
>■ cher dans la route que je prelcris > 

II.R.VII. t S'ils violent mes ordonnances , s'ils 
* pfcaume ne gxrdeut pas mes commendentiens, 
^^.*"; Je châtierai leurs fautes (en pcrc} 
ti^. 3x' avec la verge , & leurs iniquités avec 
i J- 3 3 des coups (de foiiet.) Mais )c ne reri- 
' ^'^* rerai point de lui ma bom:é y&c je ne 
manquerai point à la promefle cpic 
1^* 3 T. ^e lui ai faite. Je ne profanerai point 
mon alliance , & f e ne retraélerat 
♦. 3<f. point ce que j'ai dk. J'ai juré une fois 
par ma fainteté , que je ne manquerai 
f, 37. point de parole à Ûavid:SaracclîiI> 
^. ^3 ullera éternellement. Son trôae aura 
devant moi l'éclat ^& la duréejdufb^ 
. ieil. Il (ubûftera éternellement com- 
me la lune; & l'on verra dans les airs 
ce témoin fidèle ( de mes promeffès.) 
II. R. vu , Nathan raporta à David tout ce qui 
'7. vcûcttt de luiétre dit dans cette vifiôo, 

DAvid joiafToit de la préfence de 
l'Arche dans une profonde paix, 
& nourriflToit fa piété de l'apareil àl 
faii>t cidtc , comme il l'avoir défirc» 
Mais aïant ocafion chaque jour de 
comparer ùt demeure à cdlc de TAr* 
che, il eut home de fe voir logé im 

3 
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-BfisUoiS ET MS PÀRAtll?. II r 

mn fdperbe palais lambrifle de cèdre , 
pendant que le trône du Seigneur des ^ii. 
armées étoit placé fous les peaux d'une a «. t i c t ■ 
tente prête 4 être tranfportée ailleurs. ^' 
Pour lever cette efpéce de fcandale , jj^ ^^[^ ' 
qu'il ne ceflbit de fe reprocher en fc- yu^ 
cret , il forma le delfein de lui bâtir un 
temple ferme & folide , qui fut digne ' 
de (a majefté , & qui ne fut plus expo- 
fé aux changcmens d'un fîmple pavik 
lôn. Il s'en ouvrit au Prophète Nathan, 
qui ne crut pas avoir befoin d'une ré- 
vélation particulière pour aplaudir ï, 
an projet, qui n'ofroit rien que de 
loiiable & de conforme à la gloire de 
Dieu , &c aux devoirs de la Religion. * 
• Mais Dieu , qui avoir d'autres vues, 
défendit à David d'exécuter cette ré- 
folution , & lui fit dire par fon Pro- 
phète , que fa gloire étoit indépendan- 
ce de la demeure de fon Arche : qu'elle 
n'avoir rien perdu de fa ttiajefté , poua 
n'avoir point été fixée dans un lieti 
permanent diqniis la fortie de TEgyp- 
te, & qu'après avoir confenti à démen- 
er fous une tente pendant tant de fié^ 
éles, il n*auroit pomt de peine à y ref^ 
tcrencôre:, que fon amour pour Ifracl^ 
A'c» étoit devenu que plus vîfîble , en 
& rendant le compagnon fidèle de fes 
toïâges , de fes travaux & Je fcs dacK 

Sij 
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■ > ■ gers , & en refufant de fe féparer d*aar 
^Vu,^^ peuple , dont il fe reg^rdoic toujoarsr 
A K^ T I c L B comme le condiiâevu: Se Le chef ; q/sm 

[ le {accès, avec lec^el il T* ti<c de la 

lu Rois condition die berger , pour lercndre le 
Vil* vainqueur de tcxis les. ennemis de TE^ 

tatjiiidépcndanment du féjour de T Ar-- 
che , dévoie lui être un gage de la pro*^ 
tedion , qui continuera à maintenir le 
peuple dlfraci dans une; paix ferme- ^ 
fans craindre de la voir troublée (00$ 
fon régne &c fous: celui de foa (v^c^C^ 
feur , comme elle Ta été pendait le 
|ouvernenient des luges^ t qu'il Loiie 
ton dell^n de lui bacir un tempk îmai^ 
qu'il en réferve l'éxécudon àdesmains 
plus pures v que quoi<|a'il n'ait répon* 
du Œic du fang inndéle> dans deseiier- 
les légitimes vil fîiâfoit que ce fuK du 
£mg munain >. pour le faire exdute <le 
l^honneur d'édiâer un (ànâiiaire aii 
Dieu amacear de k paix, y, Se confer va.^ 
lieur de la vie hAimadnc» 

Néanmoins le Seigneur > pou£ neier 
pas lailler vaincre par k généro&c 
d'un tK>mtne , Se pourterécompenfer 
en Dieu , ilTafEire, que dans un aucre 
iens, il lui établira mte.maifoi» dora^ 
ble & toujours fufafiftante ^ en reickât 
& famille éternelle^ & imlépeàtiacttlt 
de^axxideus» ijaifiuttpétii: cpift^slcf 
autres» . . 
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' A cette pramedè Dieu en ajoure une ~ ^ 

mtre. plus grande & plus magnifique > xrîj^' ' 
qui eftraporçéeci-detius en ces termes : article 
• J'élèverai fur le trône après vous un « J 

de vos fils» • • • Ce fera lui qui bâtira <« n. Rois^ 
unemaiTonàThonneurdemonnom. «« yiL 
J'afiannirai fon régpe-> & je rendrai »• 
^trônedefonempireinébcanlablei <» 
jamais. . • . . Je ferai fon père» & il << 
(eramonfils.... Je ne retirerai point •» ' - 

de kii ma nûfèncorde. • • . Je Téta- *^ 
\Xk2x dans ma maifon & dans mon <• 
i^oiaonie p^ toujours >& £hi trône <« 
fera afennt à perpétuité t>. 

Ces deux promedês , de rendre la 

mai/on de David éternelle , & de ren^ 

dre étemel ler^pe du Fils qui bii fuc^ 

cédera » (oQC ablolues , pleinement grar 

mites 9 ^ indépendantes de toute cou'** 

^tion \ Se afiii <yi'on ne put <k>uter 

çi'elles ne fiiflenc irrévocables 9 le 

Ffeaume cpiatr&vingt buit aifiire ,.quc 

Dieu lesconfirma par le ferment. 

. Mais ces promeiles panâtes étoknc 

îpînte^ittne troifiéme » qui était con«* 

€btioneUe > Se <Kii fàîToit e&érer <{ae 

tous les Rois, depuis David jufqu'aii 

J^ieffie» (croient pmdans.fa fannUe» Sa 

«ue le trône (eroit toujours ocupé par 

&$> ddcendans, jufip'àï l'avénementxkiL 

flnsiHaftcc detomydb^t le^gpcriofty 
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Iî4 CôiicdRftAVCï iT lEtmcf: 
■ muable & éternel n'auroit plus béfoîit 

^"xirT** ^^ fuccefleurs. Mais cette efpéraiicd 
A 1. T I c 1 1 dépendoit de la fidélité & de la rcli- 
^' gion des Princes de la maifon de Da^ 
II. Rois ^^^ » ^^ régncroient dans cet intefr- 
VII. ^ valle. « * J'égalerai la dorée de fon trô-' 
^ •• ne , dit le Seigneur par la bouche du 

txxxvu™*, » Pfalmifte , à celle des cieux •, & fes 
3®- 3*' 54' „ defcendans y feront aflîs étemelle- 
^ ' «» ment , s'ils exécutent mon allianc^e. .* 

fi Mais slls viennent à abandonner ma 
» Loi. ... je châtierai leurs fautes avec 
è» la verge. * . mais je ne retirerai point 
w de lui ma miféricorde , & je ne ré-^ 
i» tradterai point la promefle que je lui 
» ai Élite. . . . J'ai juré une fois par m^ 
9> faintecé, que je ne manquerai point 
» de parole à David m< Ce qui f^nifie , 
que Dieu punira par la captivité , par 
réxil, par la dégradation les fucccflcur^ 
de David , s'ils fe rendent indignes de 
la pratedion de Dieu , & cpi'il fera 
cefler leur autorité vifible & temporel-^ 
k , comme en éfet cela eft arrivé : mais 
que les promefles faites à David par 
raport à ce Fils , à ce Roi par excellen- 
ce , demeureront immuables , 6c qu'el-» 
les auront certainement leur éfet,* 

On pouvoit penfer d'abord , que 
Salomon eft ce fils promis , ce Roi pri- 
.TÂlégié y quand oa le voit fiiccéder zxk. 
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trône par préférence à fes frères , bâtir ■ 

ua temple , régner dans une profonde ^"x'i!''^* 
paix, tranfmettre fon fceptre aune Ion- a «. t i c l t 
pie fuite de defccndans* Mais quand ' 
on examine la Prophétie avec foin , il jj^ ^ois ^ 
cft aifé d'apercevoir qu'il n'en peut être yn^ 
le véritable objet , & qu'il n'en eft 
qa'un cflai & qu'une tigure. Aucun d^s 
Juifs n'y a été trompé. Ils fe font tous 
acordés à faire cptte diftinâion , & k 
ne voir que le Melfie dans ce riche ta- 
bleau. 

C'eft du Chrift , que tous les Pro- i^. tx , /; 
phétcs ont entendu^ette promeffe -, & j'm .'xxxtx* 
ce qu'Us anoncent de ce Fils de David ^ ^ 5>. ^ 
ne peut convemr a Salomon , qui etoit ^i. & tipl 
mort long - tems auparavant. C'eft à xxxvii,ii- 
Jbsus^Christ que l'Ange Gabriel Ta- orê. ni , 4, 
plicpe direftement par ces termes : ^ J- 
« Il fera grand , & fera apellé le Fils « Luc. i > >»,] 
du Très- haut r k Seigneur Dieu lui «< 
donnera le trône de David fon père r ♦ 
il régnera étcrnellemenr fur la mai- *• *? 

fon de Jacob ; & fon régne n'aura •• 
point de fin »». Ceft dans fe mûme fens '- ^"^'^ 
que s^ictt expliquent la fainte Vierge :> 
Zacharie , le vieillard faint Simeon . 
dans leurs Canticpies -, & le faint Pré- 
corfoir & Anne dans leurs difcours. 
Toute la natron Juive atend un autrfe 
Koi après Salomon > plus digp.Q que tâ| 
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.^ despromefïèsfakesàronpcre,* jEStrs4» 

^"xîî.^' Christ aïant demandé aux Phariilens 
AnTxcLB alTemblésydequileChriftreraâls, 'ûs 
^' lui répandirent , de David , féioti la 
II. Rois ^^^^i^^ uniforme des Doâ^surs de le 
vil. * ^^^* Quand le peuple lui yoïoic faite 
•M * XXII ^^ i^racle , ils fe denmndoicnt ; k^efi* 
^,. * ce fas là le Fils de David. Les maiacies 
Marc. X 1 1 , ne Tabordoicnt cpi'avcc cette formule i 
Ultu XII, Fils de David ^ diez pitii de mus. Les a- 
'I- clamationsquiacompagnerentfotiefi- 

tréc triomphante dans Jérufalçm , jfe 
xéuniflbient à pubdier Vâcowip]iÛkïaGnt 
^- Matrix XI, de cette augufte promelïè ; «« Holan- 
Jj xi" na, iâluc & g^irc au Fils de David 5 
\j*. * ' »» béni foit le régne de notre père Da- 
w vid , <jue nous voïons arriver >^ En- 
fin comment pourroit-<N> donner à Str 
lomon le titre de Fils de Dieu , par ipùk" 
férence fur tant de Prophètes , de Pa- 
triarches & de Saints , qui oat infini- 
^ment mieux mérité que kii cette fabU'' 
me qualité , qj^A a déshonorée par foo 
; incontinence & par (on idoktrk:. Aoâ) 
fiebr. I; f»S«Paulcrouvecetteexpreffionfig^ai^ 
de & fi divine , qu'il dédare nctremcnc 
.ipc non feulement elle ne peut convie- 
.nir à aucun pur hkHtime» mais non pis 
aux Anges mêmes;» <• (în dirAoeci 
M qi^ Diea ait' jainais dit i Vl9|» etcs 
^ mon Fils > je vous ai eng€^ré a¥^ 

jourdliuiy 
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fodrcl'hui -, ^ ailleurs : je ferai fon « . 

père, & il fera mon FH^ «• Et fans ^"xil^*'* 
taire la moindre atention à Salomon , a r t 1 *c 1 1 
TApotre nhéfite pointa donner tette _ ^^* 
Prophétie , comme une des phis écla- tt i> ^,- 
taates preuves de la divimte de jEStr s- yTj 
Christ. 

La promefïe "générale faite aux hom- 
mes de leur donner un Sauveur , avoir 
été fixée dans Abraham par la naiffan- 
ce d'un Fils , qui devoir être la fourcc 
de labénédiftion de tous les peuples. 
Voici la féconde fois que Dieu promet 
{bkmndlement ce Fils par excellence, 
& qu'il en renferme la naiflailce dans 
la poftcricé de David, afin de le rendre 
plus reconnoiflable.par une longue fui- 
te de Rois , qui dévoient figurer fptt 
glorieux régne & le prédire 

AtixiçtE II. 

Prière de Vopîi. 

Le Roi David alla. * s'afleoir cn^^ ^%^ 
çréfencc du Seigneur , & il lui dit : 
Qui fois " je , Seigneur ( mon Dieu ) , 
& quelle eft ma maifon , pour que 
T<Mis m'aïcz élevé à Vétat où je me 
tiouve ? Mais cela même vous a pa- ^. 1 9. 

* Hehr. 3^ peut aufïi fignifier , //^ /»^i*r4 > 

Tmc Uv X 
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— ru peu de chofe,Seigaeur Dieu: * VotiJÎ 

^^xîù^^ avez fait de plus à la maifon de votrc^^ 
aa T I c X B ferviteur des promelïès pour les tems 

^ éloignes , & vous me regardez , Sei^ 

II. Rois S^^^^ ^'^^^ Diai , comma^n * hôm- 
Yjl ' me^diftingué, t Après cela que peut 
♦ î . K xvii^ encore demander votre ferviteur Da- 
'7; vid , que vous faflOiez pcmr relever (a 

lô. ' * me y Seigneur mon Dieu , une aten- 
f*!!» ^^^ pleine de bonté pour lui. Ceft 
pour acomplir vos promeflcs, & pour 
ïuivre le penchant de votre cœur , 
que vous ferez toutes ces grandes 
chofcs ( & que vous allez mainte- 
f. II. nant ) jufqu'àles lui découvrir. Ceft- 
pourquoi vous paroîtrez ( véritable- 
ment ) grand , Seigneur mon Dieu. 
Car il n'y a perfonne qui vous reflèm- 
ble ,& il n'y a point d'autre Dieu que 
vous , qui faflfe rien de pareil à ce que 

» ifta eft Ux Adam cà-îNnmin mVi 2 

les Paralipomcncs rendent ces mêmes mots par 
ceux-ci : nHyiOT aiKH lin3 ^On^NII que 
la Vulgate traduit : & fecifti me Jpe^abiUm 
.fuper ( omnes ) homims : « Vous m*avcz rcn- 
» du liluflrc au defTus de ( tom ) les hpmmçs » 
Ou a l'on s*çn tient à rcxprcflion du Livx^ 4^ 
Roh, on traduira: C*eft la loi des hcmmes , 
c'cft la coutume , rufagc , la maxime des hom- 
mes de fe délirer du bonheur & à leur poflérité^ 
mais le fens des Paralipomenes eft meilleor. 
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teOBS avons entendu de nos oreilles. " ■ ^ 

* Ou trouvera-t-onen éfet for la ter- ^" xVl ** 
Te une nation femblabie à votre peu- a i^. t i c x. e 
çle d'Ifraël , qu'un Dieu ait été rache- ^'' 
ter pour en Taire fon peuple . pour ^^ ^^-^ . ' 
rendre lofi nom célèbre , en raiiant yjj^ 
|K)ur lui de grandes merveilles & des * ^' ^ 

Î>rodiges terribles, comme vous avez ' ^' 
ait pour votre terre , En chaflant les r. p. x v 11 ^ 
nations & leurs dieux devant votre *" 
peuple , que vous avez racheté pour "j^* ^^^* 
vous de l'Egypte. Car vous vous êtes f] 24* 
formé votre peuple d'ifraël , pour ê- 
tre éternellement votre peuple -, & 
vous 5 Seigneur , vous êtes devenu 
fon Dieu. Acompliflèz maintenant f* 25. 
à jamais , Seigneur Dieu , les promet 
ics que vous avez faites à votre fervi- 
teur , pour lui & pour fa maifon. 
Qu'elles demeurent inviolables à ja- j. p. xvit § 
mais;* Et éxécutezrles telles que vous j^j 
les avez faites. + Que ( la gloire de ) 1 y. ' * * 
votre nom fubfifte toujours : qu'elle ^ ^-^-^^^t 
croifle dans tous les fiécles , &c que Îuk. xvii j 
Ton dife : le Seigneur des armées eft ^'^^ 
le Dieu d'Iff acl : il agit vraiement en 
Dieu en fa faveur , & (jue la maifon 
de votre ferviteur David fubfifte d'u- 
ne manière ftable en votre préfence. 
Car vous avez révélé à votre fervi- f. ij. 
tçuî^- Seigneur des armées , Dieu dit 

Tii ^ 
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raël , que vous établiriez fa maifon; 

^ xVr "^^ C'cft pourquoi il a trouvé fon cœur , 
A N T I CL I pourvousadreflçrcettepriere,*Main- 

' tenant donc , mon Seigneur & mon 

r. Rois , Dieu > ( c^ c'eft vous-même qui êtes 
\' 1 1, Dieu , & dont les paroles ne font que 
* >^. i9. vérité ) , qui avez promis ces avanta- 
^. 2j. gesàvotre ferviteur. Dairaez bénir 
fa maifon , afin qu'elle fubfifte éter- 
nellement devant vous , puifque c'eft 
vous , Seigneur mon Dieu , qui avez 
parlé , elle fera à jamais conablée de 
Dcncdi^ions, 

Aufli - tôt que le Prophète Nathan 
eut achevé d'anoncer ces grandes pro- 
mefles , David , prcfle par fa recon- 
noiflance , fe rendit devant l'Arche, 
©ù il s'aiHt , aparemment contre terre, 
fuccombant fous le poids des bienfaits 
immenfes dont il venoit d'être comme 
acablc contre toute atente. Il jnefurc 
avec furprife la diftance prodigieufe 
de fon extraâion à fon élévation pré- 
fente. Il compare ce qu'il ctoit avec ce 
qu'il eft devenu , &*par quelles mer- 
veilles. Mais ce qui Tctonne & le toUr 
' che davantage , c'eft que Dieu , non 
content de l'avoir jufqu'ici comblé de 
biens > qui cpuifent toutes, Cts aétions . 
• de grâces , daigne y ajouter encore U 
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perpétuité : qu'il ne lui laille plus rien r*— • 

ni à démander , ni à défirer pour Tave- ^" xYk^* 
nir 5 en prévenant tous fes voeux par A b.t i c l < 

Une bonté paternelle , qui n'a pris que "^' , 

dans elle - même les motifs d'une ma^ jj Kàls * 
gnificence fans bornes , fans être rebu- yj^^ 
té par l'indignité de fon ferviteur. Il "^ , 

fupliè le Seigneur de continuer à jamais 
cette bienveillance pour lui , pour fa 
toaifon , & poiir le peuple dlfrâël }, Se 
d'acomplir tes promeffes avec tant d'é- 
clat , que toute la terre recornioiffe que 
le Dieu d'Ifraël eft le feul Dieu de l'u- 
nivers. David fe félicita d'avoir trouvé 
fon cœur pour rendre à Dieu de dignes 
actions de grâces : il fut content des 
fencimens de fan cœur, qtri ne forent 
jamais ni fî vifs ni fî tendres. Son hu- 
milité n'auroit jamais ofé afpirer à de 
fi infignes faveurs j mais une bonté fi 
prodigue nelui donna pas (éulement la 
confiance d'atendre l'acompliffement 
de ces promefles -, mais d'en demander 
réxécution avec aflurance. 

Article II L 



Zigue d'an grand nombre de peuples — 

comreVatnd.lt tes affiiféw, &il ^\l'^Jf* 
étend fon Empire jufqu à l'Euphrate. Avam jfc. 



J044, 



Davidiaftruit, qucle foin de bâtir ^*'^^ ^'• 
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211 COKCOUDAKTCtETExPirc; 

-* le temple eft réfervé à fon fucceflèur î 

*"xîl.^*'* tourne toutes fes penfces à lui laifler 
Article fon roïaumc tranquille & paifible , ea 

^ ' prévenant toutes les caufcs de guerre , 

II. Rois ^^^ pourroient retarder réxécution de 
VIL ^^^^ entreprife. Il n'ignoroir pas <jue 
fes ennemis étoient plutôt intimidés 
par fes vidoires , que pleinement aflii- 
jétis *y & quoiqu'il ne vit rien qui fe mît 
alors en état de l'inquiéter , il n'étoit 
pas fans apréhenfion qu a l'avenir qujcK 
qu'un ne vînt troubler le repos de l'E- 
tat^ Et comme les Philiftins avoicnt 
fait plus de maux à Ifiraâ , & étoient 
capables de lui en caufer davantage , il 
commença par leur déclarer la guerre r 
réfolu de la faire à tous les autres enne- 
mis , jufqu'à ce qu'il les eût mis fous; 
fes pies , fans efpérance de fe relever 
jamais.^ 

D'ailleurs la proteâion confiante 
dont Dieu le favorifoit , lui avoit per- 
fuadé , que le tems étoit venu de met- 
tre le peuple d'Ifraël en poffeffion.de 
Gea. XV, 1 8 . toute l'étenduç du païs, que Dieu avoir 
Nom. XXIV, promis i Abraham deprii l'Egypte juf- 
qu'à l'Euphrate. Il étoit confirmé.dam 
cette penfée>par la promefle cpie lie Sei- 
pf II 1. 1 . gi^eur venoit encore de lui faire r « De- 
• ' ' ' w mandez^ - mai , & je vous donnerai 
V le$ nattons pour votr^ h4r^age » Sç, 
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CES Rots ET 6ÉS pAlCAtfP. îl| 

' toute retendue de la terre ( promife ) « . t 

pour la pofTéder. Vous les briferez « ^"x?!^** 
avec une verge de fer , & vous'les •* a k t i i t • 
mettrez en pièces comnie un vafe « ^"\_ 
d'argile «. U r-^^; 

Sur cette nouvelle , les peuples voi- y j, 
fins fe réunirent pour s'opofer a une en- 
treprife , qui les intéreflbit tous* « Ils « p^. n » i . %i 
$*aflêmblerent en tumulte , & ils for- " 
merent des projets. Les Rois du pais '• 
s'élevèrent , & les Princes confpire^ '♦ 
tent contre le Seigneur & contre fon « 
Chrift : Rompons , dirent - ils $ leurs « i^-^ r* 
chaînes , 6c rejetons loin de nous^ le '< 
-îoug qu'ils nous veulent in^fer #r. Ils vf. t%%r 
entrèrent auflS-tôt fuç les terres d'If^ 
xaèl y où ils cauferetit de gr^^ds; rava- 
ges^ Dieu parut rejeter fon peuple , & 
ne plus marcher à la tète de les troupes^ 
Il renverfa les remparts & hïi fit fenjcir 
fa colère^ Il jeta tout le paàV dans le 
frouble&dansl'agkation, IlTexpoIa 
A de grands^ tarages y & il fit éprouver 
• à fon peuple des maux très-durs;^ 

David éfraïé de cette confpiratioît 

. fubite de tous les peuples voifins -, & fe 

^ fcntmt trop foible pour réfifter en n^e- 

, me temsaux forces réunies des Philif- 

nns y des Moabites , des Syriens &c des* 

Iduméens , chercha fâ reflburcc en 

i>ieu y 6c implora fon fecours par les* 

Tiiij 
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$i4 ÇoNeORDAKÇÎ ET ExïXTC; 
plus vives inftances. Il ne fut pastroin^ 
XII. P^ ^^ ^^^ atente. Au fortir de fa prié- 
Al. T I c Li rc 5 * il fe trouva pleinement raÎTuré 

'" • contre tous tes dangeri^par lapromefTe 

II. Rois , S^^ X>i^^ liû renôuvella , de lui con- 
VII. ferver non feulement l'Empire entier 

• K* c V 1 1. fiBT toutes les tribus. d'Iûraël , mais de 
lui foumettre encore les peuples dont 
les menaces^rintimidoienr.. Ce Prince, 
tranfporté de joïe & de reconnoiflance 
pour une bonté H atentive & fi fidelle, 
s'excite lui - même à chanter par avan- 
ce, des Cantiques d'aâion&dc grâces a 
ta louange de fon puiflam protefteur y 
& il le conjure de faire éclater fa gloi- 
. re par toute la terre , en tirant du péril 
fon peuple bien aimé , Se en lut afflujé- , 
tiflant tous fes ennemis. 
»f. n , 4. f . En éfet , le Seigneur du haut dtrx^el 
fe moqua de leurs vains éforts ; fa co- 
lère s^àlluma contr'eux , & il le& épou- 
vanta dans fa fiureur.. 

ji R. viu, I^vid bâtît enfiiire les PhilifliîrïsV 

I . les humilia , leur enleva * les défilés 
î. p. XV , d* Anniina r leur prit Geth avec fes dé- 

II. R. VIII , pendances. Il défit a/uffi les Moabites. 
** Les foula avec le dernier mépris^ 

^ La Vulgatè: traduit : fréntfm trihuti , à la 
lettre , ftmHtn cuhiti ,* mais qui ne figpifîc rica 
Âclt C'eft ce ^ui fait p enfer , ^ue Amma ddU 
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^ comme le vailTeau où on lavé fes " 
pies. T Et ^rcs les avoir ÎFait coucher ^" xVu ^*^ 
les mefura avoc des cor- a r t i c lb^ 



ar terre, i 



es, dont deux ^ renfermoient ceux 



iU. 



s 

qui étoient deftinés à la mort , & 1^ n^ Rq^^ 
troifiéme ceux à qui Ton devoit con- yjji^ 
ferver la vie. Les Moabiçes forent* pclix, 
ainfi aflujétis a David , &: lui paie- '^"^fj j^ y^^j 
rent tribut* x^ * ' ^ 

Cette éxecution ïanglante des Moa- 
l)ites,étonne»Mais^n confidérant leca- 
radfcére de David , qiii confultoit Dieu 
fur fes moindres démarches , dont il 
eft dit en particulier dans cette guerre» 
que le Seigneur le conduifit en tout! ,, 
& qui implora en cette ocafiôH fa lu- ,..•- . 
miére & fa force par des Pïeaumes- 
humbles & touchans y on nepeut dou^ 

ifiomagne AiTsamis., dont ks Phîliftins oau 
poient les défilés pour tenir en bride hs Ifraâi-^ 
tcsl D'autres croient. qu il faut expliquer les 
Rois nDXrt :inD m. npn par ces mots des 
Paralrpomencs n^nMVM ntk Hpn : // prit. 
Cet éi»fef filles , au lieu de metêg , ris lî(ènt Ge^' 
faim en rcnverlànt le mot , & ils traduifent , // , 

frit Gèt y ( la même que Getaim ) la mère , I^î 
jnétropole , ce qui revient aux Paralipomenes: 

> C'cft ce que porte THébreu. Symm. & les- 
Scptiante ont de même : à moins qu'on ne iu- 
plee im mot dans Tôriginal r // mefma^etix. 
cordes : { l'une ) four faire mourir » ^ la fU'x 
t^tuie d'une cotde y fourfairi vivrt^ 
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* ter , ouc ce ne foit par le mouvement 

^xn'-"** ^^ ^'^îf "f ^^ I^^^ ' qu'il s'eft porté à 

A&T I c c I cette fe vérité. Il nefimToit pas que ce 

"^' Prince , par la rapidité , détendue , la 

II Rois co^^^^^^^^^^âx>ires>re|)réfentat 

Y^ ^ celles du Meffie r il étoit utile , qu'il 

donnât un craïon de la rigueur que le 

mèmeMeflîeéxercera contre leis rebei" 

les V que Ton sut daïis un exemple feàfi-^ 

ble,qu11 eft étaUi pour la-ruine comme 

Eour la réfurfeétion de plusieurs : que 
i verge de fer lui fera remife jpour bri- 
fer toute puiflance , qui s'opoiera à fon 
Apec XI %, empire v & c|Lie c'eft lui qui foulera la 

* ** cuve de la colère du Tout-puiflant^r 

David vcnoit à peine^ de foumettrc 
les Philiftins , Se de punir lesMoabi- 
«es , qu'il aprend qu' Adadezcr Roi des- 
Syriens de Soba , foutehu des forces- 
des Syriens-de Damas , marche contre 
hii avec de puiilantes armées , 6c qu'a- 
près avoir jeté partout l'épouvante , il 
s'eft déjà ouvert une entrée dans les^ 
frontières du roïaume , & qu'il mena- 
ce de ravager le refte , en réveillanr 
l'animoiîtc des Idmnéens ôc de tous les ' 
peuples voiffns. Sur dies nouvelles ir 
ff. LTX, cfraïantes, David fe-plamt à Dieu d'à- 
>'^* voir rejeté fbn peuple bien aimé , ctc 

i'avoir expofé aux: traitemens les plus 
^urs des infidcles^x & àc ne pbs corn-» 
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DES ROW IT 0B5 PARAIIT. XI f 

batre pour fa dcfenfe. Il le conjure d'en - 
reprendre la proteâdon , de foutcnir ^"^xi J** 
r£tac cbancdant > & de réparer (es a jl t i e lv 
pertes* 

Mais tout d'un coup, il (cntrcnaîtrcr Pf. lix;, 
fon courage par le fouvenir de la pro- *• ^'' ^"^ 
méfie que Dieu lui a faite , que non 
feulement il régnera fiir toutes les tri- 
bus d'Ifraël , fans que rien lui en puifle 
faire perdre la moindre partie ; mais 
«a'il étendra fon empire , & qu'A s'af- 
Mjétira tous fcs ennemis , comme la 
plupart le font déjà , fans que les Idu- 
. mcens mêmes puiHênt s'en défendre 
- parleun farterefles inacceffibles , dès #• 11-^4^ 
que Dieu rendra àlfraël fa protcâion^ 

I>avid défit auflî Adadezer * fils ir. R. vht,, 
èc Rohob RoideSoba vers Hemath , /; p^ xviwf» 
lorfqu'il alla établir fa puiflancc fur î". 
lefleuvcd'Euphrate.Il*' lui ^it mille if'. ^ 
chariots y fèpt mille cavaliers , & 
Vingtmille hommes de pié^Ilcoupa* 

• La principale divinité des Syriens écoit la 
Soleil , adoré tous le nom ê^Adad. Les Rois 
le Êiifbient entrer dans leur nom y, & Adadezer 
fenifie , Adad eft monfecours, 

«> 1 1. Rois V r IL David lu^ prît dix-fept 
cens cavaliers , & vingt mille honuncs de pië. 

« Il coupa les nerfe dies chevaux pour les ren- 
dre inutiles à la guerre \ & fuivit Téxemple da 
JofttéXI , 4* ^ai> par ordre dcPicu». en m,9^ 
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^ les nerfs des jambes à tous les che^ 

^^xi\^^ vaux des chariots , dont il ne réferva 
AnTxc TE mte cent atelag^s^ * Les Syriens de 
^^^ Damas vinrent au fecours d' Adaxiezeir 
*il Rois ^^^ ^ ^^^ » ^ David eïi tua ving:t— 
VIII c' deux mille.t U nritdcs garnifonsdans^ 
+ ^* ^' la Syrie de Damas qui lai fut aflu)é- 
* tie , & lui païa tribut ; & le Sdgneur 
le conferva dans toutes fes^entrepTi- 
. f^ 7. fes. Il prit les boucliers e^oï des Offi- 
ciers d'Adadezer , & les porta à Jéni- 
i*'- *• (aknw II enleva, encore des villes dc^^ 

de Chun ^ , qui apartenoient à Ada- 
dezer , une prodigieufè quantité d'ai- 
rain , dont Salomon fit faire ( dans la 
fiiite ) U mer d'airain avec les eolonr- 
ncs éç les vafes de même nfiétjiU 

tant aux chevaux des Caoanéens. D*aîllcurs les 
Hébreux ne fe fervoicnt pas de chevaux pour le 
labourage. 

« Beté eft peut-être Batha? ou Bathna? ville 
de Syrie , entre Berée & Hierapolis , éloignée 
ic celle-ci de vingt mille. 

^ Beror paroît être la même que Beréc^é- 
loignéc de Calcide de dix-huit mille. 

^ Tebah pourroic être la ville de Thebeffeà 
5yrie. 

^ chun cff la- ville de Conna. Il fembfë' 
que les. villes de Beté & de- Berop àts ^is, font" 
fcs villes que les Paralipomenes apellent Tebah' 
èc Cun : car dans chacun de ces deux endroits^ 
ail A'cft £iit meaùoa que de deux villes». 
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DIS Rois BT desParalip. 225 

*ThoûRoid;Hemath^aïantaprisque — • 

David avoit défait toutes les troupes ^«^p'^»-» 
d'Adadezer Roi de Soba , f Envoïa a h t i"c i . 
Joram ^ fon fils lui faire compliment, ^"' 
&:, le féliciter de cette vidoire. Caru jy • 
, Thoù étoit en guerre avec Adadezen vill ^^ ' 
Joram aporta avec lui des vafesd or *^ 

d'argent & d'airain/ Que le Roi Da- 1 ^*^r* 
vid confiera au Seigneur avec Tar- 1 1' 
,geat& repris fur toutes les nations ^^' 
qu5l s'étok aflùjéties. Sur les Syriens, f. n^ 
JesJMloabites , les Philiûins , les Ama- 
lecites , & avec les dépouilles d'Ada- 
<ieier fils de Rohob & Roi de Spba. 
David s'aquit auffi beaucoup de repu- f. i . 
tâtp)n , à Ion retour de la défaite des * 
Sypens *^ , dans la vallée ^ des Sali- i.p.xviii^ 
flCS) Où Abéfài fils de Sarvia tailla en ' ' • 

•H^^iif/^cftlacélébxc ville d'Eaicfc en Syrie 
toTOrontc. 

I ^ Joram cft apellé Hadoram au I. Paralipo- 
«eues XVIII, 10. ^ 

^ "L^s Septante ont Idumiens , au lieu de 5y- 
rw»/. M^is il eft certain que Ja guerre des Sy- 
riens précéda crfle que David fit aux Idumcei)^, 
qui furent réfervés pour les deniicrs , comme le 
"«natqucnt les Pfcaumes UX & CVII , que Da- 
ViJf éompofa à cette oca/îon. 

* iCctte vallée de faliqes «ft dans^ la Paimyrer ' 
«^ dans la Syrie de Soba , à deux journées de 
B^îa capitale de Tlduméc. C'eft dans cette val- 
«*i J^aiûc , que David retpuraaat à Jéruft- 
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iît> Concordance et Explic. 

Siéces dix-huit mille Idumécns,* PciP 
afnt que David étoit dans Tldumée ^ 
ji K T *!% 1 1 & que Joab général de Tarméc , qui 
*iii.ï[xi,ctoitallé enievelir ceux qui avoient 
^ j- Àc tués , faifoit mourir tous les mâles 

t ir.i6.^ païs,tOù ildemeura fix mois avec 
toutes les troupes dlfrael , jufqu'àcc 
^f* 17. qu'il les eût tous exterminés^* Hadad 
t. 14. Idumécn du fang roïal , qui fc trou- 
ir. 1 7. voit alors dans ce pais , Et qui rfétoit 
qu'un petit enfant , s'enfuit en Egyç^ 
te avec quelques Iduméens , qui e- 
ir. 1%. toient au fervice de fon père : Etant 
partis de Madian ; ils vinrent à Pha- 
ran , & aïant pris avec eux des gens 
4ie ce Keu , ils allèrent en Egypte. Da-* 
V;.^' ^"' ^ vid mit des gamifons dans toute TI- 
l'C. Lix lo. ^^"^ce , Qu'il foula aux pics , & qui 
il R viîi ^"^ ^ aflbjétie toute entière j & le 
J14. ' ' Seigneur le confervà dans toutes fçS 
cntrcprifes^ 

Article IV. 

Bonté de Dai^idàFi^ard de 
Mifhibofet. 

n. R- IV , 4# Jonathas fils de Saùl avoit un fib 
qui n'avoit que cinq ans , lorfqu'on 

Icm de la guerre contre les Syriens , rcncontm ' 
les Iduméens qui venoient à leur fccours , & 1«| 
défit par Cou armée commandée par AblâJù 
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T>ÎS Rots ET DES PARAMP. Ijl 

aporta de Jezrael la nouvelle ( de la ■* 

anort ) de Saùl & de Jonathas. Sa ^"xî^*^ 
nourice Taiant pris entre fes bras ^ a r. t i c i « 
s'enfuit j & comme elle fuïoit avec ^^' 
précipitation, Tenfapt tomba , & en itjj p^^j^ 
lut bcMteux des deux jambes* Il s'a- j ^^ ^. 

felloit Miphibofet* (*Dans la fuite) ^^ 
)avid s'informa s'il ne rclioit per- 
fonne de la maifon de Saiil , à qui il 
pût faire du bien en confidération de 
Jonathas. Il fit venir pour cela yxaHr. x^ 
ièrviteur de la maifon de Saùl , apel- 
ié Siba , Qui avoit quinze fils &c vmgt f* i o* 
lerviteurs. Etes-vous Siba , lui dit-il ? f^ i. 
Il lui répondit : je le fuis pour vous 
obéir. Ett'-il refté , ajouta le Roi, quel-; f* j . 
iqu'un de la maifon de Saûl , que je * *iett, a qui 
puifle combler de grâces? Siba lui [^ f,"^^?^^!; 
dit : Il refte encore un fils de Jona- co^de de 
thas qui eft incommodé des jambes. ^*^"v 
Où eil-il , dit David ? 11 eu ^ répliqua j^^ . ^ 
Siba , à Lodabar dans la maifon de ' 
Mâ^chir fils d'Ammiel. Le Roi David t. 5. 
l'envoîa chercher fur le champ. Mi- if^ 6. 

Î>hibofetfils de Jonathas fils de Saùl , 
e proftema devant David le vifage 
coijitre terre. David lui dit : Mi- 
phibofet \ \\ lui répondit , me voici 

Î)our vous obéir. Ne craignez point , ^* 7* 
uidir DaA ICI : car i'ai réfolude vous 
traiter avec toute io^tc d'afe<âion 4 
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î } 1 COHCORDÀNCE ÏT ExPLIC' 

*— — — caufe de Jonathas votre père. Je vouS 

^'^ xVr*^* rendrai toutes les terres de Saul vo- 

A à T . c 1 1 tre aycul, & vous mangerez toujours 

'^' à ma table. * Miphibofet fe profter- 

II R IX ^^^ devant lui , lui dit : qu*eft t vo- 

** 4 8* ^^^ Serviteur , pour mériter que voi^ 

T Lett!m'i rega-rdicz un chien mort^tel que moi? 

fuis - je moi * Le Roi fit venir Siba ferviteurde Saûl 

^''[r.!..^'^' & lui dit: Je donne au fils de votre 

* ir, p. maître tout ce qui apartcnoit à Saifl 

f. lo. & à toute fa maifbn. Faites lui valoir 

iès terres avec vos fils & vos fervi- 

teurs , & aportez iui-cn les revenus 

pour fournir à fa fubfiftancc : pour 

lui il mangera toujours à ma table. 

^.11. Monfeigneur & mon Roi, répondit 

Siba ; votre ferviteur exécutera vos 

ordres. Miphibofet mangea (depuis) 

à ^ la table du Roi commeun cle fcs 

f, IX. cnfans. Il avoit un fils encoretrès-jcu- 

xie^ apeilé Micha. Toute la famille 

'f. 12. ^^ Siba fervoir Miphibofet , Qui de* 

meuroit à Jérufalem , parce qu'il 

mangeoit toujours à la taole du Roi. 

Une foupçonneufe politique n'avoir 

* On Ht xlans Thébreu fupermen/am mesm^ 
^^rhv-h^ & la vulgate traduit tîc même, com* 
^ Bie fi Siba ofroit de noorir Miphibofet à fà 
table j ce qui Ait }m faux fèns : mais en akui' 
géant le ïod en vm, iî faut UnVv tnenfam ijus^ ] 
%fHpple » régis : comme ont lu les Septante, le 
Syriay ç & 1* Arafce. UiJ« 
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^i5 Rois ET DES Paraiii>. ijj 

^bînt infpiré à David la curiofité de ' ^^-^ 

liiivre d'un œil inquiet les reftes mal- ^^"xnJ'^* 
heureux d'une' maifon rivale. Il n'en a ht i c t a 
rapelle le fouvenir que'pour la relever ' 

en honneur, & pour la mettre dans l'a- jj^ j^q^^ 
bondance. Il n'écoute que fon pen- j x. 
chant à faire du bien : il ne conliilte s. chr>r. 
que ce qu'il doit à la mémoire d'un an- f^^l'^j^^^l ^■ 
cien ami. Sa générofité ne fe contente Saui, 
pas d'ordbnner un fonds pour faire 
lubfiftec avec décence le fils de Jonâ- 
riias : Il veut l'avoir continuellement 
auprès de lid, dans fon palais , à £sl 
table : & bien loin de rougir des infit- 
mités d'un jeune Prince boiteux: & 
contrefait, & d'en cacher la vue poiix 
Ile pas deshonorer la majefté delatà^ 
He Roxale , il croit en rehaulTer Té- 
dat , en le faifant afleoir à fes cotés^ 
comme l'un de fes enfens. Rien n'étoit^ 
plus capable' de montrer fa grandeur 
d'aftie , & de donner à tous les conviés 
de fecretes , mais* de puiflantes leçpns * 
* de modération 3c de douceur', que ce" 
touchant {pcâade, qui n'avoit point 
d'exemple, & qui ne laiflbirpoint d'e'x- 
'cufe aux plus vindicatifs; Car où vit- 
"on jamais porter la nobléflc desfen- 
tîmens , julqu^ aimer les enfahs defts' 
perfécuteurs", & à les aflociet à {^ fa- 
mille? on crw beaucoup faire de rio: ' --^ "-"^ 
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5^4 COKCORBAKCB IT ExPLlS 
' leur pas vouloir du mal , & de ne pa* 

XI i""^* décharger fur eux la haine que l'on a- 
A^TicLi voit contre les pères. Mais ce cceur 
- magnanime étoit bien aunleilus des 

II. Rois , fentimens fi ordinaires. Il honora 8c 
1 X.' chérit fon ennemi pendant fa vie , Se 

après fa mort il étendit fur fa famiUe: 
la même bienveillance. Qu'y avoit-il 
de plus augufte & de plus faint que cet-* 
te table , qu'on voioit environnée des. 
cnfans d'un ennemi , Se à'ui\ ennemi 
meurtrier, qui s'étoit opiniâtre à le 
perdre , Se qui étoit mort dans cette 
^Ufgofition homicide l 

Suivons ce grand exemple, ajoute 
cejt éloquent Père. Aimons les enfans 
de nos ennemis > afin de nous re- 
concilier avec les pères ; aimons les: 
après leur mort , afin de mériter de 
Dieu une abondante miféricorde , Se 
d'atirer de toutes partsles bénédiâdons^ 
de ceux qui auront reçu nos bien-^ 
^ts, ou qui en auront été les témoins* 
C'eft ce qui nous raflurera au grand 
jour des vengeances. Nos ennemis de- 
viendront dans ce tcms redoutable 
nos plus puiflans défenfeurs. Nous ne 
craindrons phis ni la févérité du Ju- 
ge , ni lamultitudede nos crimes. Une 
abolition entière nous eft aflurée par 
Matth, VI. eett,e promeflfe :. « û vous pardoimez. 
M aux homme^^ Y9Ve Perçcélçi^ vouj^ 
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fSLtdontiQtz âuflî vos péchés»*. Nous ■ 
<iemanderon$ avep confiance les ré- ^"xniT*'^ 

compcnfcs éternelles : & en atendanf , 

fes efets de cette douce efpér^uice , II. Rois-y 
nous vivrons^ chéris de Dieu & des I X.- 
gommes» Car lorfiji-'ils» verront que 
BOUS aiifioiis^iî tendrement nos enne- 
, mis , & leurs enfans' mêmes , (pï ne 
^empreflèrà pas de devenir de nos a- 
•ttiis î. Or quelle vie fera plus heureufe 
que la notre ,. <juand tous les hmnmcs 
«onfpireront ànous feirérdu bien^^ &- 
â nous en fouhaiter :: & que Dieu fer^ 
continuellement atentif à' nous donner 
des marquesdefa bonté, & â^nousen^ 
préparer déplus grandes^?^ 

CHAPITRE TREirirME^ 

X Outrage ùk aux Ambaffa- 
deurs de David par Hannonib* 
Défaite de ce Priuce yôcd'Jitr 
éadczer fi>n allié. IL Adddczei;' 
aflbmblc une nouvelle araicc^ 
Darvid marche contre lui ^ &: 
k bat. Siège de Rabba; II t 

. Adultère de David avec Bet- 

. # rcgwûdie foa ^jéché. Mort 
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■ du fils de Betfabée. V. Prifr 



^'"xî.'i'" de Rabba. VI. Naiffancc à» 
A^^j'»»-»' Salomon. 

Article Premibik.- 
A». Al M. Outrage f lût aux ^mbafiadeurs de V4f: 
Avan.'}: c. >irf p«r Han»o». Défaite de ce- 
« 'm"'.- Frincey&d^AdadeXerftn alite. 

1 P XIX. Naas Roi des Ammonites moïMUt 
* \ j quelque tems après, &Haj^fianfoîi 

.l.K.x,..^.èh régna à fa place. Je veœt , dtt 
alors David , témoigner de ratcaioQ 
à Hannonfils de Naas , comme foo 

Scrcm'enatémoimé- UM er^voito 
onc des Ambafladeuis. pour, le con- 
fcfer dé la mort de fôn perc. Mai^- 
lorfqu'ils forent arrivés fur ks terres 
*i ftxix.x. des Ammonites, * Auprès de lui pour 
j,uji. X, ,. le complimenter , t tes prmcipauX 
des Ammonites, dirent à. Hànnon t 
jcroïez^vous que ce Ibit pour ho«o- 
ta ( k mémoireçte) votre- pereï.aue 
David a envoie ici voas faire. 4es 
complimens de condoléance * Ne 
«oïez - vous pas que ce font des d- 
pions qu'il vous a envoïéis , pour re- 
èonnotee & pour éxamiiier la ville ,. 
* 4 & le pais > Haririoh fit p-endr* les- 
Oficiers'do David, & après ieuta- 
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fe couper la moitié de leurs habits — — ^*-^ 
julqu'au haut: des cuilïcs , Û les renn ^"x Vl '^ 
voïa. Lorfqu'ils fe furent retirés , on a r -r i c ci^« 
raporta à David ce qui leur étoit ai> '' 
mé'r * Et il^cnvoïaàudcvant, d'eux , p. paraL 
pour leur ordonner de demeurer à Je- xiX. 
richo , jiifqu*à.ce q|ie leur barbe fiit •u.r .x», $^ 
revenue : car iJs avoient été hontcu- 
fement outragés. Lés Ammonites i. p.xix,f 
voïant duHls s'étoient: atiré^la haine* 
de David, envoïerent de concert at- 
vec Hannon ( leur Koi ) mille talens . 
d'argent pour acheter des chariots 
de^rrev & po^r lever de la cavale 
.lerie dans la JMbéfopotamie > dans.la 
Sjrne deMaacha > & dansSoba. Ils "• ^»*,âr 
^hêterent vingt mâle hommes de 
pic des Syriens de Bethroob ^ & de 
ceux de Solxt y.&t douze mille homii- 
mes d!Iâ!ob ^. Le Roi de Maacha.*= i.p. xîx,7,. 
avec fes troupes , compofées de mil- 
le Iu>name$ >> &c trente-rdcux ^ . hiille 

* R'aoh cftum ville de Sy^efituéç, entre le 
tibaû & Adtîliban. 

*» Jftoh cft un-païs firaé dans les montagnes 
it Galàad où Jé|»Ké^paf{àiès premières- années. 

^ Maacha cft un pais près du mont Hermon 
to-delà du Jourdain $ . daix» la Traconiee. • 

*^LelIvre des Rois ne parle ni de cavalerie ^ 
^ de chariots. Ils arrivèrent pest-être trop tard . 
fpm fc trouver a la prcQiiere bataille. U y*a 
foeor (km k nombre des |{çtKe;>|to mOi 
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•~"' manots^ TcMites ces troupes s'étlôc 

XIII. miieseiv marche , vu^ent campqr 

A f. * I c lE vis-4^vis de Mcdaba^ • Les Ammo- 

. ! — nites de leisrx6té s'étant auiS affetti- 

II. Rois , blés de tomes leurs vUles , nuucche- 

X. rent contre EJavid. * Lorfqtf il enfut 

îv* *- T- ^^^h il envoïa contre eux Joab avec 

toutes l'élite de fes troiipes. Les Am- 

. monites fortircnt ( de la viUe) & 

rangent leur armée en; bataille i 

l'entrée de la porte; Les Syriens de 

Soba, de Rohob , d'Iftob & de^Maa- 

cha fornu>ient un corpsféparédans* 

TT p XIX ^ plaine,, avec les Rois, qui étoient 

'^' venus au fecours des Ammonites.- 

M. R. ic ,>. Joab voïant les ennemis difpc^ à 

l'ataquer de front & par derrière y 

prit l'élite d'Ifracl , & fe rangea- en^ 

^ DatàiHecontrelesSvriens.Il domMU 

T* ^^' lexefte de l'armée à ton frère Abifaï, 

qui ferangea auffi en bataille contre- 

f. lu les Ammonites. SilesSyriens^nt^^' 

l'avantage fur mpr, lui (fit Joab, youS' 

viendrez à moir fecouts -, & fi l^ 

Ammonites en ont fur vous , j'irai au^ 

f. I r, ^ vôtre. Agiffez en homme de cccair 

chariots.' Jamais les plus poMans ftrin^ »^' 
aflcmbkrent la dixième partie, 

« Medaba cft une ville des Ammonites uif 
là rivière d'Amon ; ç'^ à fcs Jprteç î^^ f 
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M$ Rois it ve$ Faujuip. ijy 
& comportons-nous ea braves gens — — 
pour la défenfe de notre peuple, & ^wlï**^ 
âesvUlesdeiiotreJOica. LcScigiicur a»ticl« 
.ordonnera de tout comme il lui plai- ^' 
ra. * Joab àla têtede fes troupes ata- h, Rois_,, 
,qua les Syriens , qui prirent auiErtôt x^ 
jbt fiiite devant lui. t Les Ammonites * ^, | .. 
s'enfuirent auffi eux-mcmçs devant t i. i arv 
fcn frère Abifai, des qu'ils virent la ^^ ' *• 
déroute des Syriens , & fe retirèrent 
.dans la ville»^ Joab après avoir (ainfi) ,i, n^^,^ ^ 
.iDatu les Ammonites, S''eaxetourna,& < 4. 
.TCvint à lérufalem. 

LEs miniftres des^ Ammonites 8c le;s 
grands du roïaume, jugeant de Da- 
vid par euxs-mêmes, &: delà droiture de 
fes intentions par la corruption de leur 
cœur , fe crurent fort habileslfe foït 
profonds* dans la politic^ue de faire^ 
foupçonner au: jeune Roi de l!artifice 
jdans une ambaflade , «çii n'àvoit pour 
motifs que rhumanité , la^ reconnoif^ 
fance & l'amitié. Ibs'a^audirent delà 
fupériorité des lumières quWe longue 
^expérience leur avoit aquife, & <jui 
leur avoir fait découvrir d'unpremier 
coup d'oeil le fecret dexctte démarche, 
dans lequel le peu d'ufagç des afaires 
.& des hommes n'avoit pas permis au' 
jpom Prince de .£énétrçj;^.jyijf dMU»6e 
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Î45 COKCCRCANCÏ ET Ex^trcs; 
rent pour certain que cette ambalTade^ 
I en aparence honorable à leur maître Se 
AM.Ttcti i. la nation ,• n-avoit pour but que de 
. s^inftruireelerlafîtuationdesafairesdaris 

II. Rois les commencemens du nouveau régnej 
X, d'examiner les forces , Içsreirources', 

ks alliances de l'Etar-, & detudier les 
moiens de s'ouvrir des entrées dans 
k Roïaume pour y faire des conquêtes. 
Sur ces aflurances, ils portent leur maî- 
tre à violei: le droit des gens , en ou- 
trageant la perfonne des Ambafla- 
deurs,. que les loix divines & humai- 
nes rendent facrée , même' parmi les 
barbares , 8c au milieu du tumulte des 
armes > & fans avoir fait de prépara- 
tifs, ni pris de précautions , îlspréci» 
pitent l*Etat dans^une guerre funefte , 
qui va Tépuifer d-hommes & d^ar^ 
gent, & qui l'expofera biehtôt àpc- 
lir avec fon RoL 

Nous fentons tous aujourd'hui l'im- 
prudence de ces fauxfages^ &l'abfu^ 
dite du* confeil* qu'ils donnent fans 
qu'aucun ne réclame. On en cft moins 
étonné, quandona aprisdesEcirini^ 
tes, que c'eftle moïen que Dieu a cou- 
tume d^èmploïer , quand- il a réfolu 
d'Kcmiilier tout d'un coup Pèrgiicil 
d*ttne nation, & d'en punir les env- 
oies. U envoie à fes çhc& un cfpm de 

vertige 
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^tcrtigc & d'étourdiflemcnc. Il leur rc- ■ ■ 
tire les réflexions les plus fimples & les ^"xiIl** 
plus communes. Il leur ôte le difcernç-- a ■. t i « l t 
inent des éxpédiens » qui s*o&enc a ^' 
tout autre , & qui s'ofrironc à eux- jj^ J^^^ 
mêmes , quapd le bandeau fera levé. 3^ 

. Il auroic fufi que Dieu eût (ufcité um 
feul homme pour repréfenter que la 
réfolution qu'on venoit de prendre 
dans le conleil , étoit pleine dïncon- 
véniens > fans avoir aucun avantage : 
Q^e ce procédé étoit injurieux à la ma- 
jefté de tous les Princes , odieux par fa 
violence , contraire à la fureté de la 
fociété » inutile & fans fruit pour f £-• 
tat, & funefte par Ces fuites : qu'il met- 
troit uri Prince belliqueux dans la né- 
ceffité de fe venger de Tafront , & de 
tourner contre eux des armes, qui a- 
voient toujours été viftorieufes contre 
tous leurs voifins : enfin quand on fu- 
poferoit dans ces Ambaffadeurs des in^ 
tentions pernicieufes , qu'il étoit faci- 
le , fans bleflcr les bienféances , d'en 
empêcher l'éfet , en les obfervant de 
près » en leur lailfant peu de liberté > & 
en^ les congédiant promtement. 

Le^ peuples ne font point aflfez tou-- 

chés de l'intérêt preffant qu'ils ont de 

demander à Dieu la fagefle , le bon cù 

prit , les vues falutaires pour ceux qui 

TmcII, X 
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, les con<iuifcnt<lanslcrçirkttcl& Amt 

ciiAtiTiL iç temporel. Ils ne doivtût imputée. 
A a tV c 1 1 qu'à eux-mêmes, ce iju'iU troavcai: de 
^ï- dcfcâru«il dans Tirn Ôc dans Tautte, 
-."T" puifcpi'ils cit négligwit le remède cpc 
H. ROIS , ^.^^ j^^^ aiemis eacte lesimins par 

i^T*in.n, ,. la bouche de S. Paul : « Je v<«ift eoâ- 
"IP^ avant toutes chofe^, ifiiel'on 
Mtaflfe des foplkations, 4es piietes, 
»i desTeeux& des aâîonsde gtaces... 
»,poat les Rois , & potxt to«s ceux<|ui 
»i font élevés en dignité , afin qi^ nous 
M menions une vie paifBJe & tranquî- 
« le dans toute forte de piété Se d^hon- 
„ lîcceté. Car cela eft bon & agréable 
. «i Dieu notre Sauveur >• 

An du M. ' AeTIGLI lU 

Aram j. c. ^dadc^T éffcmblc une nouvelle armée» 
Dayid^%5 Jiavid marche Contre lui y & le 
bat. Siège 4e Âabba. 

^II.Rois, * Les Syriens voïai^ cpi'iis avoknt 

X. ' I s . été défaits par les Ifraelites , s'aflcinr 

t LP. v^ , blcrcnttous, t Et effwïercnt de oon- 

II R* X * cert avec AdMe«r des députés pour 

^- '^- faire venir ieslSytiensquietoicatao^ 

•d-Euphratc dclà du flbiv€*- Osœrd fcrçmlipcii: 

à 'Hdarn, aiam à leur téwSoba A 

*<:c lieu que le livre des Rois apcflc ici dcut 
fois HeUam ou Hiim cft apcIW «fawslc Ciir 
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Géûéraldefatwéô d'Adadczcr.^Dès 

queDai4dl*eûtafirk,ilaflcmblatou- ^"x'I*' 
ces éeicix)Upes4*irtaèL a n t i ê t î^ 



ITA.I 



11. 



Et étant fMrès à (c mettre en matchc *ii.Rois^ 
lYCc elles contré dés ennemis que leur x. ' 1 7. 
tmndife , leur cavaMerié & leurs cha- ^ ^^j^^ 
tiôcsde gaertc f cndoieht fotmidables, 
M compofa une kuhiWe prière pour 
engager tous les ordres de fon Roïau- 
me à demander avec inftance & avec 
eon&tnce au puiflant Dieu de leurs 
Pères qu'il beniflfe les armes du Roi , 
dont la confervation eft lefalut de TE- 
tat;'&dont les intérêts i&les dangers, 
âuffi i>ien que les fuccès , leur font 
communs avec lui. - 

David pâ/SWie Joiirdain, & s'avan- t.p. xtx,,^. 
ça contre les Syriens à Hc am. Ceuxr "• ^- ^> » 7* 
ci fe rangèrent en bataille pour aller 
à fa rencontre & lui livrèrent le çonar - 
bat. Mais ils prirent là faite devant i.p.xix, it. 
les Ifraëlitcs , & David tailla en pic- 
çcslcpt* miUcdîariots; & quarante 

piticXIX. «les ParaUfomenes ; Can^M on ' 
m %nore la, ficuatioa. - 

* Il 7 a grande difërence entre les ^ois & les 
Paralipomenes : oçii*-ci nuuSqàent que David 
tailla enpéiccs toptmiUe chariots & quarante ' 
mille homaiCS de pié ; (k les Rois ont fept cent. 

Xi; 
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'■' mille hommes 4e pié, ivec autàd 

^vmT*" de cavaliers i* Et il bleOatèllementi 
A n T f c L E SobachGénénilde rarmée»qa!ilmoiï^ - 

^^ ^^] rut (iir le champ. tTous les Rois qui 

*II.Rois ^^^^^ * ^^ fervice .d'Adadczer . fc 
X. ir. 1 g.' voïant batus par les Ifraciites , {viUg. 
t V/i 9. ^^^^ ^^^ ^^ fraïeur,& s'enfiiitcitf^ 
* ■ ' devam eux avec cUiquante milfc 
hommes.) Ils firent epîiiite la paix 
avec eux , & leur furent afliijétis* De- 
puis ce tems-là les Syriens n'oferent 
plus donner du fecours aux Ammoni- 
il. R. yi , I . tes. L'année d'après , lorfque la fai^. 
' ^ fon , où les Rois ont coutume de fe 

"zçé:". mcttreencampagne,fut venue, Da- 
A^aiu !. c. vid envoïa Joab ayec fes oficiers& 
Davh ' ^î o. toutes les ttoupcs dlfracl.* Joab con- 
•i.p XX, I. ^yifit cette armée dans le pais des 
Ammonices^ ouMt led^^, &:il 

charlots^ Çc quarante mille (KivaUeçfi : le inom* 
brc dcfcpt mille chaiiots, & dç quarante m îUc 
cavaliers tués dans uue (èulc adion > cft (àqs ' 
exemple, & montre que par la faute des 'ca« 
pilles il y a erreur dans le calcul. 

« A la lettre : r«i#5 Us Rohfetvitmrs, abede, 
tTAdadezer, ce qui marque que ces Rois ft^ 
levoient d'Adadczer &luiooéim>ieitt.LcCaldéeQ 
de ks Septante font confermes à Thebrcu. Oc* 
Princes vafTaux d'Adadezer devinrent tributai* 
re$ dç David. 

^ L'facbreu , ni les Sentante « ni rancicnnc 
^diion de S Jérôme 1 n ont foint ces motSt 
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alla mettre k fi^ devant Rabba , • 

Eendatit qiie E^vid demeura à Jéru- ^"xn7** 
ilem» akticl^ 

r Article IIL "' "'~ 

11 Rois, 
'Adultère de David avec Bcthfabée. Xl. 
// l'ipQUfe après avoir fait 
férir Urie. 

tJn jbur qtic David fe J>r6îiienoît ^^* ^^ ^h »• 
for la terraflc de fon palais ,^iiprès 
s'être levé de déflus fon Ut vers lé ioir^. 
il aperçut de deflîis fa terrafle une 
fcttune qui fe baignait , & qui étoit 
ti?cs-i>^k. LeRdi envoïa (avoir qui ^, w 
^e étoit, & aïantaprisquec'étoit ^ 
BeriifabéfefilleMîliara, femme d*U-. 
rie ^'Hethéen, Il envoïâ la chercher. ^^ ^^ 
LorfqtfeHe fia arrivée chez lui, il / ^* 
dormit avec elle, & eUe retourna 
dans famaifen après s*ctrc « purifiée 

dei'iiiijMiJçtfé qu'elle venoit de ton- 

:,-:l;[ * :-.n '■ ^ ; .. ^r '; • .-; ■ '. .„i 

.* medzBami çUc eft apclI&LPar. ML- 
5. fille ^Ammiel , qui eft le méinc mot for- 
jiié (les mêmes îctttcs trahfpbfécs , & fignific : ' * 
lé^ f *iff /iç eft à "Dim. - 

.!>. Sx Qâ^imfievfarfliûc kirHethéen^y ou uik 
longféjour loi ont pa faire doBncr ce furnom. 

,^ c Aptes i'êtrê pkripi*. Laf loiordiMxrioit'qu*. 
Une feinmc <pi s'èoit àprocjiife i'utt telmiîe'i ' 

Xiiî 
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•j— ^ traâc^. ' S'étaitt enfuke a{)erçiiç qu'cd* 

xuL^^ fe étott ciiceintc, ellç çav^a, 4ir^ ^ 

A «. I ic L I David : j'ai conçu* 1 Û manda ^.fjoal) 

. 1:1*' de lui envoier IJric Hethéen , ce qtfil 

IL Rois, fi^* * QuandTJrfciut^rfvè , David > 

X[. * après lui avoir demandé fi Ioab'& 

*f. 5 . ^^^tc l'armée étoient ça bon ëùt , 1& 

•j- f^ ^ fi lagtlerre avoit un b6a(îicces:*^t Lui 

* f. 7! ^^ • Allez chez vous /vous laver les 

^ 1 1^. 'si P*^ :WiÇ^^ f<JffW du .pkjbii^ lUllÛii- 

yi 4'iHi "* préfentqûie lc>^ W)9irrfotal 

t. 9. Il càuchà^ la ptMte dup^^ du Roi 

avec tous les autrçs oucieis de foot 

a^t ;^. *\^<çiçir|, ki) dis; d'oiJï^ vic«3 
<ju>u reifour 4'W îfoïi^ô^ VQ«^ 

f.ii. p^ allé cljipîi M9tt?f?i<a«^/JBI J^êfKMW 
dif! Urie , pciyiftaf; q9ç ^-Artîtee , Ip* 
• 'i>m:1& Juifci>ds9^ç«ççnt fo^ 
tés » que, îçaû^ 9|pn Seigshmr & icf' 
ieryite^p çouche^|l.ï^«$5 Wr* ? t'i-*' 
r5# dajjts ii^.inaiÇ»: m*g|g?r>4)Oii3* 
& dormir avec ma fènmie ? Je ^urc 
par ^tre vfe; ,^ par la vie dç vôtre 

f. 1 1. âme que je nelëferâi jjimais. Demeu- 
rez ici encore aujourd'hui % a^out^ 
JDavid 9 & d^mftia je vpusifftenvaird* 

un plat, jptm mitii^i^-C*^ 5wft qnt-fiéwfe 
XLIII. y. 34. ibnc ii^eU6Bsies'pamoii»<|QA 
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Une demeura doiic x Jérafalcm ce 
jeurlà & le lendemain. * David le fit ^"xnî!^* 
vjcnir pour manger avec lui> & il le fit a ». t i c »» 
boire avec excès. Mais Urie retourna ' ^ 

le foir dormir dans fon lit avec les O- n. Rois^ 
ficiers de £bamaîtreransallerchezlm. x L 

Quoiqu'un Prince fagc puiile avoir 
fouvenc de bonnes rations qui l'obli- 
gent de fe décharger fur fcs Généraux 
du foin de faire la guerre , 6c de refter 
di^as le coBur de Tes £tacs peur y roiet» 
veiller au, gouvernement des pio vin- 
ces : cependant TEcrimre nous^avcrtit,^ 
quelesdevoirs delaRoïauté apelioient 
David à la tête dé £oa armée : qa'ik 
trouva dans le repos & dans les déliccsi^ ' 
de UCpur j^W'écHeil qu'il aurc^l^nté 
parmi les fatigufô de la gaerrci & qu'il: ^ 
mérita de perdre , dans^roifiveté , une 
proteâion, qui l'avoir {©menu dans les 
plus grands dangers , pendant qu'il 
zvok été fidèle à remplir les fondions» 
de fon Etat. Ceft une grande leçoa 
pour ceux, qui étant chargés de la con- 
duite des amcs , s'en rcpofent for les 
foins àts fobakernes , quelque capa- 
cité & quelqae mérite qu'ils puiflent 
avoir. 

Vn fourbe I>avidfi prtymmhfùr U f. %^ 
tierrajfe defm pdais^ afrh s'être Uvé di 
TmelU Xiiij* 



dby Google 



148 Concordance bt Expliq. 
— — ~ dffHsfonlit. . . . Rien ne plonge tant 
^xÎÎl** Tame dans les fens , que la bonne chc- 
A fc T I c 1 1 rc. , & le$ dpuceers d'un fommeil peu 
^ ncceffa^re. David venoit de s'amoUic 
IL. Rois P^ ^^^ ^ par l'autre. Il prend fur fa 
XJ^ ' terrafle le |ilaifir de la prom^adc : il 
donne une liberté entière aux idées 
confufes d'une imagination peu arrê- 
tée : il jétc fans précaution fes regaçdsi 
de coté & d'autre ; ils tombe.nt fur u^ 
objet qui revçillç^ unç fenfualité déjà 
fi émucj il s'y arrcrei il devient cu- 
rieux , & la cupidité qui s'enflame au- 
dedans de bû» raproche dans un inf» 
tant l'objet qui fembloit fort éloigné > 
& le précipite dans le dernier déforr 

fmTui(jb9 II aperçut i^ne femme^ q^h fi ha^ 
t* *C^'' £9foi$ , & qui étoit tris^belU. Les yeux 
lont ordinairement les premières por- 
tes & les entrçmetteurs de laryiour prp^ 
fane. Quand on lui a ouvert cette en- 
trée , on fe défend rarement des fuites. 
Pour cliquer le remède à U fource du 
Matt. V. mal , jBsys-CfîRisx interdit même les 
regards libre^^. Il avertit que H on fé 
les permet > on s'expofe à tomber dan$ 
l'adultère. Dans cette crainte , le fainç 
ïob.xxxi. homme Job avoitfaitun acord avec 
fes yeux, pour ne pçnfer pas même à 
une viçrge. Quelle eft donc la téméri* 
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té de ceux qui ail^lent à des aflèm* f ^ 

blées^oùlamolleiTe entre i»r tous les ^"x1^^* 
fcns ; où le lieu même ^uKorife la li- articli 
cence 'y où les channes de la vue Se de • >^ V^-_ 
l'ouie fc rcuniflènt pour corrompre k' jj. g^^îj 
cœur > Qui pourra croire (pie s'y croo- )(i. 
▼anc fans orécaution & fans défenfe 9 
ik s'y conlervent fans ateince , pen- 
dant que David s & plein de i'£{pnt de 
Dieu, reçoit une1>le(Iure monelle dans 
une ocafion bien moins dangereafç? 
Xe S. Ëfprit ne leur met fouis les yeux 
la chute iubite de ce grand homme, qùb 
pour les faire entrer dans lesfentimens 
da Prophète <pi s'écrie : «« Hurlez , fa- Zacb. lU, ^ 
vins y parce que les cèdres font tom-i* 
bés : ceux qui étoient fi élevés onc,^ 
été abatus : f^tes retentir vos cris ^ 
chênes de Bafan , parce que le grand ^ 
bois qui ètoit fi fort, a été coupé •*• 

Le Roi envoia/kvùir^m elle t toit.... ^,1/4;, 
S envoid la chercher .... La vue d'une 
femme, triomphe de David; que ni les 
ours , ni les géans , ni le g^t Qa^ 
liât , cette terreur de l'armée d'Ifracl % 
ni les perfëcutions de SaiiU ni un nom* 
bre infini dé dangers & d'ennemis,n'a^ 
voient pu ébranler. Il fuccombe à la 
première ataque , fans rendre âucua 
combat. La honte de s'ouvrir de fa pàÊ 
iba à às$ doîneâiqttes qui Iq révét^ 
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*^ j*L *^* roicot ùommt^ ijm ilaint : les délais cjpfi 

Akt i CLE les firéqïwnsmcflagcs rendirent nccef- 

\ ' ^ ^' (aires : la £ftciUcé de fori&faire légiri- 

' II. Rois ^^®ï"^^^ fias dcfir» avec dartres qpaa- 

t Xî. ' ^*» tootcs ces wfons n^cjurent pwie 

pouvoir de le rapeUer à iui-f^eaie ^ ^ 

de fufpendjce un mosnent Ta pai&oo* 

Grande preuve qu'a» n'eft uoleoient 

rapelié a CfmxmÀX, que jpar ceiui qiû 

ratak le cœat , & q^^ie rép^e par ia 

grâce. 

> Ce qui pdroîr de plus écoiuuuit <Um 
^ chute de David , ceft qu*un homq>e 
diine ùixatté Sk émm^^ , & qui é> 
%i ::,:. tèit Prophète d«s fi>a enfioice > fait 
totsèuécQur d'yn^ç^up* Mais on ne peut 
'gueres doiiCQf ^% n 7 ait été préparé 
'par desrelâd^eni^ns fecrets Ôc 4çs M- 
clins in^iereepcihles , coinme il arrive 
4>r£0atrenieBti tiux juAes ^eWn laxo- 
«-J^^^« «arque du (âge ; Mte rnUtsm exaltatur 
ffbrkHJi «'Tame s'élève avant qu'eUe 
XQmbe««« Ce Prince vitsm de termîr 
«e^ glarteuTenaem 4ea gi4en:es péoir 
blés I & ne penfe plus qu'à jouir du 
finie de fes viâoires. Il entre dans une 
pleine ieoimé î & il ne vit ph;^ dan^ 
cette craime (^lutaite qui l'avoir tentt 
abaiffî (bus k »aiini de Oieii aunsiiUe^ 
de fes ^dwgcrs. £f ç'#ft dans ce mo»: 
sQ(e»u;.q^râ>Î£M«*câ!iiyire i^^ 
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. 2c c'eft ceccefau^e coiAuicc qui le lui ^ - ■ ■ ■ 
acrcufé. ^.îiiî^* 

Dieu ji'a jpermif le malheur d'un 4^ A> | 'j^ f^ > 
fesplu^gipaû^s famt» , quç pojor ^pr^-- ^^\' _ 
, «Ire auk uéçles fuivans à l'éviter. Un jj^ |Lqij, 
. homme de bien , après avoir formomé ^^ 
les tentations extérieures & les défauts 
ieniibles> commence à ne plus veiller 
ûit fei avec la même atention > & à Qe 
.plus prier svtc.hx njpme ferveur, OU eft > ^v 
uancpiiie & fans crainte , piarce qu'il iè 
, croit fans daiiger. Ileft*coatentdelui* 
. même ,*& fe croit riche de fon fpnds ^ 
. dans Tabpndf^^çe* Il ne confery(&|ili4s 
Jes di/poûcioBs de pauvre ^ d'étrai^t» 
.d'orfeUq» oui n'atendde foulageip^^» 
*4'afy le éc de piWe<3iaa , que ^p ^k^* 
Il fe diâlmuleroit toujours à lui-ml»nc 
& aux autres ces pênes , parce qu'elles 
font infenfibles , fi Dieu , par une loir 
féricorde particulière » ne manifeftoir 
ù, chutp intérieure par on crime pa|- 

Sable» de p^r le fcandaje d'upelautt 
eshonoranrc > qui le montre au^eh 
hors tel qu'il étoir aux yeux di| juâe 

S^étémtAperfuqifillcùfiUinceinu^eUf f. j, 
invoU dire k David: réùfonfu. Je iuts 
perdue. Le fruit dç naire crime <:on^ Lw'J^''^ 
penceàparoîtie; les;îadice$ fe ffdrfr^ '« ^fi^ 



u 
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— — mon fcin un témoin qui trahit nette 
'^x.iK* fccret, &un acufatcur domeftiqac, 
A n T I c L • que je ne puis recufet. Hâtez vous de 



m. 



me mettre à couvert des ^oup^ons & 

n. Rois ^^^ reprodies d*tm mati deàionor^ : 
XL * défendez-moi contre ks rigueurs àc 
la loi qui me condamne à la mort y ^ 
fauvez les débris démon honneur èc 
du vôtre. *" - 

^. ^. ' David manda a Juiah it lui envo'isr 
Vrk Htthim , et (jwil p. David avoir 
cfpété quefon crime demeureroit ca- 
ché. Mais fe voïant en danger d^e 
découvert, il tourne tous fes foins vers 
vf unique objet qui à coutume d'ocuper 
ceux qui ont fait de grandes chutes : 
è'cft de conferver fa réputation. Son 
orgueil aliarmé ne le rend plus atcntif 

3u a éviter cette humiliation aux yeux 
es hommes. Mais que la force de la 
confcience eft grande , & que les é- 
fonsdes hommes pour étoufcr fa voix, 
font impuiflàns ! Que fon tribunal eft 
Supérieur aux tètes couronnées , Se que 
fes arrêts font foudroïans même pour 
les maîtres du monde l Que la timidité 
& l'infamie font inféparables du vice , 
, & quïl lui eft naturel de fc cacher dans 

les ténèbres ! Un feul crime fufit poui 
dégrader David dû tr&nt à (it ptbpitè 
yeusr Ce fameux Capitaine eft' trtmk 
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bl^int tievw ;Ua (ol4at -, & çc grand ' ' ■ 

Roi , qui avpit aiiujéci tant de Rois , ^"x '/i*** 
craint le jugement d'un de Tes fujets. a ht i ô i.t. 
Le diadème , qui couvre fon front , ^"' 
ne peut cacher la tache qu'il y pone j» » • 
gravée. La gloire qui environne la ma* ^^ * 
ieûc fouveraine , ^e lui paroît pas on * \- 
afyle contré la confufion qui le mena^ 
ce & le pour j[ttit. Il oublie l^puiflance , . . 
d^ glaive » qui le rend l*ax\^ittc de la 
vie 6c de la mort des autres ^ & il ne 
fè conduit que comme un criminel 
cpt^damné , qui ne cher(;he qu'à fe dé-« : 
rol^r À la punition de Cqn Jugt par 
l^obfcucité & 1q iilence. 

Lfavid dit à Vrie : allez, chez, vous * • • • ^, j, ^ 
// coHcha à la porte dn palais . • . . /ans * * ^ 
éiller chez. lui. Par ce conièil, en apa^ 
rence plein d'humanité , David vou- 
loit couvrir foh crime , & en ailurer 
le fecret. Mais Dieu , qui fongepit à 
Iç rapeller à lui-même par une ialutai* 
rç confufion y rompt toutes Tes mefu* 
rçs* Ce Prince > acoutumé à furmonter 
lc5 plus grands^obftacles , & à décon«- 
certer les projets des flois conjurés , Te 
trouve arrêté tout court par la conduis 
te iîmple & fans art d un bon guerrien 
Tîoute fa prudence échoue contre une 
petite afaire^ & rien de ce qu'il imagi- 
na, ne réulEt. C'eft que Dieu feul don^ 
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^54 ClonéoiLiiknci^i^mtéS 
ne le fuccès aux enttcprifcs même de# 
xni méchans qui ne ïe comiïkent point. *Il' 

Ai^Tici» n*y ani fagellè ni confcii contre lui. 

. '"• Perfonne ne peut ouvrir, quand il lut 

li. Rois P*^*^ ^^ fermer. Tout ce qu'il n'éclaire 
XI. . .* point , refte dans les. ténèbres. Tout ce 

•iTov. XXI, cjû'il ne veut point , eft impoflMc. 
9. xo. . Qj$pit im répendit ZMe , fendant tpie 
f. II. t Arche, Ifrail, &jHdd iemenrmtfom 
dts ièntes .... Le S. Efprit fait ici un 
contrafte merveilleux d'un foldat & 
d'un Roi. Il fait admirer dans l'un tou- 
te k grandeur d'ame & la nobledc des- 
féntimens dont un coeur eft capable : 
& il ne montre dans l'autre, que l'indi- - 
. ^-. gnité des artifices , que la b^ûlèiïe des 
manières, & que l'injuitice des moïens. 
Il nous dépeint Urie comme unhom^' 
me plein dedignicé & d'aflurance,quc 
laî vê«a fetile -çtm donner;, rempli de 
religion pour l'Arche , & de refpeék 
pour fon Général 5 fupérieur aux pki- 
urs & à la délicateffe \ ataclié à la fé- 
vérité de la difciplinemMitaire -, & dé- 
firant de partager au mbinsavec l'éli* 
té du peuple de Dieu , les fatigues^ de 
la guerre , fi fori abfencc TempêcKc • 
à'cn partager les périls. Au contraire, 
David nous eft repréfenté comme un* 
homme négligeant fes devwrs, vaincu 
par k molfcflfe , injuflc ^ ingrat ea-- 
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ters un ferntcuï Ktiàlc i t*£ut j trou- „ 

Wé, inquiet, cm^aràffé ^^ conte fa> ^^»»»« 
conduite. AiLTici, 

S. Grégoire <fc Narâtnzc propose ^^'^ 
f exemple d*Ufie pour modèle des fen- rr ^^ . 
dmens, qtie les riches derroicut avoic vr ^^^ 
Autant le carëne* Pendâftt que Jisus-* . 

Christ cft dm» le ^fect expofé sum 
injures de Pair : pendant mie rélitc du ' 

peuple de Dieu couche mr la dure : 
pendant que toute PEglife eflrfons les 
zxtncsy Se combat par fes pneres & par 
fcs jeunes; fls devrôient avon: hdntc' 
de vivre dans fcs délices 8r; dans la 
bonne chtte , flcmême de prendredes> 
plaifîrs permis dans d'autres cems. 

ht y tir te Jk htfire nvec excisa Amh& a*n 
voit ^uité k jttftîce , David afotec cri- 
me fur crime. H^s'éforce 4eÉdi:e<>arf^ 
bîfer i Urierarryvreflcjfts difiihi?.î 
rions & fon ferment. U tâche d'atlit* 
mer en lui par le yttt âes mouvemeuf 
d'imcmpéfanDe, quel» fobriécé avoir 
reprimés. Et ce grand Roi ne rougit 

Cint Je fe rabaifter I un thiniéére ïî 
nteuxi& de fe rendre lui-même Pau- 
cott d'im vice fi injurieux à la raifon» 

Le lendemain matin David eiriroïai^. 14; 
à Joab par Urie même une loctre 
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Z$é CoKCO«.0AK€B ET ExPtlC^ 

■' * Conçue en ces terxnjes : mettez Urîo 

xVi?** ^^ rendroit où le combat fera le 
KtLTvcLE plus tude, & abandonnez le eniuitc 
^ ^^^' afin qu'il y pcriflc percé de coups. 
II. JSLois ^ ^^^^ continuant le fiége de la vulc 
XI, ' mit Uri^ visrà-vis de l'endroit où il 
*irl iç/^vott*; qu'étoient Içs plus vaillans 
j. ^* ^ ^[ hommes. " Les affiégés firent une for- 
V ^- tie , chargèrent Joab , & tuèrent 
^* quelques-uns des gens de David, par- 
mi lefquels fe trouva Urie Hethéen. 
f. 18. AuflS-tot Joabenvoia à David pour 
lui faire lavoir ce qui s'étoit pafle 
^. ip, dans le combat ; Et il donna cet or- 
dre aa courir ' lorfquc vous aurez 
achevé de rendre compte au Roi de 
^ ao. ceqwi s*eft paflTé dans cette fortie , Si 
vous voïez qu'il fe mette en colère, 
&iqu'il vous dife: pourquoi êtes- 
VQus allé cômbatre fi prés des murs } 
Ignbiiez-vous combien on lance de 
^ .^j traits de deffiis une muraille? Qui 1^ 
* tué Abimclec fiK de * Jérobaal > N'a- 
ce pas été une femme ^ qui> jetant fur 

* JçtchAsl cû le nom de Gcdcpn. Ici Fhc- 
breu Y^pçUçJfrûhoJet , en fubftituant befet qui 
ûgnlE^ honte (ji* confupon, au mot Baal , que 
JleS licbrcox évrtôient de pttHioncer , parce que 
c'ëtoit le nom d'une idole. Les noms Ifbaal &c 
.j : Miphihaal avôicnt ^ ctaagà caceuz d'iKbo*. 
6s^H de Mîphibofct. 

^ loi 
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Jm (du haut) de la muraille un mor- — * 

ceau de mciUc de moulin, Ta fait pé- ^"vif.*"^ 
rir à Thebcs î Pourquoi vous êtes- ar t 1 1 1 « 

vous aprochés fi prés des murs ? vous i!!: . 

loi direz : Urie Hethéea votre fervi- u^ HqJj ^ 
tcur aauffi ctétué. * Le courier étant xL 
parti, vintdire à David tout ce dont * ^^ ^^^ 
Joabravoit chargé. Les affiégés, lui ^. ^^^ 
dUt-il , ont eu aiielque avantage for 
nous. Us font k>rtis^kns la campa^ 
gnepour nous chargeré Nous les a^ 
yons répodfës jolqu'à Tentrée de la 
porte. Mais les archers ont lancé leurs ^» %j^ 
traits contre nous du haut des mmail* 
les. Quelques-uns de vos gens y ont 
éii tués ^ &c entr'autres votre icrvi- 
teur Urié Hethéen. David répondit f^ ^. 
au courrier : lEncouragez Joal> , & 
dites lui: que cet accident ne vous rc^ 
bute point : car Tépée fait périr tan-; 
tôt l'un , tantôt Vautre. Ataquez la 
ville avec une houvellç vigueur , &c 
^ruifez la. La femme dijrie aïant f, tg^ 
apris la mort de ion mari , le i^eura } 
£t après que (le tem$ du) deuil fut f, ^-j. 

eifle , Oivid la fit venir dans fon pa- 
is , & répDufa. Elle loi donna un 
fis. Mais cette adion de David dé* 
phitau Seigoeui:. ^ 

. . On.eft (îirprb que David aie été aC' 
Tomhu Y 
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fez aveuglé par fa pa0ion > poor cheir^ 
cher à couvrir fou àilnkcfe par lo 
meurtre, d'un <i^pii]^ ggaiMk hommes 
de foa Roûume y & detaot d'ateores 
braves gco9 quidevotehr ètre.ehvc^ 
loppésL dans, la pertes qu/il ait enw 
ploïé , pour exécuter un defTem {I bar- 
bare, les carefTes feintes , &:laperfi-r 
die la plus, noire > & qvt'û y ait mis le 
€omble>r an le reikiant kiinmême poiH^ 
teur de foa arrêt dft mort.. 

Le monde veut fe perâader que 
famour eft une paifion douce > noble 
Se bienfaifàntet. (pi'il eft U marquer 
d\m bon cœvx > plein dfhum^uiké > de 
franchife &r de générofité r il ea Eût 
le caraâére des grandesames le desi 
héros I iile regarde câmme l'ame & 
Tagrément de la vie, le Uen le pktr 
doux delà fociété,.lafource destnisurs: 
civitifées ât delà politefTe. Mm , pour 
confondre cette ùsaSE^ prévention d» 
Bftondc, &poarIe convaiàcreqttecetv 
lepaffioncftlaplu^&rieife de;tbatesi 
Diea a permis que Hiomme fe pki 
doux , le Prince le plus- dément , Tami 
lephis tendre, le coeujr teplus dtoit> 
l^plus ennemi de la du^ictté , Sl qui 
la charge des plusgrallae$:éxécratioii( 
dans Ces Pfèaimies^ tombât néanmoins 
dkutbscYCièslcsplittcriaDS^» oSskâ^ 
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laatir tous les hpmmes parfQaéxcmr* ch*»»*» 
pie , qu'il n'y a^ point tfemportcmcm x'*i- 
£ violent , point de cruauté fî horri- ^ ** în.^ ^ ' 
,ble j pointue perfidie fi noire , que ce — — 7— 
- vice ne foit capable de confeiller. H- Rois> 
L'erreur du monde vient de cequ'il Xî» - 
confond l'eftinie avec l'amour ; mais 
leur <lifécence eft infinie. L'eftime dk 
toujours bornée» parce i^'ellceftprof- 
aorcionnée au n>erite , qui a toujours 
Tes limites , quelque grand qp'on le 
.Éjpofe* Utic pcrioone touchée cjoh 
.faire marcher l'anumrà coté de l'efti- 
me » & ne p4S laidér faire plus de che- 
.min à l'un qu'à l'autre. Mais l'amour 
en peu de tcms prend bien les de vans- 
, Cette perfoime ncpenfe pas i^'en laif- 
^iaot entrer l'amour dans fon cœur, 
elle y a fait encrer le hcfoin qu'eUb ^ 
, veut abfoioment remplirpar la poflcf- 
^£on de Tobjet» do>nt efie atend Coa 
^bonheur. Elle conlenrira iavpir des 
. ménagemens pour fan honneur ^ pour 
fes intérêts, pour ks bienféanccs,, 
.fouriFu qpe toiit cda ne s'ofofepwnr 
X fes déUrs. Mais Q die y raacomrp 
.4|ueLqpeob^le » die fera taire toutes 
ie$ raifons, & renveribra tout: ceqifii 
Jmjréûfte; lln'y aficndefii&c^é^c^' 
J^ne viole^nen dbfî cÊâeite (U-dIJp 
jic tente > ïvçadc&oàiaix G^êlçjofi 
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mecte en ufage. Delà les divinations i 
^"x'îî!.*^* les fortileges y les avortemens> les 
AK.T icLi duels, les afikflînacs, & funouc les 
"• empoifonnemens > parce qu'ils expo- 
II* R.ois ^"^^ moins. Car ennn le cœur ne veur 
21 j^ * qu'erre heureux & fatisfait. C*eft à cet- 
te fin qu'il raporce tout le refte^ Les 
moïens ne lui courent riea, pourvu 

2u*il y parvienne > & toutes^ lesu paf- 
ons y qu'il tient à fafolde , ront:to&* 
jours prêtes iljsconder fes défirs^ 

Çependantle monde y auffi aveugle 
qu'inptfte» autorife toutes les caufes de 
ramour criminel. Il loiîe tout ce qui 
Finfpire, l'entretient &. l'irrite. Il a- 
prouve les^ leâures & les converfa* 
rions galantes ,. lesipeâacles,, les chann. 
fons , Fadmiration de la bauté y Pem- 
prelfonent de voir & d'être vu, les 
foins deparoîcre avec fuccès&deplai- 
^.j re. En&i il confeille tout ce qui pré- 

' . pare aux grands crimes > & il eft tou- 

jours étonné quand il y voit tomber 
quelqu'un» 

La religion feuleed raî(bnnaxrle 8c 
confequentedans (es maximes, en ré- 
primant les éfets dans leur caufè , 8c 
en prévenant les excès* par le retran»- 
chement de tout ce qui en fbumit Po- 
caEon. Ettecondamic une parole lî- 
centicufe > un mot équivoque > oa to^ 
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* gard libre , une penfée , & tout ce qui . ' ^ 
fend à embellir le vice, ou àendimi- ^"xnL*^* 
nuer l'horreur. Elle nous avertit quilAR.Tict» 
n'y a de fureté contre les plus grands 
crimes,que par l'atention à leur termer 
d'abord toutes les avenues-, & qu'après 
avoir fait un pas vers le mal , on ne 
fera plus le maître de s'arrêter fur un 
pcncnant fi gliffant , & de s'empêcher ^^,^^ ^ 
de tomber dans l'abîme. 1^70. 

Avant J, C» 
AkTICLB IV. Parir^;. 



Nathan reprend David de fan péché, ir » -^ 
MortdHfilsdc Bethjahie. xu! 

Le Seigneur cnvoïa alors Nathan f. u 
à David: & Nathan étant venu le 
«Oliver , liri dk: 11 y avok dans une 
>ille deux hommtes, Tim riche, & 
f autre pauvre. Le riche aveit un ^. x* 
grand nombre clebrebfs& de beenfs» 
Le pauvre rfavoit qu'une petite bre-^. ^ 
his , qu'il avoit adietée , qii'il avoir 
nourrie, qui étoit crue auprès de: lui 
& parmi (es enlkns ^ mangeant d6 
ion pain , buvant de fa coupe , &c 
dormant dans fon fein, & il ta ché* 
ri Jjic comne fa fille. Un voiageur f^^ 4, ■■* 
hàtït veiii voir le riche, çelui-ci ne 
voulut pok»: toudfêrà ^ bccb^ , ni 
ifçs bœof^ pour Iç regater. Mais il 



dby Google 



2^1 OkCOROJLKCI ET ESPUC. 

pcicUbrebis^decepauvrCy & lacbo- 
^"xu"*^" naàmangpràibanôtc* * David ea- 
A »^ T 1 c Li tra dans uae grande indignation con- 
^^' tre cahoHune^ Vive le Seigneur , 
II. Ko\s ^'il > Celui qjui a Élit cette adiop 
XIL ' ^^c 1^ mort, t U rendra de plus \^ 
* fe^ turebis ^u quadruple ^ pour enuyoïf 
t t. ^. ^^ de la forte, & pour n'avoir poiat 
^* 'épargné (la brd)is de ce pauvre.) C^ 
* vousHiicnie, lui dit Nathan > qui cr 
tes cethonime^ Voici ce que dit le 
Seigneur le Dieu dlfiacli Ccft moi 
qui vous ai facré Roi dlCraçl i c*eft 
moi qui vous ai délivré de la maia 
'f. 8. d^ Saiil. Je vous ai mis entre les 
emains la tBss^on&c les ^ femmeV de 
votre Sei^eur ^ ^ '\t vous ai rendt» 
maîtrcde tpiEe la maifond'irrael 4f 
de Juda« Si céda eft peu dechofe^ f ^ 
«lois prêt à y ea aiouterbçancoup da«- 
f. ^..vantage^ Powq^i donc avez -voa^ 
,. porté Te n^pr^p9W ^^a pairolejaC^ 
4m'^ coB^mcttre ie mal à mes yeux 3^ 
îVo^j ztç^i^à; W w Hcthéea jhut rai- 
llée dos A)|uiiQi^fss> &c ^vous^ av^ 

^Jevûuji ai remis ^^».. iei femmes i$> vûtff 
ietgneuf. On n€ voit point que Davi(f ait époo- 
4 • ! fif aucune dé^ femmçs de Sauf: mah itenaï^ 
iiei^ la liberté t €«r li» moi&to de Saîti & ceie 
«e^fùkÎLapatceoaïc éûk podféAi flNiIfta 4i 
ftiUkoiii lui aESoic fiiCâSd^ 
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*j>ris eniuitc ià femme pour tous» ■ • -> 

♦Ceilpourquoi l'épécnc fortira ja^ ^îîî?^» 



xni. 



maés de votrg. maÀfoav parce «qpeA^tTïe'&ui 
▼ouB m'avez, méprtfë^que vous aaficz. ^^' 
pris pour vous la femme drUricHe- n. Roife*, 
théen » &: que vous l'avez épcMifée* xu^ 
t Vokice que dit le Seigneur: levais ♦ ^. (^ 
vous acahler dé maux/qui n^tront) i-^* , r 
de votre propre maitoQ. Je prendrai 
^K)s femmes a vos yeux : Je les àotb- 
ntni àundevos proches ; & ildor- 
mira avec eHcs.aux yeuxdece ibleil 
<cpie vous voicz*) Car pour vous^^. i^ 
^oosavezÊût cette aâion en fecret i 
.mais moi )e ferai ce. que )e vousdis ^ 
-â la vue de tout Ifiracl y &ckh vue 
xbi ibleiL J'ai pécfaé contre le Sei-f* ip- 
»gneur ^lui dit iJfatvid. Nathan bn i€- 
ipoïklit: k'SeîgneiuraauiEéÊicèvâr- ^ 
tre péché , & vous ne mourrez point,. 
Mais itéanmoins ^ parce que votre ^^ ^ >; 
•péché a feit bia^faemer ks ennemis 
da Seigneur ^ tenea pour certaia qiie 
ie fils qui boïK'éftné,, va pordrela 
'Vie. Natfaao cnÉaiœ retourna chez: ; V 
lui. Le Seieoeur frapa.^ d'une mala»- f^ ^^^^ 
'diemortclKi ren&nc cpe la. femme 
4tîrieavoitet;t<fcDaYidUDa.vidLprîa^^ j^ 
\ I . . . ' 

* Lcct^fercuJJit DvPHntis puerum , é* àgri^ 
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■ le Seigneur pour lui: il jeûna ,&: ^é^ 

^*xniy" tant renfermé , il pafla la nuit couché 
A».Ti(M.i contre terre. * Les pjîncipaux de fit 
^ ^ ' maifon le vinrent trouver pour rcii- 
IL Rois , g^Ç^rà le lever déterre ; mais il le 
XlL retufa; & il ne mangea point avec 
♦ 1^. 1 7. ^^' tL*enfant étant mort le fepticmc 
tf. is! )^^^ » ^^ oficicrs dfe David crai - 
* giK>ient de le lui aprendre. Car y di- 
-K>ient-ils , lorfcpie VenÊint vivoit eiv- 
core, & que nous lui parlions » ii 
ne vouloir pas nous écouter : com- 
bien s'afligera-t-il encore davanta^ 
S: , fi nous lui difons qu'il e£b mort? 
avid venant lès oficicrs pader tout 
bas entr'eux , comprk que lenÊint é« 
toit mort ^ & le leur aïant demandé^ 
as répondirent que cela ctoit ainâ. 
f. xo* Auffi-tôt Si (e leva de terre; il alla an 
bain ; it s'oignit d'huile , & apccâ a- 
voir change d'habit > il entra, dans 
la maifon du Seigneur pour l'adorer* 
Il revint enfiiite chez lui: il demaor 
:da à manger^ & : il prit dé It nourri- 
#* XI. ture. D'où vient cette conduite , lui 
dirent (es oficiers. Vous jeûniez , & 
vous pleuriez poor l'enfant > lorfqu'il 
,: ; vivoit encore :& après cpi'ileiimorjt^ 
vous vous êtes levé , & vous avec 
4, f. X2#. mangé. David leur répondît : J'ai 
jevbc^ &/aipkuiép9urrç^ïÊw*taqr 

qu'l 
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^u'il a vccùv parce que je difois : qui " " "» 
lait fi le Seigneur n'aura pas com^ ^ > Viî^"'* 
paffion de moi; & s'il ne lui confèr- a n t i c t» 
vera pas la v.e? * Mais maintenant ^^' 
qu'il eft moit , pourquoi jeûnerois- jj^ n ^^^ 
)C? Eft-ce que je puis encore le faire ^jj * 
revivre î Ceft moi plutôt qui irai à :* ^ ^ ^ 
lui; mais il ne reviendra jamais à moi. * ^* 

Bien descirconftances nous ont pa* 
TU étonnantes dans la chute de David : 
mais la plus étonnante de toutes, eft fa 
tranquilité dans le crime pendant près 
d'une année : puifque le Prophète ne 
lui fut envoie qu'après la naiflance de 
r^enfant , qui pouvoit même avoir 
quelque âge. Oa nedoitpascroire que 
u)n crime aitlaiifé remarquer rien de 
changé au dehors. Sa probité, (an é- 
quité dans lesjugemens, &fcs autres 
qualités paroifloient les mêmes. Il con^ 
fcrvbit du cefpeâ: pour la reUgton , & 
de l'éxaâimde pour fes exercices. U 
n'avoir point oublié le Médiateur pro- 
mis , ni fes my ftéres , qu'il avoit fi fou- 
v^nt prédit dans {es Pfeaumcs. Mars . 
il n'en faifoit auctm tffage 5 & il ne 
s'apliquoit qu'à^ cacher fon état. li ' 
montroit par cette infenfîbilité volon- 
taire qu'il étôit véritablement mort , 
&^u'â le feroit toujours > fi la vie 
Tome IL Z 
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ne lui étoit rendue par celui qui a Ccah 
VA I le pouvoir de reflufciter les pécheurs, 
jl p. T I c 1 1 paxce qu'il a daiené mourir pour eux». 

_ ^^^ Tout le peuple connoît les crimes 

11 Rois ^^ Priûce , en murmure , & en eft hor- 
XII. * riblement fcandalifé. Les peuples in- 
fidèles blafphément contre la lainteté 
* - & la Providence de Dieu , qui foufre 

des forfaits fi énormes , Se qui com- 
ble même de bénédiâions le coupa- 
ble. Les libertins infultent à la piété , 
comme n'étant au'un mafque pour 
couvrir l'iiypocrine des dévots. Tous 
(ks oficiers> qu'il a enrichi par fes bien- 
faits , le voient périr à leurs yeux , fans 
qu'il s'en trouve un fcul, qui ait le 
courage de l'avertir de l'état fimefte 
où il eft. Qu'ii eft i plaindre d'être dé- 
venu Roi! Qu'il feroit heureux, s'il 
fât refté fimplc berger ! Le dernier de 
fes compagnons lai aoroit fait des re- 
proches fanglans dès le premier inf- 
tant , & l'auroit fait rentrer en lui-mê- 
me en le couvrant de confufion , & lui 
montrant les chadmens de la LoL • 
Mais le trône , où il a le malheur d'ê- 
tre aflis , en lui adbrant l'impunité , 
ferme la bouche à tous ceux qui l'en- 
vironnent , & intefdit à la vérité tout 
accèsé 

Dans ce. fîlcnçe général dts hom* - 
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tues , Dieaeuc k bonté de parler à Da* '- 

vûiipaijfes ibiifeânccs d'une maladie ^"xn?*"* 
mcabtante pour le porter à là pénitence. Annexa 
comme il nous l'aprpnd lui-même dans _ '^^' 
JbPfeaume tretïte-an. Pendant que ce jj; j^^-^ 
pécheur orgueilleux ne cherchoit qu'à ^jj^ 
îediâkîader.fa faute ; quUl Moignoit 
^faipenféç , qu'il s'itorçoit de Tou- 
biier ^ Dieu la lui rendit préfente par p^- x x xi ii 
^cs donlqurs fi aiguës , qu'dfcs ne lui ' ^' 
Idâbienpaucun repos ni le jour ni la 
nmi. Il le comraignit, parla violence 
^ la: continuité du mal , à pouflêr des 
cris femblabies au rogiflement. Ilapé* 
fantît femain forlui , & fembla brifct 
ics os foutsiîbn pokk {ans lui acorde^ 
«aàm inceiralk ^ ôc dotisia dé6>lation 
«que^lui Jcaufoh Fé^ône cpi le pénétroit^ 
îL'lui rendit coûte ittuatioh inruporf 
table. ^ V. 

. Maisr toutes ces douleurs , qui te* 
noient fon corps Se Ton efprit abatus 
feus fon redoutable pouvoir ^-hc h^ 
rent pas capables de lui infpirer un fin- 
cére- repentir. Elles fervirent à ^éveil- 
ler dc^ remords , qu'il avoir tâché de 
calmer ^ Se elles lui firent craindre des 
maux encore plus grands,dont la niort, 

2ui paroiflbit prochaine , feroit bien- 
)t iuivie.Mais il n'avoit pas encore af- 
âxd'humiliré pour coniefier toute 1^ 

Zij 
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IL Rois , 
XIL. 



llfS GONCORÔAKCE BT EtPlIC' 

— noirceur des crimes , que fa confcien^ 

^"x'm *^* ce lui rcprochoit. Une fecrctte honte ^ 
AnTicLE un pijofondtlécouragementy une crsàtt* 
te qui ne fut trop tard» un trouble 
afreux & inutile le retcnoienc encore 
dans le fîlence. 

Ce fut dans ces circonftances > <|ue 
Dieu lui envoïa Nathan 9 pour lui f ai-* 
re voir la grandeur de fon crime, fous 
rimage d*un autre beaucoup plus excu«» 
fable. Mais le Prophète » quoique toi 
voïc de Dieu , quoique vénérable à 
route la nation > & refpeâbé chi Prince ^ 
ne connoiiTant pas fes difpoûtions fe-f 
crettes , évita de lui rcpréteûcer^direc- 
tement fa faute. Pourpénagerfadéli- 
catcfTe , il prit le'détour d'une parabo^ 
le. Il cacha , comme un médecin com^ 
parilTwt , kifcr qui devx)it: ouvrir la 
plaie , fous le voile d'une hiftoirc fein- 
te > afin qu'en penfant condamner un 
autre , il prononçât contre lui - même 
un arrèr , dont il ne pourroit point a^ 
peller. 
♦. j. Le pauvre n'avoit éjiCiate brebis . . . • 
On voit dans cette parabole une image . 
de la bonté incomprçhenfible de Jesus- 
Christ , pour la moindre de fes bre- 
bis. Il en eft feul le véritable paftear : 
il les régénère par foh E^rit : il les a 
idtetées d'un pru infini i il ks. ttoumc 
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'djkùi propr^^ chair : il les fait boire '* 

cUùis foa ailicc , &.les abreuve de fon ^"xu u^* 
fang : il lç5 porte dans fan fein : il les a ^ t i c i» 

chérit coîome fcs filles -, ôc il fent pour * 

cHaci|ne.^'elleslàmêineteudi:e(re, queij^ j^^j^ 
iielieétoiiCUQii^^e. XII. 

: yii>e U Seigneur , celni qui a fait cette f^ . ^ 
êt^on mérite U mtfrt . .. . . Le zélé de rxod xx4r;^ 
David pour la juflice ne fe borna pas à- ' * 
la peine de la Loi , qui n'obligeoit 1& 
Vpieuç çp!i la rdlitution du qu^druple^ 
Irrité contre Tavarice inhumaine du; 
|khe , il prononça un arrêt de mort ,. 
qu'il confirma par ferment , & dont 
réxécution retomba fur fa famille. £» 
panition du meurtre d'Urie , il eut la» 
douleur de perdre defoa vivant quatre 
de fes^fik 9 Tenfiint qui venoic de^naî«\ 
tjre 9 Amnon^ Âbialonk > & Adonias^r 
; ^T^yï VûUs-mime qui êtes ^ ces homme.' f. j, 
La connoidance que le Prophète avoit 
de l'efpfic des Grands , lui avoir d Sa- 
bord fait aporter dans lés manières des 
înfioliAljiQ^ adr0ites>& dès àdouciÏÏe- 
mens rçfpedueux > pour ouvrir une en* 
rcée à h yéà^ ^ pour ne point révol- 
ter tirt Roi 'aveugle Se endurci , qu'it 
étpit de la dernière imponance de con- 
ferver i la Religion. Mais après avoir 
^é dç f<% ba<ichc la condamnation de 
^ crimç^ > il l6YQ.j;miIl-^6t le voile ; it 

Z'ûf: 
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•T" rœrendlecon de Prophète- 1 il tcndSy 

xTii. la vente toute ion autorité Se toute la. 
AnTicLi force : il reproche an coupable fes fex- 

.. [ — ces , & le menace du châtiment av^c la. 

IL Rois , dignité qui convient àun homme qui' 

XII. tient la place du Roi des Rois, 

f* iz* T^ pwAe coMre le Seigneur ) imi dit 
David. Le Prophète voïant la eonfter-^ 
nation qui régnoit fur le vifàge & dans 
tout Textérieur de David , & aïanc 
connu par révélation les mouvement 
profonds de crainte, de dôuleQr'& d'a- 
mour qui brifbient fpn cicGôt y & qui 
acompagnerent cet aveu humble > 
promt , & fincére : peceavi i il fe hâta 
de le raflurer contre le défefpoir par ct$< 
parolçs confolantes : Le-Setpnewf'aaup 
fi transféré votre féfhé^^ & 'Vèusne inekr^ 
rez. points Car la première xtmktïôa? 
qui ataque les pécheurs après de grands 
crimes, eft de n'en point efpéirer ddpar- 

Cen. I v.^ I j. don , & de dire , avec Ca«i s maj^r e/l' 
im^uitas mea efukm mveniamntereMr. Ils 
mefurent la bonté de Dieu fi» tesM^or- 
nes étroites de la leinr^v^ ils ne cém- 
prennent point qu'il a jpoè* le pécheur 
une miféricorde infinie & di^e dé lui»^ 
David , tombé du plus hâu« degré de- 
fainteté , n'en fiit point décoliragé : il 
recommença à travaillefddéouveau , 
& à tout efpérer de4^ ctértsence de fot* 
liiaîtrce' > 
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'^ *Sans cet exemple, que deviendrions- , ■» 

tlous ? par une bonté toate puiflante , ^"xn'ï!** 
Dieu toittJie en rcniedes pour nous les a n t i c lÎ 

péchez àuili bien <jue les vertus de fes ^^ '' 

Saints ,& convertit en un port falutai- jj Rois 
re les naufrages naêmes des Juftes. H a^j j^ 
permis qu'un des plus iîhiftresProphé- ♦ * k 
tes fe foit précipité dans un abîme fi ^poio^uDÂ ^ 
profond à la vue de tout l'univers, aôtt '«"^- "• 7- cîr 
de confoler & d'encourager les pé- '^' 
cheurs de tous les fîécles. La pénitence 
a tout un autre atrait , en la confidé- 
tant dan^ ce grand modèle. Ses Pfeau- 
mes paroîtroient moins touchans , s'ils 
ft*avoient été didlés que par une per- 
fonne toujours innocente. Qu'on pleu- 
re de bien meilleur courage , en voïant 
ce fàint pleurer devant nous ! Que fes 
larmes , mêlées aux nôtres , ont dé 
douceur \ & quelle confiance ne prend- 
on point en leur éficacité , lorfqu'on 
fait , qu'elles ont fi parfaitement lavé 
l'adultère & l'homicide , qu*cUes cÎr * 
ont prefque fait perdre la mémoire 'y 
puifqu'en parlant de David, bniie pen- 
feplus à fes erinvss. Il paroît toujours 
ànos yeux tout ce qu'il -étoit aupara- 
vant : l'homme félon le cœur de Dieu j ■ • . * • * 
le modèle des bons Rois 5 le Prophétfe 
te plus iftftruit des myftcres de PEvaii-^ 

Ziiij 
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■ gilc -, le pcrc par excellence fie la. ptost 

^xm.^ cxpreffe figure du Mcffie. 
Am.ticli * J'ai fiché contre le Seigneur. *« C'cfll 

^^^ M contre VOUS , contre vous feul que j'ai 

IL Rois , •• P^^^ y & ^^ j'^ commis le mal •» > 
X J I . s ecrioit D avid , non feulement parce 
^ qu'étant Roi , il ne connoifToit pcrfon- 

• *"• * 3 • ne en ce monde au-defliis de lui qui pûo 
le juger Se le punir : mais plutôi: parce 
<]ue Dieu eft feuleflentiellement Saincy 
& que toute ii^uftice l'ataque dircâ:e- 
ment, en renverfant Tordre qu'il a éta- 
bli. La douleur d'avoir ofenfë un Diea 
fi bon fie fi aimable » Tocupe tout en- 
tier , fie neluilaifle plus la liberté de 
f^cnfer à l'injure qu'il a faite i Urie , en 
c deshonorant &en le tuant ',.d Beth^ 
fabée, en la corrompant \ic i tout fon 
peuple > ealefcanddifant. Pour répa- 
ration de fon péché , il fe charge lui- 
m^me de l'aprendre à tous les fiedes » 
fie de le peindre avec toutes fes noir^ 
pf. X X X I, ceurs. Il compofe exprès des Pfeaumes 
* ^' pour être des. monumens. éternels du 
i:epentir ^mei: de (f:s fautes » fie de fa 
vive rêconnoiflancc pour cA avoir obr 
tenu le pardon. 
it.. iy*i4*, Le Seignenra transfiré votre pèche ^ & 
vous ne mourrez, psint. • . .mais lèflsfd 
"Hmeftné^ferdrsUvU. Pàyîd » cotir 



dby Google 



Mt RofS ET Dfes PaRALIP. Ijf 

pable d'adukére & d'homicide , rnéii- - 

tait la mort , non feulement par le jii- ^"xuir^* 
gement de U Loi , mais encore par l'ar- a a t i ç t e 

rcc qu'il avoit lui-même prononcé. ' ^: 

Mais Dieu > touché de fon repentir, lui ^^ Rois* 
lemet ce fuplice avec la peine éternelle ^j^ 
qui y étoit jointe •> & il le fait néan- 
moins retomber fur le fils cjui vient de 
aaître , afin qu'en puniflant les deux 
complices dans l'enfant > qui étoit le 
£iiit commun de leur adultère , il levât 
le (candale , qu'une entière in^unité 
auroit caufé dans l!efprit du peuple. 
Dieu fait ainti grâce en même tems> Se 
â David , en ôtant devant les yeux de 
tout Ifraël un témoin qui lui auroit re- 

E roche fans celle foir incontinence & 
L cruauté ^ Se i L'enfant ,. en fe hatanit 
de le mettre à couvert des dangers^ de 
U Cour , <^i , dans ime plus longue; 
vie > ont fait tombyer (ks &^r]es Amnon 
dans l'ince^e j Âbfalom dans le fratrt^ 
cide & dans la réyplté ;, Adonnas, ^^s 
une ambition criminelle , & Salomon 
dansTimpureté, & dans l'idolâtrie. 

il jeûna ; & frétant rtnferamé , il pajfa U 
tmiticoHchi contre terre. Dieu venpit de 
Eure grâce de la vie i David : mais ce 
Çfiince c^fp^ra d^ fa.iK>nté , mi^elle lui 
rcBidroiic te fils que le Prc^iiétc avoic 
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■■ condamné à mourir.Pendant qu'il poCk 

^'xîîî*** voit croire que les menaces n etoierit 
A 1.TJ c L 1 que conditionelles , il emploïa , pour 



obtenir cette faveur ^ tout ce que la pé 

II. Rois ^^^c^ ^ ^^ P^^* humiliant , & de plus- 
jQj^ auftére pour fléchir la colère divine. Il 

s'y crut d'autant plus obligé , qu'il fa;- 
voit que cet enfant ne mourroit qu'en 
punition de fon péché •>& qu*ilçrenoit 
le rétabliflement de la faute de Ion fils, 
comme une marcpie fenfibie de fa par- 
faite réconciliation avec Dieu. Mais 
àïant apris par Tévénement , que la Sa- 
geffè éternelle en avoir autrement or- 
donné , il fe foumet auflî^tôt fans mur-^ 
mure ôc fans plaintes y Se après avoir 
quitté les marquis de fa douleur , il fe 
hâte d'aller au tabernacle pour y ado- 
rer avec un cœur plein de piété & de 
paix , les décrets de l'Auteur fuprcme 
de toutes chofes , & de lui rendre des 
aikions de grâces cfe lui avoir acordé le 
pardon de fes crimes, & rendu la vie 
pout les expier. 



Article V. 



iî,7î. Prife de Rabba. 

David Vî. * Io2.b continuoit àbatre Rabba 

* f. 16. ville des Ammonites. Lorfqu'il eut 

f. 17. pris tx viUc roxaic.^ Il cav<m des 
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DWsiRois.iK^ ras PxKALTp. 27c 
CDàirieirsi E>avid avec ordre de lui 
dire : J'ai batu jufqu'ici Rabba , & xin 
l'ai déjà pris la ville des eaux. * Faites art i c jl b 

aflèmblo' le refte du peuple , & vc- ^ * 

nez au fîégcdc la ville pour la pren- n^ j^^^g 
dre , de peur cjue fi c'eft moi qui Êiis xh, 
cette conquête j^on ne m'en atribue^ ^' r 
tout rhonneun t David aïantaflem-*'' 
blé» tout le peutde > marcha contre ^ ^' ^^ 
Rabba 5 & après quelques ataques , 
Il la prit & la raza. Il ota de aefiîis f.^o. 
jbi tête de Melchom une couronne 
d^r , qui fe trouva pefer un talent ^ ï- p- ^^ > »- 
& qui etoit enrichie de pierreries , & 
elle fut mife fur la tête de David. Il 
emporta de la ville un erand butin \ 
Et>a&«tfait fbrtir leshabitans , illcs ". R^. x i y 
icia^âprés lei avoir mis fous des fcies^ ^ ' ' 
fous^ des traîneaux defer , &t fous des. 
trenchani auffide fer , il les jeta dans 
des fourneaux où Ton cuit la brique 
Ceft ainfi qu'il traita toutes les villes 
des Ammonites. Il revint enfùite à 
JérufàîetR avec toute fon armée. 

• Il parofe que la ville roïale étoi^ le 
•quartier He û ville de Rabba , où le 
Roi des Ammonites avait fon palais ; 
& que la ville des eaux ctoit la ville 
batte de Rabba-, (mééfm les bords de 
■la.çi^icrç de Jaboc» Joab s'étoit en}^ 
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■ parc de ces dcox quartiers' é& te viUev' 

^"xiVi!"^' Il reftoic à prendre la ville haute-, cçii 

AikTic LE était la plus forte ^ & ce général en ré- 

'■ (crvoit r hcmnisur à fon Prince en habi" 



II. Rois ^ courtifaai , cpiî favoit que la gloirci, 
Xii^ oué l'on parok céder à. fon maître en 
de pareilles ocafioos > a ^'ien des dé^ 
donunagemens 5 fans dimintter beau- 
coup celle qui eft due au {iibaltorne.. 
f. 30. Il itadedeJfmUtitede Melchvm une 
couronne ior , ^uife trouva fefer un tsa^ 
lent.. • . . Melchom eft le même qaç 
Moloch j Tidole des Ammonites , au- 
dediis de laquelle on avoit fufpendtt 
une couronne qui pefoit un talent » 
dont le poidschez les Hébreux étoit de 
cpatre-^ vingt - fec livres , & quatorze 
onces de notre poids. Si au lieu du 
poids de la couronne , on Teftime par 
fe valeur , un talent d'or valant dix ta* 
lens d'argent , ^ le talent d'argent va- 
lant mille écus de notre monoïe , on 
trouvera que le prix de cette couronne 
montoit à trente mille Aatus. Mais dç 
quelque manière qu'on l'entende , Da- 
vid n'a pu porter fur ftsi tecc une ci)u- 
wmne.aun poi<ès fi exccfiif. Il vauc 
mieux dire , que le Prince la fit fufpe»- 
dice au delïm de fon trône > & qu'elle 
ircpondoit directement à fa, tèiie lorA 
xiull y étoit aifis. L'hiftoircirapom^iflu?- 
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ficurs exemples de cette coutume des — - 
BkOis* * xiii. 

Tout le peuple d'ifraël avoir adref- a ^ t i c l « 
{c à Dieu une fervente * prière pour le ^' 
Roi> allant commander fon turmée cort* jj^ Rois 
tre les Ammonites , & contre les Sy- xii 2 J 
riens ligues. A fon setoutje même peu- j ^ 
pie chante t un canticpied'aétionsde f.p.xx,x.]^ 
grâces, pour la glotieufe viftoire qu'il * p^^^* 
vient de remporter (ur les mêmes en- 
nemis , doik il a détruit la capitale y 
4o»(il a çnlevé le diadème roïalpout 
s'eniCoui:onnec lui-même , & dont il a 
puni les reftes.malheuroux par de ter- 
ribles fuplices. . ' 

^prh l^avoirmrjhm desfiies. . . . • ii. ji. x 1 1 g 
On ne peut cxcufer une cruauté fi bar- 5'^ ^ 
tare , <jue David étend à toutes les vil- ' 
tiei & à tout le peuple \ qui n'a voit au- 
dmïe part à Wnifulte qije leur Roi avoit 
faite aux ^bàdfadeurs. Ces excès font 
ks fuites filMftes de l'état où il vécut 

fuèndatit u»e années où plongé dans 
es téno'bres de ùia péché , & livré à la 
foreur de fes pailîons , il avoir éteint 
en- liii les lèntimens de démence 6c 
d'humanité , qui avoientiaitron prin« 
cipal caraâérè , & où les plus grands 
ttimesneltticoutoient rien. Car qubi- 
4^e ce fait né foit raporté qu'après U 
j^bit^^ de Dfivid^il étoit néanmoins 
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»78 Cowc(»i£^GE^^rrEx»LïCî 
arrivé long temps, ailparavant ,. & 66^. 
XIII. ^^^^ avoir {a place naturelle après la 

A«L T 1 jc <. X fin ciu: chapitre onziémedesRois. Mais 
^^' rEcdtarc:rfcn a. difëré le- rcdt , que 

IL Roife P^^*"^ '^ P^ féparer la pcottence de Da- 

^ j^ vid d'avec f adiutc. Sans cette explica-» 
tiotn y il £audroit dire que le âéjge de 

^ Rabba auroit duré plus d^ vingt moisi 

puifqu'avant fa ptite^rEcrituceraportc 
la naiflance de Salomonj^ qnt n*a été 
coiiçu qu'a^às la mort deibn ainé^ La 
imte de cette hiAoire eftun peu mieux 
langée dans les Rar alipomenes 9 Lma 
premier^ .chapitre -Vingt. 

^ùfx^}['C.' Naiffanc&de'Sâiomon.' '' 

David 5». f David confoh enfoitc (à femnfKi 
* 1^. ^4- Bcthfabée,& il dormit ÊlVec elle 5 & 
elle eut uD ( fecoïKl ) fils , qu'il apel- 
la Salomon* Le Seigfteur aima cec 
1^^-15. cnÊmt i Et aïànt eavoïéii Dftvid lo 
Propbéte.NathatVi il donna àrenfant 
k note de JedidiaK * , ( c'eft-^-dirc , 
bien aimé du Seigneur ) , parce rque ^. 
ic Seigneur raimoit, . 

^Jedididfh eft forme {le^/Wii ^ j^V^i figîijific . 
^feeVi , iJ/We j & au mot, iah , qui ^ rabrége 
da nom incommlinicab|Ie Jehova,' 
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Salomon dit de lui-même : * Que foa» * 

<orps , après avoir été formé pendant ^"xfvT** 
idix mois dans le fein de Ci merc , rcf- a ». t x c t • 
pira l'air commmià tons. Il entra dans, . 
i^ne terre fujétc aux mêmes incommo- n.; Rois g 
ditez que lesautrcs iSc il fe fit d'abord xill. 
. entendre comme eux en pleurant. Il ^ -^ y^j 
fot envelopc de langes , & élevé avec 1-4. ' 

de grands foins. Il naquit avec un bon 
namreU II reçut, par une Êiveur toute ^^5* ^ i n j 

framite , une bonne ame. Avec de fi * 
eureufes difpofitions^l eut l'avantage 
d'entrer dans un corps , qui n'étoit 
point corrompu. ^ 

CHAPITRE QUATORZIEME. 

|. Amnon viole Thaipar (a teur.. 

^ 1 1. Abfalpai Ic^it tuer , & fe 
fauve <h^z le Roi de Gcflurr 
1 1 1. Joab obtient le recour 
d'Abfalom. IV. Abfalotn ob-' 
tient la permillion * àc voit, le 
Kou 
Article Prbmibx. 'TTdTTT 
^mnon viole Thamarfafœur. ' Avam^** c 
^ Après cela Amnon fils de David ,, \V" 

* David. 5j, 

Jk caufe du Seigneur : les Septante & Aquilà ont * ^, i. 
JiMict mutf fcu^lw, Sym. my^wniTop xv^ ïvutù" 
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1*0 CôiicoiiDAifCB iT Eifitfe; 
■^ ■■ conçut de i^mour pour Tlaamaf * 
^"^^;y^' fceur d'AbCilom auffi fils de David . 
Al. T X c X i laquelle àx)it très-belle. * Mais Tgc- 
'* trcmcdificultéqu'il trouva à rien Êii-^ 
II. Rois , r^^vcc elle ( de ce ^pi'ii (buhaitoit ) » 
XIII. ' parce qu'elle étok ( encore ) fille , lui 
, * ^^ ^^ caufa tant de peine , qu'il en devint ^ 
^] \ malade. Il avoit un ami fort pru- 
dent , apellé Jonadab fiis de Semmaa 
- t. 4, frère de David. D'où vient , moa 
Prince , lui dit cet ami , que vous mav 
gnfiCbzaînfi de jour en jour ? pourquoi 
ne m'en dites -^ vous point la caufe ? 
Amnon lui répondit : J'aime Tl^tmar 
f, #. ibeur de mon frère Âb£dom. jCou» 
chez-vous fur votre lit , lui dit Jona« 
dab ; faites fembiant d'être malade i 
&: lot^ue votre pcre vous viendm 
voir , demandez-mi <fxc votre feur 
Thamar vienne vous apréter à man^ 
ger , &c Elire devant vous quelques 
mets , que vous receviez de (a main , 
f. 6. après le lui avoir vu préparer. Am- 
non ^'étant mis au lit , fit le malade^ 
Et lorlque le Roi le vint voir, Amnoa 
lui dit : que ma (œur Thamar vienooy 
je vous prie , faire devant moi deux 

* Thamar & AUalom étx>îem cnfans de Mâa* 
cha & de David. Ils avoienc une mère difïrente 
"^ ^ celle d' Amnon. 

gâteaux 



dby Google 



HIS Rois ST 9BS PARAtir. if r 

{Icdaux^ > afin que je reçoive à man- " 

ger de fk main. * David cavdiz dire à ^xiv^^ 
Tbamar d'aller à Ta^rtement de (on a n t i c i » 
fi^^tcAmnoii.pour lui préparer à man« ^' 
ger.t T4iamaryctantvenue,letrou-^II. R^i,^, 
?ïi couche. EUe ont de la tanne , la xiij, 
pécrîc , & ctkût des gâteaux , qu'elle * f.j^. 
m cuire devant lui, * Dans une tôur^ f^\ g-. 
tîwe ,.d'où elle les ôta eniuitc en fa *\j^* * 
préfence. Mais^ Amnon .n'en voulut * - 
point manager v& il'dit r qu'on fkflcr 
wrtir d'ici tout le mohde. Lorfque * 
fcmt le vcumde fut fcutiV il dit à Tha^ 
mar: Apofte]& dans mon alcôve cet. lo^ 
4jpc vous avezajHr^é , afin que je le 
jpeçoive de votre main. Thamar prit 
Ik gâteaux qu'elle avoir faits ^ àc les* 
kii porta dans l'alcôve. Mais aprèso^. iiv 

S 'elle les lui eut préfentés ,.il fe fai-^ 
d'die ,& lui dit : venez , maiœur, 
&: couchez avec moi. Non, mon 6:c*ir. ru^ 
JC , répondit - elle : ne me faites pas 
Tiolence : celant pas permis dans > 
UiaëL Ne portez pas la folie jufqu'à< 
commettre cette infamie. Car com- f. i^j^- 
ffieot mepourrcnsrje laver de cet opro-' 

* iîtîl^ vient dcaS ccrj^mafcordiafsa^. 
Mmt cor dis refetloria i & fignific des gâteaux , . 
amune il paroît par ce qui les contpofà , & pat 
la manière de la culâbo. Il« ëcoient propres à- 
ac en apécit,. 

Tms IL A^^a' 
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— — brc ? vous *paflfccçr wus-iwSïte daww 

^"xfv!** Ifr^ pour ud înfènfé : -dmwliidez- 
AaTicLBinoi{diitôtauRoi ( en mariage ) : ik 

^ ^' ne vous rcfiifera pas dejine donner à;. 

II. Rois ^^"^- * Aninon ne voulut poinri^S 
^îll^ 'rendre à fcs prières: mais xoxntue S 
étoit plus fort qu'eUe , il kii £t vio-- 
* <-. 1 4. Icnce , & en abufa. t ti con^itauifi^ 
1 1^. 1 5- tôt pour elleuneaverfioncncoreplu^ 
prande que n'avoit été fapaflSon. Le-f 
vez-vous , lui dit ^ il ; &: ^Ucx^ vous 
1. 1^. en. Tfaâmar lui Té^oiidit : ^foutiago 
que vous me Eûtes tiiaindèaant ^nm6 
chafiànt ( de la forte U eftcûoorerpkaï 
^and y que cekii que vous voiez d^ 
f, ij.mc faire. Amnon , Êtns* vouloir fé-î 
coûter , apella un de fes gens à q^ïiSi 
ordonna dé la mettre dehors » &: dtti 
fermer la porte fiiriîlle* <Zfe qui fet éP 
f. iS. i^écuté fur le champ* .Tham^-avoir^ 
une robe de plufieurs couleurs /qui^ 
étoit rbabit ordinaire des filles du> 
Roi pendant qû'cUes étoient encore* 
f, ip. viefgos. ThanIaraïantmi^delaceti^- 
; dre fur fatctc , & déchiré ik robc^i 
s'^n alla eajettant 4e grands^pris , ôc^ 
f. 10. tenant fes mains for fa tête. Son frerp 
Abfalom lui dit : Eft-ce queyotre frc- 
re Amnon a abufé de vous ? Mais ma. 
fœur , n'en dites ricîi : car il eft votre; 
ffere ^ & ne prenez point cela £ Ésnt 
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4 cœur. Thamar demeura toute défo- "^JJTTTrtT 
iécdanslairiaifondefonfrercAblà- xu. 
lom. * Le Roi David aïant apris ce ^ *- "^j* ^ ^* 
qui s*étoit pafle , en fut fort irrité* 



( Mais il ne voulut point atrifter fon n. Rois , 
fils Amnon , parce <][u'il Taîmoit corn- XIIL 
mefonaîné). t AWalomncditrienà * f. u^ 
Amnon de la violaice qu'il avoir fai- -j- ^, ix, . 
te à fa (beur Thamar , mais il en con- 
çut une grande haine coittre lui. 

CE Çhapitred'uncôténousprérente 
une peinture admirable du cœur 
humain v & de l'autre, Tatention de la. 
Providence à garder une proportion^ 
éxadrc entre les crimes de David, & 
fcs châtimens qui les dévoient expier* 
Ce Prince avoir apris du Prophète y 
que fon incontinence feroit punie pat 
l'incontinence , & fon meurtre par des 
meurtres -. Mais la manière dont la fa-* 

tefïe éternelle avoit réglé Péxécutioit 
e cette vengeance , . étoit pour lui ûri 
fecrer impénétrable. Pour donner dit 
poids auxmena^^es. Dieu commence; 
ar les vérifier pax des éfcts , dont il 
choi/k les inftrumens dans la* propre* 
Emilie du coupable v Se pour hii faire 
fcntir plus vivement l^énotmité de fes 
i^tes, il les lui montre dans 1^ autres. 
H avoit jctc le trouble dans la maifon 

Aaij 
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r d'autnii s & il le voit naître danî la. 

«^'if;^" ficnnc. Il avoit été fcduit par la vuS. 

A A T I c 1 1 d'uœ rare beauté qu'il dcvoit éviter v 
'' Se Amnon cft pris par les. charmes 

IL Rois *^'*"^^ ^^^^^ beauté. 11 n'avoit point 
jmj^ ^ içfpeûé. le$. liens facxésdii manage y 
, & Amnon méprife ceuxde^la nature». 
Il avait outragé Urieen fecret par l'a*- 
dultére , qui Tavoit conduit au meur-r 
tre } &. Ta. famille eft publiquement 
flétrie par Tincefte^ qpi.tervira de dc-^ 
ffi au fratricide. 

Ce.n'étoit point an crime, à Tha^ 
mart, d'êtrcbelle :.cc n'en ctoit point» 
un i Amnon de voir fa fœur : mais, 
c'étoit un gçand.danger pour Tnn &. 
pour rautre^Et leur malheur eft un. 
avertiflèment pour toutes les famii^ 
les» de ne fe.pas croire en fureté par. 
la proximité du f^uig^ & de ne point 
négliger , fous ce prétexte , les précau- 
tions rigoureufes q\M; la chafteté éxi-r< 
ge, pour fermer toute entrée aux pre- 
mières étincelles d*une.pa(fion ,.qm eftt 
aveugle & furieufe , . & contre laquel- 
le la pudeur » la raifon » la crainte des. 
loix» le refpeA de. la religion » les. 
droits de la. nature , le rang àts per- 
fonncs, & la vue des fuites foneftes»^. 
iont de foibles barrières , quand il iV 
git de la fatisfairc». 
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* jlmmn ttvot. im ami fort pr$$Jertt... 



L!Efprit de vérité , qiii adifté les E- ^"^î^"^ 
çritures, ne refu& pas aux méchansAATic&ix 
ks éloges que leurs^paUtés méritent ; ' 

êcû nemeconnoît point fes propres jj^ r^j^,^ 
dons» quoiqu'ils les corrémpent par XUI. 
l'abus qu'ils en font. Il ^elle îonadab * ^,. •. 
prudent, c'eft-a-dirc, fenfë & judi- 
cieux daiis. la conduite des afaires.; 
babile à donner un confeil utile , fec^ 
ttle. en expédiens, fat dans Je choix 
des mefures les plus juftes pour le Cnc^ . 
ces d'une ehtreptife. Il avoit une gran- 
de. connoiiTanôe des honunés , des in^ 
cérêts quiieltouchelit ,.des motiÊ; qui 
les remuent^ iLdémèloit parfaitement 
lesdiférenscaraâeres>despaâîons, Ôc 
pénétroit les feorets. reflorcs qui les 
mnt agir* Il conclut par tme lumière 
(ure» que la maigreur d'Âmnon , qui 
augmentoit tous les jours , ne venoic 
point de maladie Sim^iS)de quelque dé» 

Elaifir fecret. Il l'invircLàlui en feirc 
I confidence ) en lui montrant > qu'il 
en devinoit une partie. IlTengagea 
tout efpérer , en le. faifant fouvenir 
qu'étant fils de Roi, Se préfomptif 
héritier dé; k couronner, rien ne fe-^ 
roitdificile à fes délits, & qu'il étoit 
^uoe bafldSfc; indigftô die fon î-ang de 
ia*ofçi: mu tcacer poui: ks UmBâxc^ 
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■ Que le confeil de ce faux ami coûtera 

^"xi'J-^** cher au jeune Prince l C'eft ie malheur 

Ar T I c L 1 des Grands , d'avoir toujours auprès- 

^' d'eux des perfonnes prêtes à fcrvir 

11, Rois ^^'^^ paffions > 6c habiles à faciUcer les^ 

jQjI^ moïens de les contenter, 

^^ ^^ David invoia dire à TTjamar et aller 
M Fa^anement de fon frère Amnon , -pour 
Inif réparer àrmanger. Le piège étoit Çv 
adroitement tendu , que toute la pru- 
idence de David ne put l'empêcher d'y 
^nner. 

Nous voionsque dans une grande 
implicite de mœurs , on ne négligcoit 
aucune des plus éxaâe* précautions 
pour conferver lachaftété des fUles.Les 
iils de Roi avoient leurs biens propres, 
qui leur tenoient lieu d'apanages, qu'ils 
iaifoient valoir, & dont ils fubfir- 
"Toient, comme nous Taprenons de 
l'exemple d'Abfalom y & ils demcu- 
roient dans des maifons fëparées > 
comme il eft certain par cette niftoire. 
Mais les jeunes Pnncefles reftoient 
fous la garde du père, jufqii'à leur cta- 
bliflement; & il falioit une pcrmif- 
fîon Se un ordre exprès de fa part, pour 
avoir la liberté de rendre vifiteà leurs 
frères* ^ * 

Cet exemple montre , qu'au lieu de 
ie^dec y conune font aujoai^'kttilal 
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*erfonnes de qualité , la moilefle & — - 

rihdolcnce comme le privilège de leur ^"xi v^'^* 
rang j & de n'avoir de fcience , qjac An t i c l » 

pour diveriîfier les plaifîrs i & d ocu- \\ ^ 

pation,que celle d'en; remplir toute leur «11, Rois 
journée : Les Princefles dans ces heu- XHL 
wux tems , formées par une éduca- 
tion j4us mâle & plus noble , ne dé- 
daignoient point de porter lamiiin aux 
travaux les plus pénibles du ménage* 
Et bien loin de craindre de s'avilir en 
ft donnant â des^ foins utiles à la vie > 
& çonvenaMes à kur^ talents y elles 
fe piquoient d^exceller dans des mi- 
nifteres qu'Une feufle délicateflc a re- 
légués aux perfonnes. du tlernier or- 
àire de la fociété. ; • ^ • 

' Jl^ais jimhbn t^tn vhffînt *p9im rnan- f'^ f* 10^ 
gery>& U du ; qii'onfkjfe fortir f&nt U 
monde . i . . On voit en Thamar une 
grande charftété mêlée avec une aima- 
ble /implicite. Mais elle devoir y join- 
dre la prudence. Le refiii qu'Amnôn 
fait tout d'un coup dé manger de ce' 
qu'il avoit fi fort ééGsté^ Se de ce qii'ilî 
iyoit vu avec jdaifir lapî^cter fous fê$" 
yeux y devoit paroître fùfped à Tha- 
mar : l'ordre qu'il donne !de faire for-* 
rir tout le monde, devoit luicaufcr . 
une forte inqfiiétude y & elle - aûroic 
dû fortjx la prenûecc. Mais la prière 
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- quîil lui fait cnfuitc-de lui aporter çer 

X'v. niets dans ion alcovc , pour les y rcr 

A * Y c L I ccvoir dcfa main , ôc pour y manger 

feil devant elle , ce qu'il avoit retul| 

H. Rois ) de faire, devant des. témoins^, devoir 
XllL lui avoir entièrement dcnufqué ùl faù 
fion. Mais faute d'avoir prisdabocd 
Jes moïenS' naturels & faciles qui àé^ 
pendoient d!ellç) pour éviter le dan* 
ger -, elle reconnoît trop tard ,. qu'elle 
eft engagée dans un piégp , dont toute 
fa. (ageue &c toute fa vertu ne^peu vent 
plusla dcfendre-EUe amérité par cei» 
te. négligence d'être abandonnée à là 
violence do-raviiTèur , & que Dieu ne 
ÙlOCc pas pour la protéger les miracles, 
au'il avoit faits autrefois pour, délivrée 
fesayenles Sara^&Rçbecca des nxaim 
des Rois4*£gvpte & deGérare. 
1^. ï 1. Nott ^ mon frerj , ne me faites pds vUr 
lence : ceU n*eft pas fermés dans IJraiL 
Ne portez pds la folie JHp}f^icomimttre 
^^ ^3* cette infamie. Car comment pomrois -Je mf 
laver- Je cet oprabre . .^ . . Rien ne|t 
plus fenfé > ni plus fort que ce difcouo. 
de Thamar. On ne. peut réunir ea 
moiq^ de.paroles plus de motifs \ & 
réloquenoe la plus grande n*cn poof^ 
roit trouver. de plus vifs , de. plus \q^ 
çhans & déplus perfualî^. Il ^11: étcMI- 
aiant qu'une jeune pçrfonne ait pûço» 

iÊervc< 
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Icfvcr tant de prcfence d'clprit dans 

yn fi grand trouble. Elle commence ^"x^y^y 
t^at 1 apeller fon frcrc , afin de réveil- a n n c 1 1 
1er en lui , à ce nom iacré, l'horreur ^^ J 

2UC la nature infpire pour un atentat jj^ Rois"* 
afreux. Elle ie fait fouvenir de la vm. * 
}.oi de Dieu qui condamne fon aâion, 
& de la (ainteté du peuple dlfracl 
dont les moeurs la détcftent. Elle exci- 
te fa pitié , en lui repréfentant que fon 
amour va la plonger dans un abune de 
inalheurs , aufquels elle ne pourra fur- 
vivre. Elle lui montre l'infamie , dont 
il va lui-même (e couvrir à la vue de 
tout le Roiatune , & qui le rendra in- 
digne de la couronne , dont il eft l'hé- 
titier préfbmptif. Efifin elle cherche 
i ralentir fa paffion, en lui ofrancun * 
txioïen de la fatisfairé par un mariage 
qui levé tous les inconvéniens : loit 
qu'elle crue que la naiffance tirée de 
difcrentes metes , fufifôit pour faire 
tolérer ces mariages -, foit quelle eût 
oîii dire qu'ils n'étoient point fans 
temple, pùifqu'Abraham qui apel- 
ioit S ara fa fœur , paroiflbit en avoir 
contraâé un avec elle dans un pareil 
degré *, foit enfin qu'elle fut perfuadée, 
que fon père , en qualité de Prophète 
ifc de Roi , dont l'autorité étoir gran-* 
4é dans le peuple de Dieu^ pourroi% 
Tome IL jgb 
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tfO CONCORDAICCE IT ExPLIC. 

leur acordcr cUrpenfe de ce qui paroif^ 

CMAriiB.! foit de contraire à la Loi. Mais plus^ 
A IL T I c 1 1 cette jeune Princefle montroit de pu^ 
I- . deur , d'efprit , de fagcflc dan^ fes pa^ 
^ . rôles •, plus elle paroiflbit aimable : 8c 
vm ^' toutes les qualités, fi eftimables aux 
'^^^ yeux de tout autre, ne fervoient, 
contre fon intention , qu'à enflammer 
davantage l'amour d'Amngfi. Car 
quand cette paiEon cft montée à un 
certain degré , plus on fait voir de rai- 
fon & de venu pour la réprimer , plus 
on rirrite , en lui prouvant qu'elle a 
fait choix d'un objet digne de fon ata^ 
chcmcnt. Il n'y a de fureté qu'à fe tai- 
to , & qu'à s'eiifuir comme Jofcph, 
1r,ï$* ^^ conçut nujfi-tot potir elle une aver^ 
Jion encore fins grande , cjhc navoit été fa 
fajfion • • . La paflion fatisfaite & trora* 
pée , ne lui laifla plus fentir que l'hor- 
reur de fon crime , les remords de fa 
confcience , & l'infamie publique ; & 
. comme il arrive dans les grands em- 
portemens , Amnon ne trouva plus 
de foulàgemcnt > qu'en ôtant de de- 
vant les yeux un objet , qui ne luire-* 
prochoit plus que fon incefte , & <niSl 
aurore 'Vpulu 'exterminer pour enrabiis 
^ lir la mcmoirc. La juftice divine punk 

aiiifi un pkifÎT fort courr,par une dom^ 
ÎSar 'éfçrucltci fier on àmoor dcregl| 
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-MX une haine implacable. H permit ad 
demondefefcryirdc l'cxpuliîon vio- «h.mt,., 
Jenw de Tliamar , & de la pubUcation a *'''• t. 
,de fon outrage , pour exciter les troa. r! * ' * 

J>lçs aQmcftiques,iestrahifon$&le$ ^-7 

meurtres qui fuivircnt bien-tôt; - H-Roi?-; 
;' I^f RnDavtdàiam apris ce^i iUtoit ^^^^'^ 
fa0, tn fut fort irrité, (nmis il ne voO-^ ' ^^' 
4mpoim atrifter, . . ) I. Ces mots jufqu'â 
la En du vcrfet ne fc lifent point dans 
1 hébreu , m dans aucune dcsverfîoris 
:faites fur ce teste-, & faint Jéïôme lie 
les avoit pas mb dans laiîenne. Ge tfcft 
qu'une note , qui de la marge fera paf- 
icc dansle texte des Septante , dont la 
vulgate l'a pnfe } &pcat-ctre cette no- 
tcrncme a-i,ellcr été empruntée de Jo- • ^m. tm 
leph qui fait cette réflexion. ' "^ » •''• 7< 

II. Celui qui a ajouté cette note , - ^ 
pourroit avour eu devant hs yeux la 
conduite de Jacob , qui ne punit pas cen. xxxvi 
^ns le moment l'injure , que Ruben "• 

don fils aine luiavoit faite en abufanfc 
jdc Bala fa femme. . . 

III. Ileftdificilededéfermfner II 
panitionqtieDaviddevoitfairc d'Ami 
non. Il étoit fon fils aîné ; & par cette 
qualité tout le peuple s'intérelToit à f» 
perfonne comme à l'héritiei- de la coiw 
tonne , & il auroit pu s'opofer à la 
•cngeaBooda^oi, Ôçcaufer une guéri 
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%9t (!^NeoRdÀKeB CT Ëicnie; 

> re civile par fa rcfiftancc Daillettfè 

^** xVv *^* Dieu ne s'étant pas expliqué fur celui 
A i.T I c i B de Tes fils qui devoir lui luccéder y H 
'• ne vouloit pas prévenir fon jugemenr , 
ïi Rois ^^ commençant le premier à. exclure 
' virr ' Amnon du trône* 
^^' IV. Il convient d'être très-rcfervé 

I blâmer les adtions des plus grands 
Saints, quand TEcriture ne les con- 
damne pas. Us peuvent avoir eu des 
jraifons, que Dieu a aprouvées, & 
dont nous ne pouvons juger » puis 
qu'elles nous font inconnues. L'Ecri- 
ture fe contente de dire , que David 
en fut extrêmement irrité. Cela fufit pour 
nous aflîircr de fcs difpofîtions , faus 
nous éclairer fur les motifs qui en ont 
arrêté les éfets. 
^ *# 11. -^^fi^l^^ ^^ ^ ^^ ^ Amnon de la t/io" 
* lence qu'il avoit faite àfafœwr: mais d 
en connut une grande haine coptre lui. 
Abfalom ufa a une profonde di/Emu*-^ 
lation , dont on n'auroit pas cru que 
(a jeuneflè fut capable ; & U ne laifla 
cyitrcvoir aucun reflentimcnt de Tin- 
jure faite à fafœur, & dont rafroiit 
retomboit fur lui. Quand la haine eft 
parvenue à fon dernier excès, elle n'é* 
çlate po nt en reproches, ni en me-* 
fiaces* Elle fe couvre du filence pour 
4lûeux prjéparcr U xengeancc v^l|e^lic 
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DB3 Rots ET nMSfAKAUfï tÇ^ 

Ift <lifér6 , que pour Téxécuter plus fii- ^ ii> 

Tcmcnt Se plus cruellement^ ^xiT^ 

ArTIC tB IL il. 



- 'Ahfalomfdt tner jlfnnon^&fe H. Rois s 
/aHveche^leJlt)ideGtjJiir. XÏIU 

■ An do m; 

. ^ Deux ans après , loriqu'AbÉJom * 574. 
fit tondre - fes brebis à ^ Baal-hafor , ^""ZX 
qui cil prés Càch ville ) d'Ephraùn, ^>^'^^ 1 f* 
H invita ( chez lui) tous les eûÊins du * *• ^3* 
Jloi. Il alla pour cela trouver le Roi , *• ^4» 
& lui dit : votre ferviteur fait tondre 
Jfes brebis : Je (uplie le Roi de venir 
avec fes oficiers chez fon ferviteur. 
Non , mon fils , lui répondit le Roi. i^-* S ^ 
Trouvez bon , je vous prie , que nous 
ji'allions pas tous chez vous , de peur 
jde vous être à charge. Abfalom Im 
fit encore de grandes inilances ; mais 
'David refofa toujours d*y aller; & 
il lui fouhaita toute forte de béné* 
4î<^ions. Si vous ne voulez pas y ve- 1. xfi 
jùr , lui dit alors Âb£dom , je vous 

' * Le ceins de tondre les brd)is étoit aa prin. 
:tcms. On y &iibit des fcftins & des réjonif- 
;£mcés , comme après la moiâbn , & après la 
vendange. On invitbic fes amis à prendre part 
"à ia joie qu'on avoit de Yoir augmenter £bn^ 
" lâên. 

^ Mphragm » éa Bfhrâm étok une ville pris 

Bbiîj 
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A94 C<mc<nii>AiicB"iT ExpLicr 
— k)plic au moins que mon frère AAiS 
^^xîv!^' non vienne avec nous. 11 n^edpat 
4»Ticnnécç3aire qu'il y aille, répondit le 

^ *• Roi. "^ Néanmoins Abialom Ten con- 

IL Rois ,- W^* ^^^1^ ^^ d'inllance , qu'il hiiSk 
XUI. ' *^'^^ ^^^^ ^^ Amnon &c tous fes fre- 
♦ y 17. r^5* ( '^'''/' Abfalom avoit fait prépa- 
1 1. lif ^^^ ^^ feftin de Roî.)tEt il avoit don- 
* ' né cet ordre à fes oficiers : Prenez 
•> • garde quand le vin commencera à 
mettre Amnon en gaieté , & que je 
yous ordonnerai de le fraper , taez- 
le fans crainte : car c'eft moi qui vous 
k conunande : montrez de la réfolu- 
tion y &c agiflèz en gens de coeurs. 
♦; i5>. Les oficîcrs d' Abfalom exécutèrent 
à regard d' Amnon Tordre de leur 
maître : & ( auffir^ôt ) tous les cnfanS 
jdu Roi fe lévam de table , montèrent 
f, 30. fur leurs mulets , & s'enfuirent. U's 
étoicnt encore en chemin , lorfquè Ic 
bruit vint jufqu'aux oreilles de Da^ 
i\ . vid , qu'Ablalom avoit tué tous left 
£nfans du Roi , fans qu'il en fut refté 
% 3 1 • un feul. Le Roi fe leva auflGUtôt , dé- 
chira fes habits , fe jeta par terre ; 8c 
tous fes oficiers qui écoient auprès dû 
lui , déchirèrent ( auflS) leurs nabits* 
^. 31. Jonadab fils de Semma frère de Dar 
^yid dit an Roi 5 que le Roi , mon Sei- 
gneur ^ ne croie pas que touS-iot^ec^ 
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fois aient été tués. Car Abfalom n*a ■■ 

fait mourir que le feul Amnoii , com- ^"^îv^* 
me il en ayoit pris * la réfolution de- a k t 1 c 1 1 

?uis la violence qu'il avdit faite à "' 
"hamar. * Que le Roi mon Seigneur jj ^^^^ 
nefe mette donc pas cela dans Tef- ^ui. * 
prit, & qu'il ne croie pas que tous * ^ ' 
içs enfans aient été tués. Amnon feul 
^ft mort. En même-tems la fentinel- *"• 54- 
Je levant les yeux , vit une grande 
troupe qui yçnok de derrière la mon- 
tagne en la côtoïant. Jooadab dit au f. 35. 
Aoi : voilà les oiJàns du Koi qui 
.viennent. Cequ'avoét dit votre fer- 
viteur,fe trouwc vrai. Il n'eut pas f^^^* 
4>Iûtôt dit ces mots, que les enfans 
«u Roi arrivèrent. Us ie mirent à 
fleurer , en jetant de grands cris. Le 
Jlôi, & tous fes oficiers fondirertt 
auffi en larmes. Abfalom prit la foite, f. 37; 
& fe retira chez Tholomaï fils d'Am- 
miud Roi de Geflîir ; & David pieu- 

xoit tous les jours fon fils ( Amnon.) 
s. 

Il avoit ordonné cet ordre À fes oficiers,^, ir» !$• 
Quelle profonde corruption dans un 

• Lctt. Il tavôit fur Is bouche. Il étoît prêt v 

k déclarer la réColuàon qu*il avoit prife pour 
Je perdre. Il n'atendoit que le moment favo- 
rable poiir ordonner , & pour en commandes 
i'é^Qtioo. •» 

Bbiiij 

•• ' { 
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i9< C^McoîibAKCB iT EipLie: 
■■ Pa.icc e icore lî jca ic l AlyQioiîl C*^ 

^'*xi7^^ cKî fa hxï le au foad de (oi co&or ^ 
A R r I c L B ia 1$ e 1 lailier écliaper le moiadre iii« 

"• dice pe idint deux aiis. Quelle noire 

II Rais P^'^i^^ • i^ ordonne trànquilemeot 
XIII * î'^i^^^fi ^^t ^^ f^^^ frerct U le trompe 
par de^ témoigiages emprelles d'uoe 
aiTiicié feinte , pour l'engager dans le 
piége.Ii abufe des droits iacrés de rho£> 
picalité. U convertit la cable , qui eft 
parmi toaces les nations un des plus 
rcfp^îftabies liens de la fociécé & de 
Tamitié, en un théâtre fanglant* Ufor* 
ce cous fes frères à devenir les fpeâuH 
teurs d'un horrible fratricides Se par 
un renverfement étrange » il recoso^ 
mande à fes oâciers de fe conçotter 
en gens de coèur pour exécuter une lâ- 
che trahifon , & pour acatler par le 
nombre & par la furprife un feul hom- 
me fans défenfe , & troublé par le vin* 
'#'• a8.- Car c*cft moi ijHi vous le comméindg ^ 
moi fils du Roi , chéri du Roi , l'héri^ 
tier du Roïaume , après que vous m*au- 
rez défait d*Àmnon; & affîiré^, par 
tous ces titres» de l'impunité pour 
vous & pour moi, 
ir» il* Jonadab..., dit an Roi i tjue U Roi 
ne croie f as que tous fes enfans aient été 
tues. Jonadab , par la prudence qui lui 
ctoit naturelle 9 juge mieux de raâtoa 
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^fcs Rois ;it ©is Pau Ali?, iff 

Id'Abraiom , que les mimftrçs du Roi , 
& que cous les courafans. W montre xiv^^ 
en même tems le câradére des amiriés a * t j e i. ■ 

dès gens du monde. Il ne donne pas la _ l , 

moindre plainte au malheur d*Amnon II. Rois ^ 
ion meilleilr ami , qui n'eft plus. Il n'en XlU. 

^^oiarque aucun r^et. Il parie froide* 
toenc de fa mon , comme fi elle n é- 
toit que le jufte chacimem de Ton in* 
«eftc. 

Abfalom prit la fuite y & fe retira chez. ^* i 7* 
Tholomài fils dAmmiui Roi de G^Jfnr, 
qui étoic Ion ay eul maternel par Maa* 
TOa que David avmt cpoufée , & de 
laquelle il avoir eu Ab£ilom. Pour fa- 
tisfaire iWengeance , dans quel abîme 
^ maux ne le précipite pas ce jetm* 
Prince \ Il eft oblige de s'enfuir à la 
hâte, pour Te dérober à la punition de 
fon crime : il rifque fa vie , & perd fon 
repos : il fe condamne lui - même à 
l'exil : Tout ambitieux qu'il eft , il s'ex- 
dud du trône qu'il abandonne ^ & il 
force tout Ifracl à l'en juger indigne 
par l'horreur de fon lâche aflaflinat. 
C'eft ce qui arrive encore tous les jours . 
à ceux , qui , en fe bâtant en diiel , fe 
préparent un lon^ enchaînement de 
dangers & de malheurs , qu'ils fe fe- 
roient épargnés , s'ils avoienc aimé la 
modération & la douceur > que U i^^r 
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fon confeillc, & que rEvangilc réi 



XIV. commande* 

*AlLTICLB 

i". A R T I ex E III. 



IL Rois y Joàb obtient te retour d'^bfalom» 

XIIL 

iu au M. * Après qu' Abfàlom eat démence 

kfs^tVc ^^^^^ ^^^^ Gcflur,où ils'ctok rcfu* 
^*M3i7. * gié , t Le Roi fe featit prefle * du dc^ 

*U**^ « ' ^^^ ^^ Taller voir , parce qu'il s'étx>it 

+ ^ ^^^ coniblé de la mort d'Atxuion. 

\\kÀ\i. * ^^^ ^^ ^ Sarvia aïant recQimù 
* '* que le cœur du Roi étoit porté pour 
Abfalom , Fit venir de Tnecua ^ une 
V *• jFenmie fenfce, &: Imdit :faitès fèm- 
blant d'être dans Taflidion: prenez un 
habit de dciul^&ne vous oignez points 
afin que vous paroiffièz comme une 
femme qui pleure im mort depuis 
long-tems. Vous vous préfentcrez 
au Roi; & vous lui tiendrez tels & 
tels difcours. Il lui mit en même-tems 

* 73/î peut avoir deux fcirs opoffs, celui que 
la Vulgatc lui donne , cejfavit , defiit , finivit : 
il ceffa de pourfuivrc Abfalom, d'aller après 
• AbfàlQm : ou cet autre (èns : anxiè expetivit a4 
eundum ad Abfalom, ^311 cft pour nS30 
fuplëez V^y anima , comme a fait le Caldéen » 
du verbe fî/D» 

^ Thccua étoît tme ville de la tribu de Juda'> 
au midi de Jérufalcm, éloignée dç quatre on 
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adans la bouche ce qu'elle devoit dire* 



CXAPJTUI 

XIV. 



- Joab en adroit courcifan , & en po- ''^ *- j^^ H' 
-litique habile, crue faire plaidr au Roi; 



:cn lui fbutaiflanc une ocafion dera- H. Rois^v 
-|»eller Abfalom., dont Ton ccsur com- XIV» 
-mençait àfe raprocher -, & cherchant 
ta mériter la faveur de rhcritier pre- 
, &mptif de la couronne par un fervice 
'important; il concerta toute cette in«* 
. géniieufe ficène. 

" Cette femme s'étant préfentéeàuij'.^ 
Roi , fe jeta en terre devant lui , ^ 
( ainfi ) profternée , elle lui dit : Sç|i-. 
gneur , îauvez-moi. 

C'étoit une formule ordinaire dii 

• droit y ufitée lorfqu'on demandoit jufv ' • ^ 
itiee contre quelqu'un ou qu'on défi- 

roit d'obtenir une grâce imponantc. 
G'eft par ces paroles qu'une femme 
. prioit le Roi pendant le uége de Sama- i v. r. vi ^ 

• rie, d'obliger une autre à tenir Tacord * * 
' qu'elles avoiei>t fait de manger leurs 

enfans. Les Pfcaumea de David font 
pleins de cette expreffion -, & de là eft 
vcnul'ufage fréquent du terme oftnna 
dans les prières des Hébreux > qui fi- 
gnifie*, Sattvsz.i'e vous prie, . ^ r 
* • ' - ■ ■ . ... - 

Qu'avez-vous f lui dit le Roi* Hc- *^» 5* ' 
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% OO COKCOA'D AKCE ET Mvtttl 

■ *«f répoadit-cUejjefuisuncvowe 

X:"" qui ai perdu mon mari. * Votre Icr- 

AB.T1CII vante avoir deux fils, qui fefbhrquo- 

^ ,",':_ relies dans les champs , où il ny a* 

JI. R ois , ^^^ pcrlbnne pour les fcparer. Uua 
3jly ^ d'eux a frapé rautrc,&: Ta tué.TMaio- 
* ♦. 6. ^^^^J"^ tous les parens s'élèvent cqû- 
^f^ y, tre votre fervante, & medifeût de 
leur livrer celui qui a tué fon feeoi, 
afin de venger par (à mort fcjtoj 
^ de celui qui a été tué , & feirc4)êrir 

mon unique héritier. Us vculentc- 
teindre ainfi la feule étincelle <pii 
me relie , afin qtfil n'y ait plus per- 
fonne lur la terre , qui puiiïefaire re- 
vivre le nom de mon mari. 

^Ifcm^w, Toute ma parenté, plus avide de no- 
* trc héritage, que zéice pour la Lm, 
demande à venger le fang de celui que 
f ai perdu , par la mort du Icul fils qui 
m'cft rcfté. Elle cherche à éteindre la 
foible étincelle qui méfait revivre , & 
qui eft l'unique confolation de mon 
trifte veuvage , & la reflburce de mes 
dernières années. Et par une inhimia- 
nitc qui rejailUt jufque fur les mottsi 
elle s'éforce de raire périr le nom tk 
mon mari , en otant cui moiule.le fent 
pot qui il peut perpétuer fa mèaoire. 
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♦Le Bjoi dit à cette femme: retour- 



nez chez vous : je domierai ordre ^^i^7^* 

€rae vous foïez fatisfaite« a ». t i c t » 

^*^ m. 

Quoique le Roi fut bien inftruit de h, Rois • 
U loi , qui condamnoir à mort génc- XIV. 
calemenc tout meurtrier yolomaire > il * #. 8^ 
crut pouvoir en fufpeadre la rigueur 
dans tm cas iîngulier y que toutes les 
Cations ont jugé graciable, qui n*é- , 
toit qu'une rencontre imprévue , & 

2u'un malheur qu'il auroit été facile 
l'empccher, s'il s'écoit trouvé quel- 
qu'un pour les réparer. 

£lle lui répondit : mon Seigneur f. 9; 
& mon Roi : ( s'il y a en ceci de ) 
rinjuftice, qu'elle retombe fiir moi 
& fiir la maifon de mon père : maii 
^uc le Roi , & fon trône en foient 
cxemts« 

Cette femme habile & pmdente, fcri- 
fit bien que toute difpenfe charge ce- 
lui qui k donne : qu'il étoit odieux de 
demander k viokmcnt des loix à ce- 
lai 5 que fa place en rend le proteâeur 
& le gardien ; i& qu'on n'en viole ja«-> 
tuais la faintété en faveur d'un particiip 
fier, fans courir rifque de bleflèr le 
bien fffiblic. Pour lever dans l'^fprk 
du Roi tout le fcmpule » que ceue iiv-' 
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j<Jr CoHCcJltDAîraÉ HT"ExPLTÈr 

■ dulgcnce pouvoit lui caufer , die tùn^ 

^^xiv!^^ fent que ta punition , que l'abolitio« 

A «. T I c L I acordée pouvoit mériter du Ciel , r^ 

"'• tombe fur fa tête & fur fa famille i ôc 

H. Rois* ^^^^ P^^^ ^^^ '^ perfcmne du Roi & fon 

XI V/ trône en foient déchargés. Ceftainfî 

I. ik-X5CV , qu Abigaïl prit fur elle la faute de fon 

*^• - mari , & Rebccca la malédiâion d'U 

weiieie. >, 

laac. 

ir. 10. Le Roi ajouta: fi quelqu*un vouî 

dit un mot, amenez- le moi; & af- 

* Lett tou. furez-vous qu'il ne vous ^inquiétera 

Après avoir tiré du Roi la première 
réponfe favorable > mais générale y cU 
le înfîfte encore > pour rintérelfer a- 
droitement à maintenir ce qull a pro- 
mis-, & clleTepgage à fe déclarer eii 
particulier pour elle en tetmes encore 
plus forts & plus précis. 

f. Il* Je vous conjure , reprit-elle enco-» 
rc , par le Seigneur votre Dieu,(d'em- 

Î)êcner) que les parens ne s'élèvent 
'un après l'àUtrc pour venger , par 
ia mort de mon fils , le fitng de celui 
^ui a écé tué. Vive le Seigneur, lui 
, î-épondit le Roi : il ne tond)era pai 
à terre un feul rhevcu de la tête d^ 
•votte^ls.^ . ., ..Il 
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a^fis Rois ctdss Paualip. jo jt 
i Mais fous prétexte que (es proches "^ 

pourroient arracher par leurs importu-* ^"xivy*^* 
nités quel(|ue permimon contraire à la Ai.ticli 
fureté de Ion fils j ou fe porter , mal- "^' 
gré i'amniftie du Roi , à atenter à fa jj^ Rois J 
vie dans Tefpérance de l'impunité a- ^jy 
cordée par la Loi : elle demande que 
le Prince veuille bien confirmer fa gra^* 
ce par le ferment , afin de lui mettre 
l'efprit parfaitement en repos , en la 
rendant irrévocable > & d'unir l'auto- 
tité divine à l'humaine, pour donner à 
fon fils une double fauvegarde. 

Cette femme ajouta : que mon ^/ j j^^ . 
Seigneur & mon Roi permette à fa 
fervante de lui dire une parole. Par^ 
lez lui dit le Roi. Pourquoi , reprit- f* i}. 
elle, penfez-vous à faire contre les 
intérêts du peuple de Dieu, (ce que 
vous voulez empêcher par raportà 
moi?) Et pourquoi tenez -vous un 
dilcours qui vous condanane , puis- 
que vous ne rapellez point, celui que 
vous avez banni? 

t La femme votant qu'elle a conduit 
David par dégrcs jufqu'au point où eU 
ie défiroit de le mener ,^ commence i 
fe découvrir ; & elle demande au Roi 
4a f^thtiiffion de faire l'aplication dé 
rhiftoite feinïejr fous laquelle elle ve« 
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I noK de fe cacher > à la véritable caufe 

^"xi v^*^* qui l avoir fair parler. 

A n T i*c t, e I. Pour engager David à pardonner 
"'* ^ fon fils , elle aportc trois motife , qui 

îT p • " tendent tous à détourner l'efprit du 

***J^^^ ' Roi de la rigueur de la Loi- Vocre Ma- 
. jefté , dit-elle , vient d'acorder fi gé- 

néreufcment la grâce à une famille pau-* 
vrc , obfcure , & dont la confervatioa 
n*eft d'aucune importance pour l'Etat. 
Refiiferoit-elle la même grâce aux 
Vœux ardens & aux défirs empreflcs de 
tout le peuple de Dieu , dont le bon- 
heur & la gloire dépendent de la con- 
fervation de la maifon roïale , que 
Dieu a choifie fiir toutes les autres » 
. èc qu'il a protégée par tant de mira- 
cles î Et pendant qu'elle cft fi tendre 
pour les malheurs d'autrui , ne feroit-» 
' . elle infenfible qu'à ceux de fa propre 
famille , en refiifant de rapeller celui 
quelle a banni? 

Tî^. 14. -^ Nous mourrbnç tous , & nous 
nous écoulons fur la terre , comme 
des eaux qui ne fc raflenablent plus, 
ians que Dieu fafle aucune acceptioa 
des perfomies. Mais il a penfé à éta- 
blir des expédîens pour ne pas tenir 
banni ( à jamais de fa préfencc celui 
qui eft banni, pour ayoii: fût UO oiçui- 
tre involontaire.} 1 1^ 
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«ES KoiS ET MS FaRALIF. JOf 

II. Pourquoi votre Majcfté s'ani- 
me -t - elle à pourfuivre k perte d*im ^tv. 
homme , comme s'il pouvoir échaper a n t i c t 
aianccclfité de mourir? Qiic ne^'a- jj ^'' , 
bandonne-t-clle à la fragilité de fana- jmi^ ^ 
fure mortelle , qui fera dans peu de 

jours , ce que votre Majcfté fe hâte de 
faire elle-même aujourd'hui f Pour- 
ouoi entreprendre fur les odieufes 
fondions de la Mort î Laiflons lui foa 
trifte miniffére ^ & ne nous mêlons^ 
point de l'aider ou de la prévenir. No- 
tre vie n'eft qu'une mort continuelle y 
elle s'écoule ians retour avec la même 
rapidité que les eaux d'un torrent , qui 
vont avec impémofité fe perdre dans 
les terres > où elles difparoident poui 
jamais. 

III. Pourquoi votre Majefté fi plei- 
ne de piété & de religioa, n'imite-t- 
elle pas la bonté de Dieu, qui, quoique 
fi interrefl^ à k confervation de fe» 
{oix & à la punition, des crimes ,. fu^ 
porte néanmoins les plus grands pé- 
cheurs avec tanr de patience -, & afin 
de ne les pas perdre fans refTourcee» 
Bâtant la vengeance, il les laifle vi^ 
li^ce pour leur donner le tems de chaHK 
ger.^ La précaution mêtne cpi'il aa prifr 
ec ménager dte viltes^ de refîige &aï9 
jchaque contrée d*lficaa:^uïiedc({iîn«e 

Tome 11^ Ce 
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" commode > prouve qu'il veut épargner^ 

xîv!** k fang •, fie cpiand il bomiit les coupa-^ 
A » T I c âi blés de la préfence de TArche &c dc$ 
- exercices du culte public > il leur mar^ 

li« Rois ^P^ ^^ terme , où leur éxii doit finir > 
XIV* ^ ^" ^^ doivent être rétablis dans ie«^ 
patrie fie dam tous leurs droits* 

♦• ij. ' Ccft pourquoi je fiMS venu dire ce- 
cî au Roi mon Seigneur en préfence 
du peuple. Je parlerai au Roi, a.dîç 
votre (ervante.. Peut-être m*acordera- 

♦a i6. r-illagraccqucjeluidenunde. Car 
il ne nunouera pas d'exaucer fa fer- 
vante , en la délivrant elle Se fbn 6li 
de tous ceux qui les veulent extermi-^ 

#• 17. ner de rhéritage de Dieu. Je fuplie-r 
rai le Roi mon Seigneur , x dit enco* 
rç; votre fer vante , de dire un mot 
pour nous mettre pleinement * en re- 
pos^ Car le Roi nwn Seigneur eft 
comme un Ang? deEteu, cjui (ait fai-^ 
ré ** le discernement du bien & dis 
Bdal qu'il entend 5 ficle Seigneur vorf 
tfc Dieu cft avec vous;. 

* Avec les mêmes lettres nrWa^.fWbrai 
c(t ponfhié' le menuchét^, in requiem^, en fu^ 
pfé'ant le tMn omis r les Septante & la Vulgatc 
m- là- , lé minch'€yin.fècrifitiH7ny <pine oook 
iteot point Ict^ 

,> La VulgateaitnRllii'ty mtwc^enedi^owtp 
net-mtîedîM'tiu imtvtftêwr , je ne fat: pourquit^ 
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Ces raifons , dit-elle , m'ont portée 



i venir faire cette prière à votre Majef- ^" xVv**"' 
té en pleine audiance , & en pr-ifcnce ai.t i c l » 
de toute la Cour & de tout le peuple , ^^'' 
toui font témoins du ferment qu'elle a n Rois ^ 
mit , & qui font prêts de fe joindre à xLVt * 

^mesfuplications pour en obtenir Téxé- 
cution. Elle répète adroitement ce 
qu'elle a demandé , & ce que le Roi a 
'promis , afin qu'en lui repréfenrant 4© 

- nouveau fon engagemant , & en Tim- 
primant plus fortement dans la mémoir 
re des téaioin$^ , elle fut en droit de le 
prefler plus vivement par l'aveu de fa 
confcience , ic par le témoignage pu- 
blic de tous les aflîftans. Et elle laiflc ' 
à conclure,qae fî le Prince l'a écouté fi 
favorablement dans la figure , à com- 
bien plus fortç raifbn le doit-il faire 
dans ta vérité figurée, qui en étoit l'u- 
nique fin. Que ia parole donc de votre 
Majefté me mettç pleinement en reposa 
Car nous vous regardons » Sire , com- 
me l'Ange du Seigneur , Sc fon député 
pour écouter tout ce qui fe fait de biei» 
& de mal dans fon roiaumte -, pour àlÇ- 
cerner Tun de l'autre ^ pour punir ou 

JKHir faire grâce» Vous tene^s^ ici la pla^ 
ce de Dieu : vous en éxerdex le poo- 
Toir 5 votre autorité cft absolue fie m^ 

Ccîjj 
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}o8 Concordance et Expttc. 
^ '* verains & cxcmts de rcvifion fur la: 

^"xiv^*^ terre comme les fiens : qa*ils foienc 
.An T I CL I donc auffi irrévocables.. 
III. 

•'— ^ — — * Le Roî dît à cette femme : Je 
JI Rois, vous demande une chofe- Avouezt- 
XIV* iiioi la vérité. Parlez , répondit-ella> 
* f*^ 18. moa Seigneur & mouRoL 

Par la conduite pleine de prudence^ 
que David garde envers cette femme 
pour Tobliger à l'aveu de fon fecret, il 
nous inftruit de celle que nous devons 
tenir en pareilles rencontres- Il ne lui 
demande pas brufquementcequ'il dé- 
fîrede connoître. Il favoit qu'un non., 
cft bien-tôt ^t dans la furprife -, & 
qu'unefaufle honte le fait foutenir juf- 
qu'au bout. Mais par ces paroles. : Je 
vous demande une chtffi : ne me cachez, 
p/finr ce cfne je vaisr vous- demander , il li 
prépare à la queftion qu'if lui veut fai- 
re , fans encore la lui découvrir , & il 
ïf rend plu&atentive. Il donne dktem& 
à fes réftéxions^ , & la rapetleà fa conf- 
cience. Il lui fkit comprendre fertout» 
qu'iî ne veut pas être trompé , Sc qu'oni 
n'y réuflîra point. Il lui impofe par tout 
ce prépararif 3t & H l'engage à ua avei4 
'jfihcére,. 

%. 19.'^ N'rfb-iï pflÈS: vtaî ^ afouta ïc R» i 
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DIS Rois it des Paralif. jc^ 
ique tout ce que vous venez de medi- ^ 

ie,cft de rinvention de Joab i Elle lui ^"^f^'^*^ 
répondit : mon Seigneur & mton Roi, a ^ t i c t » 
je vous jure par votre vie , que rien ^ ^'' 
n*eft plus véritable > que tout ce que j j^ ^j^ 
vous venez de dire. Car c'eft ( en éret) ^^[y ^ ^ 
votre ferviteur Joab,qui m'a ordonné 
de faire ( ce que j'ai tait ) , qui a mis 
tout ce que je vienij de dire dans la. 
bouche de votre fervante , Et qui f. zoi 
m'a fait prendre ce détour pour vous 
parler. Mais vous , mon Seigneur > 
vous avez, lafageile d'un Ange de 
-Dieu , pour pénétrer tout ce qui cSt 
for la terre* 

Le Roi admirant dans cette femme 
tout cet ingénieux artifice , qui paflbit 
la portée de fon féxe & de îk condi- 
tion y fe douta qu'il partoit de la tête 
de Joab y (fi'il favoit être plein d'a^ 
drcfle & de rufesM Elle crut ne devoir 
plus lui en faire un* fecret. Je vous. jure. 
Sire 5 dit- elle , que vous n'avez point 
pris le diaxige , & que vous avez don-; 
jaé droit au but. Vous avez pénétré d'a- 
bord tout cet artifice y & l'on tentcroit 
en vain d'en faire un myftére à votre 
Majcfté. Rien fur la terre n'cchapc à 
fes bmieres;. Nouslai regardons parmi 
4(uius:plutot comnzeua Ange» que coi^ 
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5to Conccns)AtiittrU%fitçi 
m ' me un homme -, & elle cft autaat sÉtt 

^xvv.^ deflUs du refte (ies hommes , qae le fia- 
1^ IL T 1 i i E roû une intelligence cclefte, 
m. 

• ; — * Le Roi dit alors à Joab ; Je vous 

JL Rois , acorde la grâce que vous me deman- 
XIV. dez. Allez ^ faites revenir le jeyne 
**.!!• Abfaloiïi. 

On auroit prcfque toiij(»irs k même 
^'\ Tuccès que Joab, ù, l'on favoit s'y pren- 
dre avec la mcme dextérité. Au U^i de 
combatte de ftont les fentimeiis des 
hommes , ou de choquer leurs préven- 
étions : au lieu de leur faire valoir la 
juftice de fa caufe , & de leur trop 
montrer leurs torts : au lieu de chercher 
« arracher leur confentemcment par la 
force des raifons , & par la fupérionté 
de l'efpjcit *, £ l'on favoit uferd'infitma- 
tions & de prières -, fi l'on y joigiioit i 
propos quelques louanges > fi l'on p^t* 
roiflbit craindre leur colère & en ref^ 
peâ:ér l'équité ^ fi l'on ménageoit la dé- 
Iicateflc qu'ils ont de vouloir paroître 
tout faire d'eux-mêmes , on defarmD- 
xoit la réfiftaftcc des plus opiniâtres, & 
on les obligeroit à s'écrier avec Dor 
vid 5 " Je vous acorde la grâce qac 
99 Tous:medeniandez^: aUes&, faites. re^ 
fp venir »••. L'homme i^ a plus d'armes 
' fQiKiêdé&ndiey xpanaôale^eitti 
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^ar fon cœur. Il cède fans honte, parce ^^^^ 

• qu'on lui a perfuaHé que c'eft lui-mè- xiv. 
me qui veut fe rendre. Il aime à faire ^ ^ jj*j^ ^^ 

grâce , parce qu'il lui cft devenu glo- ^ 

rieux d'être clément. Il fe plaît à tout IL Roi$» 
acorder , parce qu'an ne lui contefte XIV. Z 
rien •, & le plus sur moïen d'obtenir 

tout de lui , eft de lui laifïêr croire 

• qu'on l'en rend (eul le maître , & qu'on 

- ne veut le tenir que de lui» 

Allez, y fattes revenir le jeune Ahfalàfn^ 

- Par ce iftot' , Naar ^ fuerum y'euneho^ 
me 5 enfant , jennt garçon , David four- 
nilToit une excuie tacite de la faute 

- i*Abfalom , qu'il vouloit bien n'impu- 
ter qu a une imprudence , à une viva- 
cité > à une téniérité de jeunefle» 

' Joab fe jeta le vtfatge contre terre > f. 2^24 
& ainfi {w:ofterné,il conibla le Roi de 
toute fbrtedebcnédiftions. Mon Sei- 
gneur & mon Roi , lui dit - il, votre 
fcrvitcttr reconnoît aujourd'kii, qu'it 
ft trouvé gr^e auprès de Vous ; puis- 
que vous hii acôrdez ce qulil vous dé- 
mande. Joab partit airifi-tôt pour àt- f. xjJi 
1er àGeâuF 5 d'où il amena Ablaloih 
àjénifàlem. Mais Je Roi lui ordon- » 
na de retourner ckns & niaifon , (ans 
fe préfenter devaitt Im r ce qu'ilfit, 
'fcilaevit^iûtlcRoL -^ 
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- Un pécheur peut donc , 4 réxempld 

P"xîvT*^* d'Abfatom , ctic ûncérement réc«nci- 
jlxt 1 cti licavecDieu, & être encore banni de 
^^' _ fa prélcnce & de fa table. L'afliitrancc 
II. Rois 9 ^ pardoiï 9 açrès avoir été longrtems 
XlV» déuré , & avoir été mérité par une vé- 
ritable pénitence , lui cft utile pour le 
ra^rer contre le défefpoir : mais le dé- 
lai du baifer paternel, dcdelapartid' 
pationdesmyftéres,lui cft encore a- 
vantageux pour péfer àloifir l'énermi- 
té de les crimes^ & pour en porter à la 
vue defes frères la faktaire confoflofi v 
perfuadé queDieu ne les oubliera,(pi'à 
proportion de ce qu'il s^en {buviendxa 
lui - merae.^ 

A R T I c t ï I V- 

jîlfalom obtient ta permiffton ée yoir 
te Rou Beauté d*Abfalom. 

Apres qu'Abfalona eut demeurer 
deux ans à lérufalem , Êtns voir le 

if. 25* Roi , Il manda Joab pour ïenvoïer 
vers kri. Mais Joab ne voulut point le 
venir trouver.^ Après^ Tavoir mandé 
une fecoïKle fois y fans que Joab eik 

if- 3 c encore voulu venir 9^ Il dit à fes fer- 
viteuFS : vous fàvez qjue Joal> a n0 
cban^ où il y a de lorgp prés dui 
iûiaxialk^-ymettrcktou llsle.E- 
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DES 'Rois BTDESParAlIP, }1} 

lent auffi-tôt. ( rnlg. Les ferviteurs de > 

Joab étant venus trouver leur maître, ^"^^ ^J^^ 
lui dirent en déchirant leurs habits t les a r t i c l » 
Ibrviteurs d'Abfalom ont brûlé une ^^- 
pirtie de votre champ )• * Joaballa jj^ ^^^^ 
trouver Abfalom dans fa maifon , & xr ry * 
lui dit : pourquoi vos gens ont-ils mis * ^ \ 
le feu dans mon champ ? ^ ^ 

' Joab ne voioit point Abfalom, par- 
ce qu'il ctoit dans la difgracc du Roi ; 
& il ne voulut point aufli fe rendre 
chez lui , iorfqtfil l'en fit prier, depcut 
de devenir fufpeâ: à EXavid , en paroit 
£uic avoir avec lui des liaifons trop é« 
troites. Abfalom , qui étoit hardi , en- 
treprenant , fertile en cxpcdiens pro- 
prcs-à remuer les homm^ , capable des . : 
réfolutions le^ plus violentes , âc^enfia 
du caraârére de ces hommes extraor- 
dinaires > que l'hiftoire a tant vantés \ 
prend un moïen, que tout autre n'au- 
Tôit point imaginé , mais qu'il fait être 
ihfaâlibtê pour faire acourir Joab par 
avarice , puifqu'il a refiifé de venir par 
politique 5 qui par l'éclat de fa perte le 
met k couvert des foupçons de la Cour j 
& qui ne peut faire de tort à Abfalom, 
i qui tout cft pardonnable dam Pimpa- 
tience où il eft de revoir le Roi, 

. J'ai envoie chez vous ^ lui rcpoft- 1. j *• 
Tme IL D d . 
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•*• dit Abfâlom , pour vous prier de me 



"^""xi'y!" venirvoir,& d'aller dire au Roi (de 
A H. T 1 c L 1 ma part ) : pourquoi fuifr-jc revenu de 

^^ Gcuur ? J'aimcrois mieux y être cn-^ 

y ^^5 core. Qu'il me foit permis de voir Iç 
XIV. ^ R^i* ^^ s'il continue à me regarder 

comme coupable, qu'il me fafle mou-» 

rir. 

On ne peut mieux parler qu*Abfa- 
fom. Rien n*cft plus louable que le dé- 
fir dont il brûle , de voir fon pcre &' 
fbn Roi , & que le déplaifir monel 

3u'il fent d'en être féparé. Mais aten-' 
6ns à juger de la vérité de fcs fcnti- 
mens par les fruits.. 

t. 3 }. ; loab ét»nt ^ttéi6?QUWf leRw» luif 
VOilitiîPrate <k to»6* ADtis quoi Ab- 
fi^Q» jB^t maadé j &. s'ct^t préfenti 
cj^ya,!^ le^Roi , il fe proftema le vifa-% 
geceti^recefre» &leRoilebai£i. 

\ La, conduite que David tient envers 
un fils qu'il aime tendrement , & dont ~ 
iî veut procurer la ÇQnverfion , eft une 
inftruâiop importante pour les minif- 
tr'es^(|e$ Sacrç|nçns > & une in^agç Ccn* 
fible d^s diféi:en$ dégrez de pénitence, 
établis par Içs hommes Apoftoliqucs , 
& autrefois (î utilement obfervés dans 
coutç i'£^Iii4?. AbCdkm c& trois aaien 
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|>chitciice à Geflur , relégué avec les *; — ^— - 
infidèles , banni du peuple de Dieu , ^"xw^* 
ixparé de k vue même de TAucel , a- a k t i c i.t 
^rant cpt de méritci: l'abfc^ution cfe fa ^^' 
Éiure; Après cette première grâce , jj^ ^^' - 
qu'une interctffionpuiffante a obtenue xi Y. * 
& avancée , il paiïc encore deux ans 
dans robfcurité de la retraite , dans un 
ëioigpement 4e.to?it conunerce , dans 
le& dcârs aryens , (uns les {bliicitations 
luuubles ôc empredees , avant que de* 
tre adinis^ à la préience de Ton père de 

K^ais nonobftapic toutes les précau* • 
Xiot^s I que de fidèles mini/hres pren- 
dront pour ^ijTe g^^r éxaâement cet 
Ipng^ délvs, i^ ^pçsfQtqrvalles ialutai* 
ttps \ qu'ils sjaj^ndcDW à y être encoro 
touvent trcKnpés » comme Dayid.le Sh 
t^ . Ab^abpQx. L'hipocriiie imitera tou^ 
les dehors d'un repentir fincére. Elle en 
empruntera te langage : elle cacfaort 
auacotitres j- flcpeut - etrel éUe-mime i 
les vètifablfc^iiiotifs de fon etn^fle-- 
ment à être a<feâife i la table dû Vétt 
célefte. 'Elle pdroîtra n'y être portée , 
que par les ttiouvemens d-une charité 
vémàble , pciklani ^'én éfist ,' elle n'y 
fera pouffée que par laho^^depprter 
encore les marqués de fon crime f pat* 
Wii9éâit«|^ aboiiriefoiti)^^ àc 

DdiJ "• 
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- . Ibrtir d'un état <:ontraignant *, par Id 

^ xVnT*^* penchant naturel de finir ce qu'on a 
A 8. T 1 c* 1 1 commence , & d'obtenir ce que Ton 

^^ pourfuit i Se par la feçrette jotede fe 

Il Rois J^endrelec^lme^enfcperfuadaritquc 
iiiV. ^ ^'^^ ^^ converti & qae l'<>n.çft iufte v 

puifque Ton eft aflocié^ ^g^lc en tout 

a ceux qui le font, 

f.ty II n'y avoir pcrfbnric dans tout It 

racl , dont la beauté fut fi parfaite , 

& fi capable d'atirer des * louanges;; 

H n'avoit pas le moindre dé&iit *» dc^ 

puis la plante des pieds jufcp^au haut 

f.xS. dà la tête. Lorfcju'il Te faifoit faire les 

. cheveux , ce qui vrrvoît une fois tou5 

les ans -, parce qu'fls^ lui char^oient 

trop' h tctc \ bp 'trphv'oiç 'qu'ils pe- 

foitot déux^cënS Rdëé , fèlbn le pofcS 

ir. 17- rôïâlJ h aVoB: trois -fils v^& tmè.fllW 

inpcllée Thatnar , qui étoSt Ibrt bcllëi 

X'Ea^tuiîft fait cn^alxK:(t Vélo^ parr» 
faii; à^upJQ^ jbçauté; acQfï^pijc^ i U m^m 

fçttcc ^ wm fimpU^w; is ^awicur 
de {a taille > un tpo^ . m^f^eiO: > U 
nobleife^de la phyAon^iPÎ^ , la cég^a* 
lité dfs tr^ , ^agf^feftfede U( jvj^ y 
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lin l>bn aftr dans toutes fcs^mariicrcs, & ■ 
tomes les autres cjualitez. réunies dans ^"xi vf * 
Abfaiom ne laifloieat rien à défirer ^ A ^ t i c 1 1 
pour former la beauté la plus parfaite ' , 

qu'on vît dans tout ifracl. Les charmes jj^ p^^jj t 
xépandues. for toute fy, perfonne al- xiv* 
ioient juf(^'à ravir d'ackniration les^ 
fpeâateur^ le halUl i & la critique k 
plus févère n'y auroit rien voulu chan^ 
^r. Ënâa une b^Ue chevelure > qm 
crdiilbit dans une quantité , qui parôic 
incroïable , & qui.mârquodt la force 
de fon tempérament^ ache voit d'y meo* 
fre le comble. 

r A tontes ises grâces d^ ces perfecr- 
dons du corp5> Dieu joignit la fécondi- 
tés Ceux opii étoicnc cénïàilis detoutre 
4juen6u$. lifons ici <ï Abfalom>& de ce , 
qui en va-ctre dit > no pôuvoient s'em- 
pièchec de le juger le plus heureux hom-- 
me du monde. Mais le Saint £fptfit 
5'arrcte exprès à tout ce détail , qui 
d'aiJilenrs parpkroit indigne de fa ma-- 
jefté & dcfa Êdntccé , afin que nous ré- 
formioi^lc^ugcmemryquenotre cpr^ " 
ruption a toutome de nous Ëdre portes 
dei qualités purement humaines. Il 
yéut nous aprencbe par la fin' malheur 
fk d'un des pbis fameux réprouvée , TeC 
time que nqos ;(ievoQsiBure tles xlons 
^ue Dieu prodigueifes plus gymdseii^ 
D d iij 
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■ nemis -, & con^en le moinàre degti( 

xil'*"' de piété,cfk plus précieux &plusdéfira.'- 

A^TicLible, que tous ces avantages qd font 



. radimr^oQ& la jaloofie des perCbtv* 

XIW ^ troHWHt fMâ Us chevtux pefhiem 

dmx cens ficUi filon le fotds du Roù Ch 

poids du Roi» eft celui des Rois de Ba^ 

b^loae « fous la doimnadon defqoeis. 

vivoit l'Auteur qui a revu & rédigé Ics^ 

Livres des Rois vers la fin de la capcivi^ 

té> ou peu après le retour.. Sous les 

Rois de Juda , oa n*avoic conou d^au^ 

très poids que ceux du fanânxaire, dont 

tes Prêtres étdieat les gardiens. Mais 

alors le peuple Juif, aflujéti aux Cal^ 

déens» n'en faifbit plusd'ofa^e y & s'é^ 

[ toit entièrement acoutumé au poidsSa^ 

bylonien. C'eft pourquoi pour fefaira 

entendre , l'Auteur a lubftitué le poids 

du Roi de Babylone , à l'ancien poids 

Hébreu. Or leficle Babylonien pcfanr 

huit oboles , qui font quatre- vingts 

neuf grains de notre poids de marc y é^ 

loit mus léger d^ deux tiers que le fi^ 

cle du Satuâuaire , qui péfôit vin^^ 

Satre oboles. Ainfi les cbnreux d' Ab^ 
om y- qui pefoient deux ctns ficlei 
Babyloniens , n'auroient jpefi^ de notre 
poids ^ettsnu onctt> £cpt grai > £Bi^ 
se gnuMU 
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Page i t4 

EXPLICATION 

DES 

LIVRES DES ROIS, 

ET 
DES PARALIPOMENES; 

5El,ON LA METHODE DESSAINT5 
Peies , on s'atache à découvrir les Myft&- 
ces de Jb s u S'Cii R I s T ,& lès Régies des 
xaaaxs renfermée daos la Lettre même 
<de l'Ecriture. 
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CHAPITRE QUINZIE'ME.AKTL.t 

I. 

I. Révoïte d' AbfaIom> IL David i5n^~7 
aprend cette nouvelle. Sotilc- ^v. ' 
vemcnt côfttre lui à Jéïufalem. 
Il ett fort à pié. I IL Fidélité 
d'Ethaï. David rcnvôïe TAr- 
che. H aprend la trahifoû d'A- 
chitopheU 1 V. Chufkï vicM 
ofrîr fcs for vices. Il le renvï'^^îe 
^ Jénifaletft. V. Siba npôrte d^ 
tafrsâchtffcmcns à David , qui 
lui doûne Iw biens de MiphU 
ibofct, VL Infoleiice de Sémeï. 

' A R t î C t É PREMIER 



* Apres cela Abfalom fc fit faire '^'^i;; ^• 
des chariots , prit des gens de cheval, David ît. 
& cinquante nommes pour marcher *f.i. 
devant lui. Il fe levoit dès le matin ir. i. 
pour fe tenir for le chemin qui con^ 
duifbit à la porte ( du Palais ) . Il apel- 
loit tous ceux que quelques diférens 
obligeoient à venir demander juftice 
au Kou De quelle ville ctes-vous, leur 
D d iiij 
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^HATiTRi diibit-il ? Et après qu'on tel avoic rè- 

" XV. pondu : votre Icrviteur eft<l'ime telle 

^ ^ 7/ "• ' trilmdlfracl, * lldifok : votreafeirc 

1 me parok bcmne & bien joftc. Ma^ 

IL Rois > le Roi n'a commk perfbnne pour 

XV. vous entendre ? t Que rfai-fc ^goo- 

* î}'. }. yemement du païs , a)o^toit-il y jafia 

t if. 4. que tous ceux cpû ont des afaires^ &- 

des diférens-à décider » viennent là 

moi , & cpc je leur rende )uftice?^ 

^ t. 5-LorfquequelqtfunvcnoitltiifitirtJa^ 

révérence , il Im tendoit la main» y le 

*. ^-prenc^Ôciebaifoit. Il trakok de k 

K)rte tous ceux qui venoient dé toutes 

les villes dl&acâ demander juiticeau; 

Roi: & il enlevoit ainii ( àDavid) 

t. 7. l'afèâion des peuples. Quatre * ans 

— après ( fon retour ) , Abfalom dit au 

^ X c, s" ^' ^^^ ^ peraiettez-moi d'aller à H^^ron 

Avant J. C. • ^ 

' I o z 3 . * Vcrlct Icpt: rHébrcu a , quarante ans y dont 

Darid. tf 1. Je commcnccmenrdcvroît être pris du premier 
facre de David par Samuel. A moins qu'on ot 
difè , qu'il s*eft gUfféime faute dans le texte par 
Tadition de deux lettres, qui fbot quatântc^âtt 
lieu de quatre ; & que cette faute aura été fiiip 
vie par les Septante. Plufîeurs ailcicns éicmplat- 
res latins , les ver fions Syriaque & Arabe ont » 
quatre. Jofeph Xi^. Vil , Antiq. ch^. VTIU ^ 
comte que quatre ans depuis le- retour é^iîùif 
lom à Jérufalem , auflî - bien quç Tho^dPCtf» 
$luâft, XXVIII ; & toute la fuite de riuAoirc 
détermine à croire ^ que ce fentimipat eft k ?£- 
»ubfc* 
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BSS Rois ^ WÎ9 PAUALIP., J-^ï 

ponryacomplirlevœiiqiiel'aiÊiit au — 

.Seigncur.^CarlorfqucfétoisàGcflur ^"xv.^"' 
en Syrie, je lui ai promis d'aUer Tado- a i. t i c l • 
rcr à Hébron,s'il me ramenoit à Jéru- ^' 
iàlem^t Le I^oi David lui dit: allez en i{^ Roîs^ 
paix. Au fortir de-là Abfalom alla à xv. 
i^bron» * ll*envoïa en même tçms * ^. g^ 
é^uos toutes les tribuç dlfracl des ef- j- ^^ ^^ 
pons , avec ordre de pid>lier auffi<ôt * ^[ , ^^ 
qu'ils entendroient fomiq: de la tromr 
pette ; qu'.^>fàlom régnoit à Hébron. 
tlemmenaaveclttidejérulalemdeux t. zk 
cens hommes qu'il avoit invités , & 
wilc fuivirent avec {implicite , fans 
lavoir rien àc fon d^dn. Il envc^'a f. lu 
au0i , pendant qu'il immoloit des vie*- 
times , vers Acnitophel^confeiller de 
David , pour le faire venir de la ville 
de Gilo , oùildemeuroit. Laconipit 
ration devint puiflante , &c le peuple 
ifç rendit en £bule auprès d^Abîalom» 

Afifalom découvre enfin ce c^c fon f.i-^S. 
hypocriiie cachoit depuis long^ * 
tcms. Il montre que les véritables mor 
. tifs d'une péaitencc,qui le faifoit paroi* 
trc fî humble & fi touché > n'étoient 
qu'ambition Se qu'orgueil , qui n'aten* 
doient que.l'ocanon de fe fatisfaire»& 
quienpréparoientlesmoïens» Lescf- 
prit&de fon caraftére aiinenc U magtxV;. 
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■ ' nceiice & le faite pour impofer ^^capê^ 

CNAfir&t ijjjç^gg i\^ cherchait ien atircr là confr- 



XV. 



I c 1 1 dération & Tcftime par une dépehfe , 
^ qui ait (k Péclatv Ils (c plaifem àailôciar 



IL Rois piuficurs â leur grandeur y pour la re«^ 
3{;y ^ * hauâcr , & pour s'en fcrvir à leurs defr 
feins. Rien ne leur paroît plus inruper*- 
table^que robfcurité& le repos, d'unç 
vie privée v & ils ne manquent point 
de faire tous les éforts pour s'en tireri 
Il y a trois qualitez qui gagnent sû*^ 
lement Tafeâioh dès peuples ^ parce 
^e chacun efpére en recueillir le fmif.^ 
La premiere,^eft un air populaire , cpà 
f^s avilir la grandeur ,: la rabaifife |>alr 
humanité jttfqu'aux plus petits ) Se leil 
perfuade qu'on entre avec bonté dans 
tout ce qui les touche. La feconde,cft 
le zélejpour la juftice , qui, fe mettant 
ftu-deflus de l'intérct & des égards y, 
rend éxaftement 4 chacun ce qui lui' a* 
. partient , & ne craint point de proté-^ 
gcr les foibles contre les phis pmllans»^ 
La dernière,, eft la réputation d'aimer* 
lé travail , d'être ajdiqué aux afaircs i 
-Se capable d'ien pénétrer le fond , d'oii- > 
blicr fon repos ,. fes plaifîts ,' fes avart* ' 
tages particuliers , pour fe livrer tout ^ 
entier au bien jpublic. Abfalom les poA^ 
fëdoit toutes trois dans un émiitent dé»^ 
gré.. Et & Ton y joim: i'ékH|aence cpà 



^ 



dby Google 



iai ctmt naturelle i la bonne mine, une ' ' ' 
bçé||t4 ^rlw^e :, ;pne iiir de grandeur ^"*x"^* 
4^nç d^cpsamaniàcmciition convicn* a ». t i c t e 
dra qu'ils. fcumâ^dians fa p&rfonne ^ 
pkis de quaitfeztiq^e n^oj tmt su la plu- jj. b^qJ^ 
|Mirt de ccttj^ quijtânt caufc 1» rcroiu- xv^ 
jckm^ des Etats , ,& qui ocic fait la cou- 
quête A^ Rotaumos. 

Abfalom s'était rendu laîné de la 
famiile roiak parl^aâailînat d'Âninûii' ; 
^ après ^ réconciliation aveclc Roi , 
il ne voïoit tien qui pm l^cn^chcr àc 
monter for. le trône. Son ambition ne 
hii permit pas d'atendre Tordre de la 
«acure» Il ipéfolut de k prévenir , en 
dérronant fou père pour régner en Ci 
diacc* Jl eomnàençiL par iè donnercooc 
Tapàteil dp U roïai«é , :&^ar câ^^YiCr 
la bienveitlancê du peuple» Pour Jedé- 
goûter du gouverncrhent , il acufe D»- 
vid de négligence.i rendre ia juftice ^ 
-quoique TEcriturc lui rende témoigna- n. r^. yuf ^ 
gc d'avoir été-afOdu à la rendre lui-mè- *^» 
roc en perfoone^ Pour rentier a cet 
inconvénienr , il {buliaitdroit (èule^ 
ment.d'ètre commis pour prendre cou^ 
noiflancedesdifêriens; &: fous la quai** 
lire dt Juge , il demandoit adroite^ 
ment c^edeB:oi , dont la f^ augof^ 
te fonâion,eft celle déjuger» 

JU féSdsncé;âe rAidieii*éiauxtpas.t« 7-*9- 
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J14 CoiwoRt>AwtE «'îkf^cie. 

• encore fixée par la cotttoaiftioÂ^ éà 

^"x"" Temple , de k ^kc public :iv%am 

A X. T 1 c & B point encore été rcnfiwmé «i^s «et u^ 

' okfit jGçiHxe^Hl éewt permit' cïofrif4 

II. Rois Dieadesy^Krkkses^iàufô^leslnmx^^f 

XV» ' i^ religjoà des Pâcrkir^ches^âA^ôk coti^ 

facréS) cod^me HéUon , B^ei t Ber* 

fabée , &c. Ôc pour lef<]aelsles.peupie5 

confervoient une çtande vcnérationr 

Ces cxemplcsiant^air, que Dieu pfé- 

£?re ck cartaim Ueux àd'auties^pour j 

être adoré z qu'il fe plaît a y donnct 

des marques pkis fenhbles de fa préfeiv- 

ce , & à y répandre fes grâces^ Ceft ce 

qu'une toi fimple&^veatoujôtfft é- 

jprouvé î^ux tombeaux des Martyrs , & 

:dans ces licuxT , que la dévotion des 6- 

jléles a rcndus-fameux & tc&cftaMes. ^ 

- - : L'ambitieux qui Veft^ étaoli la fin vs^ 

-nique de toutes- chofe^ v & qui eft à lui>- 

inemc (an idole ^ iak fervir à fes^de^ 

feins la religion auflî - bien que tout le 

♦• lo. icfte. (iiand Abfalomeut tout difpofé 

avecime adtdfe merveiikufe poulie 

fuccès de fon emreprife f il^^ttiDQâ 

•dans chaque viUedes*g<K)s afidésv^qù 

•-inflxuits^du fectet, dévoient ttnis éiifpn 

jour niarqué le faire-fMrockmer Roi ^ 

; lèsjpeuplcs , qui étoknr déjà gagné» 

par fes difcQurs flatëurs , & par les ma^ 

T «^ .méresiÊ^duHàotes : a£ui qu&cc concert 
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tu» R6iSîrrMfii.pAitAiip.' jij 

ftnaciÊine ée oomes^ieirtâribus^ & lé coii -» 

fentemcht imiverfcl détour le roïau- ^"y^*" 
nie ^ifcmti entraîner ceux que la fidé- An t i d • 
btépoar lePrinœ aucoitpû arrcter> Se "• . 
i^^:oncener plus afecmenif toutes les tj p iic 
mefuces de Dividii ; - \z/ , * 

t' Ces deux rens hommes , ks plus -l * 
ijualiftés de la Gour , contribuoient à * * 
èter toute ilcfiance à D^ivid, Ils aug- 
mentaient par leur nombre & ^ar leur 
qualité ^l'idée avattàgeufc , que les ha^ 
hitans d^Hébi:ôa& totefcs péuf)les a- ''^ 

^cûfflut de la pûiflànce d'Abfalôm. Ils 
£àifc»ent penler aux conjurés , qtfili 
ccoieat.auifi de^ la xu9iA;fpitation y ils 
étoient Tes otages & fes fâuvcgàrdei 
contre l^s entreprifes de la Cour , & ils 
f^â^JgfHffaîdrtpajç lëut a1)^^^ 

o;:',v . .AiKxichrB EU ^ ' 

0dindafr0ndl0foukvementdetom x^si 
' JJraè'l. Il fort à fié dejérufalan. ' 



Avaiu J, C* 

101). 

David €t. 



4](^lfraÉel ^ iuivbic dif à)tir fon cœuc 
Ai^iklôm. Allons, tgtril Va tous fes f.jj^ 
pficiçrs qiii çtoiei^aviçc lui à Jéru- 
âiemi'Êiïons ( d'ici //fcir nous ne 
pourriertS' éviter de texnbçr entré les 



•Eiiiaj:?! :jij -'-' 
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^^6 CovfÇOKtimtm vr Ex^ifC; 
' ' mainsi d'Abiàlom. Hâtons - nous dcr 
^Vv'^* fortir 5 4e peur que , s'il nous prc- 
Aktich vient, ilnefelàififfccle nous , une 

^ [^^ nous précipite <lajis le dernier mal^ 

n. Rois , ti^^ y ^ ne faflepaffer b ville au fil 
^V/ ' dcTépée. * Nous fonuncs prêts , lui 
* f. I s» répondirent -ils , à exécuter tout ce 
qu'il plaira au Roi notre Seigneur. 
f. i6. Le Roi fortit à jrié avec toute fit 
s»r. CKV» t. maiibn , en difant dai^ ce montent 
de trouble & d'agitation : tous les 
t' ^7* hommes Sont infidèles. Il kii{]^ dix 
(émîmes du fécond rang , pour gAxéet 
ibnTalais. Aprésqu'ufiitfortiàjH^ 
^veç tout le peuple > il s'arrêta loin 
de la ville* 

* David r<J§iK en meirie tcips dcf cotujf 
tiers de toutes les villes de fon Roiau- 

tne , qui tïiî anonçoicnt ime révolte 

générale 6c unaoin^e., Il conclut judi'- 
cîèttfcitïc^t^^Abfarôm ii'avoit. pas 
moim-d'intelUgenoes dans Jérufalent, 
' ; qif Q d^ les «çQvjnces y çf^% nç ,^|ji-. 
^ • ^mtpai.d jjacpu^ ay^c fes meiln 
kures trompes ^^ âÇ^e^ce Cctoit une té- 
mérité inexcù^le , de ie^eniennef 
dans une îeule yh^^ > dépourvue àti 
tous les préparatifskg^^ iun fié» 

gc,'pour s y faire ataquçr tjat tcMitcs 
les fortes iàe l'Etat i^aœ'aiiçuiiq^çi^ 
rance de fecours* 
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0£S Rois bt i»s Pakauk ^^7 
r. Tout ifracl abandonne dans un mo- ^ 
flaent un Roi fi heureux , fi jufle , fi fa- " xv,^^ 
gc , fi eftimé pour fa valeur , & qui de- ^ *• *j[^ ^* 
xoit être fi cher à la patrie par (es vie- \ „ 

toires , par fes bicntaits & (es vertus -, IL Rois , 
pour fuivre un jeuiie ambitieux ^ per- XV* 
fide & dénaturé. Cet événement fi fur- 
prenant doit apsendre y que la tran- 
quilité des Etats & leur confèrvation ^ 
elt entre les mains de Dieu (cul : que 
Souvent il renverfe tout d'un coup les 
.Roïaumes , qui paroiflToient les mieux 
aÊ^rmis , en apcÛant la mouche & l>a-n« vn , ij. 
beiile , âc en répandant un efprit de 
révolte dans ks peuples , fans qu'on fa- 
^e d*où viennent ces changemens fi 
fisbics* D'autrefois il contient dans u- 
ne profonde pai^ , de vaftes Empires , 
dmt les diféréntes provinces font fé- 
parées par des mers , & n'entendent 

Ests l& langues les unes des autres, fous 
t gouvernement d'un enfent, ou d'un 
Psince foible , & qui rCz qu'un foufie 
de vie. Diavid étoit bien convaincu de 
cette importante virité , fort ignorée 
âes^iiti^es, lorfqu'il rendoit grâces Pf. cxliij 
à Dieu de ce que par des liens invifi- "^' 
btes , il lui tenoit fôn peuple foumis. 

-m cft dificile^n^nmoins de n'ètré 
p^fiirpris, qu'un Prince auffi expéri- 
mcmé £c Mm hièîfe dans l'art de ré-» 
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^l'S CoMcoBJ^Ajrcfi rr Ex9lvc* 

■ "' '■■ ' gncr , ne fe foit point aperçu d'uaH 
*"yyy^* conjuration, qui {etramoiciians jûi car- 
aktic Lipicaie, àla porte de Ton Palais , fous 
"• Ces yeux , & qui » ctsendoit à tcmtes les 
II. Rois P^^^^^ ^^ ^^^ Roiaume. Maisii étoic 
XY^ ' dans Tordre de la jttftice divine , que 
David ne prît point d ombrage des dé- 
marches de foh fils , quoique fi mani- 
feftes ; parce que cette diftraâion étoit 
joéceÛaire pour préparer les chatimens 
dont il avoit été menacé par le Pro- 
phète Nathan ; & que la prudence ha- 
^^ mâine ne voit point, quand Dieu, qut 
eft la lumière des eiprits , cefie de \C9 
éclairer. 

D'ailleurs oh n'eft défiant , qu'à pFo« 
portion qu'on aime le commande*» 
icnent : on ne devient jaloux de Téléva^ 
tion àcs autres , qu'autant que4'on eu 
f ime fa propre grandeur. Quand on eft^ 
auffi profondément humilié fous la jna^ 
jefté de Dieu , que l'étoit ce faint Pro-s 
phéte -, miflî vivement pénétrédu néanc 
des chofes de la terre , & auffi forte» 
met\t ocupé des bienséternek -, il ne 
refte gueres d'aténtion & de fenfibilité 
• pour ce qui fait l'objet de l'inquiétude 
des défirs , de i'adimràtion des hom« 
«les du fiécle. Et cette feule circonf' 
unçe nous découvre mieux le fond dv 
cmir de ce Princa » q«& tout ce que 
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mov^ en UfoAS ailleurs : auffi - bien que ■ 

cette répartie de faint Louis , qui s'en- ^" xv.^*^* 
Cendant louer fur ce qu'il étoit un des A k t i c l * 
plus puiflans Rpis dumonde, répondit : ^^' 
^fffnis Roi , le Bh di Ufévc. h^ Rqjj:^ 

. , David n'a pas voulu nou$ laifler xy, 
ignorer les difpofitions fecrettes , dans 
lerqiiellesiiretrouya.pendaut ce grand ^ 

événement, iLuvoue, qu'il ftir d'abord p^- ni, fit 
faifi d'étonnemc^t , quandil vit toutes ^ ^ ^' 
. 4<s tribus d'Ifraâ fe déclarer avec char 
ieur cootr&lui , fans fe/ouvenir de ce 
qu'elles devaient à Dieu , de fans rei^ 
pc^r m les promeifes Edites à l'Oinc 
du Seigneur. , ni le ierment de- fidélité,» 
^ lesc Loix naturelles » ni la reconnoifr . 
i^nçe 5 ni larpudeur.Il fe plaignit hunv- 
^le^ent à^Pieu., qu^en rayorifant les 
jdeilèins de ies^eanemis pair uq fuçcè^û 
sapide vilfaiCoit perdre à la plupa4:t de 
ceux qui le fuivoient dans fà retraite-» 
toute confiance eu fa proteâion. Mai^ > 
le Prince» f^Qs s'^foiblir par leur éxen^- 
pie > n'étendit fa§ureté , U viâioire» & 
ion rétablififemçnt glorieux^ , que de* 
J)ieU' feul ^^ & il efpéra , qu'après avoir 
abatu d'un.feul çoi^ la fiireur des air 
veii^ nombrçufes qui l'affiégeoicnt de- 
toutes parts , il recommenceroit à ré-- 
pandre fes faveurs fur fon peuple , dès^ 
^çi'il feroit rentre dans robéiiTancc.. 
Tom U^ E-e: 
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CMAVimS 



Ce Taint Roi acheva de Te ra^fét 
XV. contre une confpiracîon d iki^révae 8c 
AB.TIC11 fiimiverrelk^parrfaeuirmfeeâi^élieiK 
" ce cpi'il avoît fcike de la prc^eâioa * 
IL Rois édsLtzûtc ic continuelle que Dieu lui 
XV. avoir accordée depuis fa plus tendre jeu- 

♦ pf. Lxx , nèfle. Il le conjura , par. la jtiftice qtfîl 
*• •"''•^ doit aux oprimés., œ ne lepasabaH*^ 
donner dans h, vieilleflfe , lorfijue let 
forces lui manquent; Il le fuplia de hu. 
tenir lieu d*une fortereflc imprenable >. 
(8c de fc hâter de le délivrer de k vio- 
lence d'ehncmî& cruels 5 qui 6nt juté- 
fa perte , 8c cme Timpuniié y lefuccès ». 
Se lefifcnce de Dieu rendent phisrhat^ 
f\ » »-44. dis. Malgré Textrémité oàil le voïék 
tiècm y iiétoit plein de confiance^ tpt 
Dieu fidèle ifèspromelles , continue^ 
toit de lui donner , par la promte dé*- 
Éûte des rebeller , une nouvelle* ^i^ 
amfJematiere de chanter les louangies^ 
d*im Libérateur auffijufte que puiflaii^ 
qui> en le tirant des affiâions les phi» 
améres > lui aura rendu la vie 8r \% 
couronne, pour le faire régner défor*. 
mais avec plus de puiflànce 8c dé glôêi» 
tty que dans les tems paiflfs^. 



dby Google 



Ms Koit^sT x>£S ]^AB:jat^ 3^^^ 



Article IÎI. ^Tv!*^ 

fiiêliti dtEthca. Dopid renpoft ^*iV.''^ 
TAnbe. Il àprend la trabifon ;— 

. XV. 

Toi« Ics^^ pficicri de David max- 3^^ i%>,. 
:^Khaicatai]prÀdelm.L6sCéréchieii$,. . ^ 
les JPhélétlûeM, & les fix ceni bonç- 
mesdela ville de Gcth'j <yii ravoieot 
£iivi > marchoiênt tous devant liii« 
11 ààt alors à Ethaï Géthéea : pour- ^« ^9^ 
^ooi venez^vous avec tious ? Re:x»if- 
&ez chez vous , &; démettrez avec le 
RoL par vous êtes écrai^r^&^vo9S> 
;avezdéjarenoacéivoçi£païSi Iliï'y;^. i^. 
«a<]ii'u& jouf (|ae vous êtes, à Jém^- 
kmj & je vous en feipis foitir :îw- 
Joturd'lmi pour vo!US leûdre CfT^^^^ 
yisc nous? Pour moi , f irài^je poifr- 
m: mais vous » retourne! - voùs/eidi ^^ 
: & ramenez vos frères , vous ,* avjsz- 
.dbiHié aflcz de preuves dct votre i^- 
eonnx^Sance & dç votre âdelité. S^-^ f. i^xu- 
:^e le Se^neur , re^pdit Ethaïi^^^ 
.;Vive l&Roi moamaitrei nwwi^fètvl^ 
leur ^ mon Scigtietir v8c lùon Roi;, 
TOUS acompagn^a par tout bik* vous^ 

• ou: Que Dieu VOUS faflc fcntîr les éfct» ac 
là bont^ & it fa fidélité, tiU.lÀ rtiif^fîcôriîc" 
ik b^ fidélisé afec votts»- . . > '^^ ^' 

£ e i[ 
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" ^^^^^^^^ irez à la mort & à la vie. * Marchez. 
" xv.*^* donc , reprit David , & paflez. Ain- 
A 1. T 1 c L K fi Etluï Géchéen pafla avec tous les 



gens y &c tous les enfans qui étoienr 

H. Rois , ^vec lui. t Tous les hal^kans dû païs 

XV. pleuroient en jetant de grands cris à 

*^. ii;» vue du peuple , quitravarfcût a;vcc 

1 1. il. ^ ^^ ^^ torrent dt Cédroa , pont 

-prendre le chemm du d6ièrt. 

Bavidr s'étoit acrèté^ ao fortir de h^ 
idiie peur reconnoitre ion in0nde.& 

TTQt en £ûreia rcvuënll aperçut Eûai 
k i^te de la croupe qpi'il ioLavoit 
amenée de Gctk , il n'yr ay oit ope peu 
4e tems^ & cpii étoient £c>rt mfëreos^ 
des Céréthiens de des. Phéléthiens., 
: aiif& Pliiliftkis.d'origtne V mais qui s*é- 
- toâeat donnésiL fon femce,dès le cei^s 
'ipie David faifoit ion fëjour dans tes. 
Etats^d'Âchis. Dans rabâuidonnement 
général oè fe trouvoit cei malheUseux 
Prince » E étpir naturel cm'il ne fik 
. 1 •tupé que de (es propres^ngers ^Sc 
'Ca'il cœrcliât y à quelque pnx qm^w 
-fut , demteoirdiesrmaupesauâ^deiiies 
ic autii (br^es que celles que. corn- 
^mandoit Ediai. Maîs.paniafentimexit 
rfliumaniré & de jufticç , qui n'apoinc: 
d*éxemple , il prend foin de la fureta 
dl'uQ étranger s $f il crpic^ ne^pouyQJJ: 
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îihpliqaer dans fa diferace celui c^ ' 

n y ar point de part. Se qui vient de xv. 
quiter fa patrie & fa religion,dans l'ef- a «. tic se 

pérance de trouver du repos & une- __" 

tabliflement i fa cour. Il le remercie jj. Rois.,, 
donc de l'ofrc dcfes fcrviccs , 6c il le xV- 
congédie.. 

. Retournez.^ & demeurez avec le R0L 
On ne peut allez loiier la modération 

.iç la douceur de David. Fuyant de- 

. Tant un fils , qui cherchoit à lui âter : . . 
la couronne & la vie y &c pouvant à 
iuâ£ dtre,, comme Jon père & {on R<^ 
le traiter dâperfide,. de parricide âc - 

. d'impie , iL ne kiflc pas écfaaper la 
jnoindre plainte contre lui v & refpec- . ^ 

.tant déjà' l'ordre de Dieiix qui ici»- 

. bloit lui avoir . transféré le fccptre vil 
ne refiife pas i de lui acocder le ritm 

^4cRiw^ ' 

( Lc^ grand Prctre) Sàdoc vint lui^ t* ^l V 
même avec tous Içs Lévites qui ^if- 
.. toiefit rAi?çhe.dç T^Uianccde Dieut^ 
^ & ils là poiercnt ( {ur un lieu élevé. } 
Jibiathar nioiita(ai^>ties d'dleXen _ •. 
atendant que tout le poiplé qui for- 
toit de la ville , fiit pafle. Mais Iç 1. 15; 
^ .Roi dit à Sadoc : reportez à la ville 
rArcho de Oieu. Si )e trouve grâce 
^vq^xés durSeigaçttr^ U 9^ omera^ 
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rxy dcîltoc fera revoir Gjtit Arefiei 

^""xV.^" &fofitabcriiaclc.^S'ilmedit?rou$i«3r 

AfcT /e & t m'agréez point , ^efiiis prêt à touifr 

'"' qu'il ù^ de mot ce qu'i lui ^ûra* 

II . Rois , t Vous V6ÏCZ vo« même , afoota-t-iï 

XV. ' (^^ c'e&lepaitîk ^usconvoiable^); 

^ t * !<?• Retoomez en paix ckms la^ villes de 

-^^^^ ^Jemmenez avec vous vos dem filsv 

vous, Sadoc, votre fils Achknaas'^ 

éc vous Abiatliar y voore fils Jon»^ 

t. iS. than. levais m'arrêter dans les plai-^ 

lies dn défert , jc^qv^à ce que vous- 

m'^ivoiier avenir de fécat des cho* 

^* ^9* fks. Sadoc&c Abiadiar rqportermtà 

Jérufalem TArdiè de Dîea^ & y de^ 

f. 30. meurerent. David montoitk cmlinr 

^ks (Viviers en pleimuit^ la^ tête coc^ 

verte» & lespiés nads : & tout lepccK 

^e qui écoit avec loi moncoit (dit 

même) la tète cou vote, &<»)plm^ 

♦. f I. tant. LoHqtfon lui a|M^ qp'Acmto- 

j^iel étoitauffîdclaconîurattokKrAlv 

&lom , Seigneur > dk^il alors s reiktek' 

infeafè le coaCàl d^Achîtc^éL ' 

. .» - . '- 

f. xt AcetapareUtrifte&lftgubrcoiitit 

^ * reconnoft point cekoi guctriet , ce 

* grand conquérant , le vainqueur dé 

Goiiat &de tant de nations belHqueu^ 

'St$. Il patoît oublier ce' que tout autre 

-m'aucoit pas maillé de penfer > qfit 
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mt Rot» wr vn% PxaAtcf «- $ f f. 

lêtte àfc^ttan d'aller pié&nuds, la ' — 

tête couverte & i>aiircc , en vcriknt ^^^'^^^ 
(des^iarmes & en pouilànt éc$ foupirs , kx n 'e\^ 

fiSéecit propre^'à jeter Uconfterna^ ^"* 

ticwi <lân^le cœttr du peut detr<icipes ji^HqJjT 
qui lui reftoit , &: ^a'à rainer &s aîkî^ vy^ 
res. Jamais Upolicicuie ni la phiiafo^ ^ 

Îhie ne lui auroienc donne un fembia- 
le confèiL Mais cecce contenance c^ 
loit digne d'un bon roi , 6c d'xat Ikui 
^e vqui voïoic^fbn fils bien aimé ibk 
tète des rebelie^^ Se combien de fang: 
il i^Uoit répafikdre f 8c que- c -émit fou 
péché qui atii^it cous ces maUieuts> 
mr fa maifotl &; fur fbn peuple*. Aoi 
millien des coupes morteb qui lui é^ 
toieax portés de toutes parts, il démè?- 
toit bien la maEôi. qui renuoit .feule 
.toutes les «iKrès.-U compténoic que 
fkmr défàrmec Ha colère de (ontinaî* 
tbre , il faUoic d^autires armes: que VM* 
fée & la kncfc ^ Se qA^it ne:$'agMoit 
pas contre Un de faire le grand Capi^ 
taineH' m^id^de^evénir on bumblepé*. .m ^ . , 
mitent : Que s^ii pouvoit l'apaifcr pàt , ^ 
fcs larftiôs> tôutt ta foreur des cohjiii' 
<és tomberoirdâiis^l'ittftànt v&: 5P% 
fCHtrePàiênt dawPoèipâaticc;* aui&t^ 
qu'il feroit rentré dknsfes Iwnriçs grai 
ncsî QS^Iémtweniephis éficaccpou^ 
âcenditiir ^Pioa ik^ f>>i^i^ 
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■ drc lesint)érccs4c fajuflicc, &céc(4 

tHoiTM jçnckcfoMncmel exécuteur de fa ve|i* 

^*^ Y« «"ï gcancc ; & d'enchérir même fiir le» 

- épreuves, en y ajontanc de nouvelles 

H. Rois , "marques d'humiliation & de çénicen-- 

X V*^ ^c* I^^ c^ efprit , quoique Ion élpi* 

gnement de l'Arche lui eut toujours 

paru le plus fenfible des maux que U 

. perfècutioxi de Satil lui faifoit ibufrir x 

aujourd'hui il edle premier i reiufer 

, tmeconfcdationquis'ofired'ellermemei^ 

Pc il infifte pour renvoïer l'Arche , afin 

ic porter plus vifiblemenc k AémiSutQ 

de réxcommunicacicm. 

. Tous les Pères ^'acordènt à regar-- 

derces circonftanccs , comme la figu^ 

re de la paffion. & .dc^ hu^niliations dt 

J B s u s -C »R I s T^cfoieftle v^itabl^^ 

David , 8e l'umqfye: Rdi d'iTcaël : qpi 

dCb chaâî de l'ingrate Jimfalem» r&^ 

nonce par fon peuple, abandonné des 

£ens> ac-pourfuivi à -mort par ceux 

ri'iLa comblée de bienfaits^, ^ donc 
^.„ eft le fauvctuc IL p^ûfeiç; torrent de 

Matt xxvf. ^^^^^^^ ' .1^ ^<»*^ Pîcftétré <fe îrifte^ 
I4. ' 'Se d'ennui , &. mpotc!^/^ fes- diC4t 
pies afligés» la montagne des otives^ 
pour y.^^ore^*fenP«re^par. junr^pro» 
fond ahaiflemcnc & |>aç une feivencc 
pricre;^ & povtt yia<ccepter/^îeC) feur 

(bufi:©: 
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fwfïc ^y^ç fjwceur. les malédidions .. ■ ' . . .^^ 
des homipcs pour éteindre celle de ^" xVJ*'^ 
Dieuj (fc'il porte dans le filence &ARTiçtj 

avec larmes la colère du Ciel, pouç ii.^^ 

jDxpi^r tous les péchçs dont il cft cHarr il. )Roi$ . 

Îé. Çnfin il pourroit fc faire iiuvrepar xy» 
: façerdo.ce d'^aron^ par la Loi 5ç 
pgu: l'ÂrchÇ) donc il eft la lin : maisiji 
ne veut pas rompre encore toute corn? 
nuinion avec un peuple periide & im* 
pîej &il laiilèencorepaxbontéàdes ,, .. i^ 
profites. & des rebelles les marquçs '^ ^ 
de Tançien culte , jiucpi a ce aue Iff 
tems de (çs humiliations 6c djç Ion fa- 
l^riiice foie paÂe. 

Mais ce David rejeté de Jérufalem 
f yec ignojpunie , y retournera un jourj 
pjçin de majefté & de gloire^, ap;:è| 
(a défère, dç tous fes ennemis ^ dont . : vnin 
Ù aut^ ^terminé les uns > & réduit le$ 
autres à implorer /a clémence. Il ter 
^pmpenfei;a tous ceux qui l'auront fui- \ 

yi 4?n{ Ces aâiâiops. Il fera reportp 
fur^e prpne par ceux piçmes qui l'en , .t ^ % 
>yoiçpt ehafle.^ Il yiendra un tcms^ 
i|ueïcKi peapJ|,^aycifgle& féduitj,.q^5 
icxtjétcÔc^Vi^{j4tc,^^^ Iç^é- 

çonnoîtrf pçur fon Sauyeui: Ôf ppur 
ion Roi. Alors toutes |ék tribus d'if- 
j;acl en coipji,.fif^îj^Oicn<plu§ np>n^ 
J^reufes^ que iîiKojçc.fliiiravçit d'at-.,, <, .% 
TmcIL Ff ^ 
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(joUcoitUAHftl fr tifiât: 
ofd acompagné , fe tourneront veêt 
^*^^xv!^^ lui,fcronrpiqucesd/unciidnte jalou-^ 
1 n T I c t i fie contre teux qui les «irom ptcve** 
- "^ nàcs , fe fentiront faifies d'un étonne-» 
ÏL^oÛ ftï^^* extrême i cTavoir méconnu fi 
^Y>^ . * lone-temsie Chrift du Seigneur > au- 
quel ie faint; public étoit ^uaché ^ SC 
elles s*éforceronc par leurs empreflè^ 
mens de réparer leur négligence paf^ 
fée. 
^« ji*3X. * Quand David fut arrivé au haut dd 
la montagne , il fetouma ver^ le ta* 
temacle» que Ton découVroit de fa d^ 
me ; de il tic fohgeaqu as*anéantirpro- 
fondement devant Dteu à la vue de 
toute fa cour, & à lui Êiire le fâcriScc 
t^olontaire de fa couronne & de fa 
vie. ïllui cxpôfe avec {implicite Cti 
pftM. iiv. difpôfitions fecrettes par un Pfêaume g 
qm fera un monument éternel de Câ 
toi 5f dcfar^picté. Troublé par les me-' 
^aces des conjurés 5 aHigé descalom* 
nies dont ik çhargeoient £1 perfonne 
fét'f. ^ fo n gouvernement \ faifi d'éfroi i 
la vue aime tûort prochaine , il con- 
jiMré.lè Seigneur avec des inftaaces rc^ 
doublées , de^hep»ointi;^er(cs plain- 
tes ni fes prières ; Se dé -lui ouvrit 
p]^omtement un af^le^ dans quelque 
défert éloigné, oô'il'puiBè fe déro^ 
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4mfhQshk»'i\dms^ -n. . ■> 

fe échouer les dcffeinsambitiMxd'Ab- ^'***!j*** 
îfalom , CA mettant k tU vifîon dans le? a n t i e x^ 
^élibératloiis de fon confcil , & en & "'- 
jfeivamdQia:c»ufafioni, dela^violcnf- n RoîT 
,^e4(îdel'iïis^cc^ui Ce font emparées ^y^ ^ 
ideJécûfakintflSc qui y. ifégneiii::iiii^u- 
4iémemé Ce qui.le pique Iciplus étve- f . i j-t f ; 
4nent , ce n'cft pas la haine de fes en- ^- * '"^"^ 
4iemis déclarés : mais la douceur trom- 
4>eufc & k perfidie meurtriers d'A- 
«chitophel tiqu'ii avoir misa la irtc de 
As afakes , avec qui il partagàoit l'ati- 
tori^fQuveraine ^ & quril ^'étoit ata- 
^chéparles liens lès plus intimes de Ta- 
mitié , de la confidence 6c de la reli- 
gion. Il ne xeflera de ^rier, jufqu'à '^' «^ - tif 
cejqacic Tout^wiiflànt ^ rEtcrncl , en . 
qui feul il met la confiance^ ait rendu 
la paix à-foii coàir , 6c ht tklme à fon . 
ftoiaume par la défaite fubite de cet > 
îadkieûx j ep^i^rçis ^lans le crime , qui 
n'ont aucune crainte ni de Dieu ni des 
llbmmes^*àâ«ettdint-,^U exhorte les rUi «4i 
fi«Hi*jéwj^ Jargon ixemplôi toutci * 
lairt inqdiémdefr dans k !<^n de i>ieu^ 

âui ne foufrç point que les agitations 
es jttftes durent toujours r & il prédit' 
que certainement des hommes auilï 
çmcU que perfides jvferom pçécâpité© 
jpar une mort violpoce ifo ^réi^^ 
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94? CtkC6HnA9ftÉ ¥T>£tffie; 
^ ■ ■ daiisun abîme, idOMils nèpoait&tk 

f^i^ Jamais fortirw ^ 

^&T I « 1. 1 Les Gdncs Pères ont recoimtt danjs 
^^' les (èntimens de David les faimes dit 
IMlois posons de JisuS'^CHidrriu tens^ 
^ ^Y^ 'defkpaffion. ils ont aperçu ^daAsitei 
perfidie d'Acliit?3jphel kitrahi^ dym, 
Apôtre', hofloré deb pW intima xx>t^ 
^ fi^e, admis aux plus faims myftè- 

res , livrant Ton malcre pat le fy mb^ 
le ikcré de l'amitié. Ils ont r^mat<}aé 
jdans le fbuleveit^nt de tout Ifr aël cofih 
crefon libérateur 8c fon Roi, la cons- 
piration des Juifs contre Je-^us- 
Christ-, ôc dans la ruine entière dr 
inopinée du pmflkntpârti d'Abfalom', 
i:^ ^ la pu^tion temporelle 6c fpirituelle 
^ la Synagogue sngrate^ÔC rely^c^^ 

. A»wTXCI.B IY# , -. 

An da M.' 

AMmV'c ^*^/^* *^'^'*^ ofrirfesfenices k H^ 
"i°ox3. *• iiui Iç renvoie à Jérufalm. 

David ^t. . " - 

. ^f ^^ v .Lorfi|«e I^avidacrivcfcau^lutut^d 

'"^ (a D^Qt^gne poms y adMè^'Dîcttv 

Çl^faï ^ d^Arac^ igiiitaù dtevamdbd 

^ » Il çftfek oicnrion d^ns Jpfué 5ÇVI , ^i^Ç 
fci ville d*Arach, fituée fkr les frontières 4c 
Bcnjainin 6c d'JEphtaïm à Tpccident de Bétho^' 
dtant y&i Be^lKâroïi. Ce qui prouve q^caWlfiSI 

.a 
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IHi^ ^îahtfcs habits déchires, &c]z 
tètccoixfcnc de terrc.^David Imdk: ^**xv7*^* . 
fr^t^is 'Vencz.avec .x»oi, vous me^fe^ hxnciM. 
j:«3àchfltf^TMiis(v¥0ttSrctptttocï ^^' - 
à:lli viljbii&4i Youft dttès à Abfalom : jj, j^^i^ ^ 
iïK)&Roi,îcYi€ft$¥clusoJ&iri^ XV.. 
lEÎcesi |e,vou5^femràî, comme j'ai * y/ai/ 
feryi^fqu'à préfent votre père , vous | ^ * ^^* 
4Îtroir0z à mon grand avantage le 
iS(M^eU 4'Âchitopbd. VoM^jai^z là t« 55* 
^w» vQtô 1^ (grands( Pretrés/Sadoc* 
4^ .j^imkm > ai|(qi^ vous ^irex 
t£g^içç <pQ V0U3 aurez a^risj chez le • 
l^oi. Ils ont leujrs deux fils , Achînuas f. 3 6. 
Èis de Sadoc , &: Jpnadus £1$. d'A-: 
bijM^ > pac. quii vous m'envo'terez> 
4û'çtoutce que VOUS aui¥iz apris.Cec. 
anpdeX)asHd rët(^riu4onc 4 Jéru- 
^em^& AbÉtlomyentroitenmç- 
me terns. 

: Qnftnd David aprijc k révolte d'Ab- . 
/^om;) il vie d*uti coup d'c^iltout ce 
i^il.y avô^ à eraîndi^ î 6ç il £er<rerira 
^.^Uigenoe ^ nwf ta Wn ocdrç, Sç 
fyns trop de précipitacidn.- Dans un. 
tfoubic général qui devoir partager 
j(qq cCpdt çn mille foins , & Tagiter: 
de n>iUeii;K)mécude^>,il Ce fontint pajT) 
OEM? HprMdph^ , dont uô gf^tKi fioura-: 

gS al^JiPfAi^trls^ ]b¥9^(<^ JlB«Wi(Ub 

F f iii 
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)44 Comacfibkmxwt^ÈtiiXi 

^ ' " ■ ' a rampu cous les lienstie la fodicé 8i( 

*^ xv.^* de la religion ; qiii^'eft dédaré Tentiez 

Ani T c 1 1 mi <le l'Etat , de fon Roi, & de Dieu > 

^. _^' avec <jax oa wt garde plus de mefiire^ 

^It-Rois ^ ^ttcune des règles du comoia:ceétà<r 
Xy* -'- ^p^^l^ lioiames> & qui a^éjur 
l^é digne d'èece exterminé :-^*un t^ 
homme ne peut exiger qu'on lui difjp 
.V . : la vérité , &c cpïl doit s'atendre <pi'6n 
ic^ t;ronipera^ puifqu'jou eft en droit d^ 
Jd.tuer.i Se qub c'eftiàs.cês moci^ 
^'on ^autorife lesilratagcmes & les 
xmescte la guerre. Cétoit^, dUeiK-^ils^ 
la iituati^ d'Abûdom. . . 

: IIL On ajoute ^ue David > qui é^ 
JK»i: bien inftruit.de ce qu il iigujroit 
«n cette ocafiôn > & de ^ui il t^ioit 1^ 
diacc^ vouloir cpieChuiiïreprére^tâ^ 
le per&onage «des {uremiers . dÛciples 
de l'Evangile, à qui Jbsus - Christ 
ordonna de demeurer parmi les Jui^^ 
îijpoiqa'ils fôfifent «des; perfides, 4e, Te 
inèler d|»ns leurs z&nA>lçç$ pop ei» 
déconcerter Ues defi^ins. contraires i 
IfËglife ; de.paroître tenir* encore a^ 
•Sacerdoce Se au t^^ple , en honoranjt 
.t' . '' ^^' l'on, fie en fi:éq:uentant l'autre idç 
pratiquer l'extérieur du culte MofaiV 
^ae', Se d'afcâfeor une grande vénéra^p» 
tion' pour la Synagogue , quoicpi'ellç 
% x^eortfiare.ficpbçîUe, afin cl^% 
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:K/RoiSÉfl>BSpA]LAl.I^. )4f 

:glignLer> La néceffiçé de repréfent^ ■< 

ceçte coxî4uite myfcéricufcpeqt fervk ^""xvf** 
àexciirer ce Prophéîe, cpnunc.deAKTjc^â 
fenhUbles myHér^ Qnt fak déchsT'^ ^* 
cci: Jacob du fou|>ç(Ki d'avoir bleffé ji^r^Jj, / 
la vérité ça fe difant Efaii. Chofaticpti XVI, 
layoit que David ^oit Prophète j ôe v^ 
ijpi'il n'agiflbîtcn ceci que par une lu^ 
nûere du Ciel , & pQtti^ qaelqàe itn 
toute diyine > a cru pot^v^ir luiprccot 
^on.miniftére. : / ^ 

: , IV. Enfin fi Ton trouve dificiie do 
(auver ici lé mciifdîtigc , il f^ijtrle par-* ; '< 
donner à David, dans des ci(rconftan<« 
^s anOi embaraâantess &tivoir re<$^ 
fours aux. principes qui ont été écabli^^ 
pour juger des inemorigeB <ks gctod^ ^* ^* ^ 
Ikonunes de TAncieu Teftatoent. Noœ ; '\; 
aç. devopa pas leur infiiltor > fi tanour^ 
y elle Loi nous a aporté plus delumie*» ^ 
lej & fi elle nous aapris, qu'il n'^ 
p4S poonis de faice le va$\ y potli; qu'il 
en arrive duHen~^ de^paier^de meni 
fonce un menteur > ni d'emploïcr la 
iramfon contre un traitrc.A 

Article V? IL Rois, 

Siha aparté des rafraUhî^emens à I>«»- XVI. 
.•p'idy qui hti abavionne les biens ; 
de Âiipkibtfet. . ' 
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i haut de k moiitagnc , Siba iei^Vf^ 

^xv.*" iwur de Mrohibofet vkit «u-devane 

â n T jVl 1 do Itttavccdeia&nes diaigésdedeini 

^* cens pains , de cent pa<îucts de rai-^ 

IL Rois y ^^ ^ > ^^ '^ccxa cabas de figues.^ 

* 1. 1*. ^'^^'^ ^^ deocla , lui die k Btoif 
* S^ loi répondit : les£ncs foiurpouf 
iervîr de mcmmres à k maifon da 
Rot ^ les ^ pams^-les 6m^ fervir^nf 
à vos gens , 6c le vin fera pour ceim 
qiii fe trdnveroM épaifësde ^^«es 
f* y o^ledéferc. Où^yhiiditldRoi; 
le fils de vocrc' maître ? U eil demeiH 
fé, iépondk Siba , à Jérafalon , e» 
éifitnc; k maiiba d?tû»iâ;iner€iddrsi 

f - - auioaixtSmi fe RoïaaBie de mon- pe^ 
^« 4* ic. Le Roi lui dk : )e vous donne tooi 
ce qmétok iMi]^&oict. Cecpie^ 
îc vous demande tnSs-^bimrit^ment ^ 
Monièigneur &: mon Roi , repôr 
Siba , c'dftx^voîr quelque part à vôf 
bcmn» grâces* 

• L*Iiébrea a , cent emts , c'cft-à-dirc cent 
itti^ fans fp&iiSer le fruit. C&oit des fruits 
^'onfàifbitfôcherrÀë après lamoiflon. Oa 
' croit <pie c'Àoient des f^aês. 

^ C3îl7nVï é» ^<wr /* f<wii*ii/. Mais les Sep» 
t;inte^ Ja Vu%ate,£c les Juifs oac t^urdé le pre- 

<► U fshK . 
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^ L'Ëcnmre eft menreilleuTepar la 



•^lunécé des ponraks çpi'dle fait des ^'*^v7>* 

acbeTé»:<|si> n'étant poiiâ^ ^que . pat — ^' m 
Tambitioii de devenir xnakre,dey4tt Ij[« Roi&W 
«jttll cft ^:8c <|ae p^r Tavame des'em-' XYT. 
faierdegcand» biens, fait feryir (ou- ^i^.i; 
tes les vertm pour fatisfaiie dcim paf- 
iEons & injoftes* Il afeâ» de la modef^ • 
j&e: » en atendapt, <meie Roi lui parle , 
i&c en n*o£rant rien kpremier* U paroîc 
.généreux & fidâe> eh abandonnant 
-Mut pour s'éloigner des rebelles. U 
£miblezélé & coum^eux » en fuivant 
ion Prince dans la diigrace. Il fe moi> 
4re Hbéral.) en ln»fi^in3Û0am des fcK 
cours V 6c pmdcne 5 en rpotiryoïant à 
fcfifos à cornes ks fortes de befoiw 
delà maifon roiraki^ de l'asstée. « 
, H cAacentif si faire valoir adroite^ f. u 
snent ce ou'il prélènte. Mais dans le 
ibnd, il wooepenpoiirgftgjDtcr beao- 
^dup. Car. à regarder jfes pté{ms de ' 
]^ piès: f rien, ne fut plus petit êc 
moins codîdérable. Qu'etoit - ce qôfe 
idcux montures pour toute la cour i 
i|uelles munitions pour utie armée,que 
la charge de Acsn ânes 3 Et, ^lelle re^ 
foiscce qu'on flacon dt vin pour faire 
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> . . .' \ rcv^r le cdmr àùtic infinitodfe ^r- 
^^^ x'"*^ fonîie^ foiblcr& déiiicaces , que k^ik- 
^Aaji c L^ tigoes d*im& pénible xnajrche au tri^ 
; - ^' veri cfmtdéfop, fer oicnotombcr daas 

^il;Rois ^^^^^^^^'^^ : ^ ^ 

Yyi ' La plos légârè atcfntion^devoic fkife 
*^ ♦'* ajptrccvok lottcc la malice d^racafth 
^* tion, dont rabfurdité fâucc aur ycujt 
de tcmtes pan:s^ > fok cja'ot]^ regarde Ik 
r qualité du délateur ,::qûl eâ: un valeri> 
^ contré fon ma^re '^'il a intérêt i& 
perdre pour fefmettre à fa place .y fbîc 
^que ron<k>nâdârelecara£tëre def^ 
cttfé ^ qui avoic donné des preuves dh 
*fon dévouement pour david , & ciè 
-fon détachement' pdirÊôt Ac la gran^ 
'dei^ de fa maifon« Quelle aparencc 
que l'ambitieux Ab&lom ait tout re^ 
mué & tout rifcpié pour chaAer du trô- 
ne fon propre pere,dont il eft Théritier 
naturel 9 pour traniportér la couronne 
& fes légitimes préténtioiis dans tmè 
'maifon rivale ? GommenttoacIfrâJâ;^ 
ébloiiide la beauté dVlbfalom^ & de 
fes qualités popul^res^ auroio4l été 
chercher un jeune homme boiteux^ 
élevé à l'ombre & dans robfcurité , Si 
•incapable , pour le lui préftrer > 
' Cq)endant £>avid dbnnë aveuglée 
,m^t dan^ unq.cakçmJs.Ç grçjJiçrei 
il s'y livre fans hiHxu çmim^mi% 
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lîèritié dircotéet, ftn^ ^t la mémoii^ > ■ ■ 
Jks^ïi^m cher Jotiaihas., ni ralUaace é- -^^y"** 
tcrncllc qtt!iljj|ia jutce , mlç? confè* Ar t i'c la 
quences AeTarrèt rigoureux qu'il va ^" 
prononcer . fcontre. uw Prince > ôc conr n^ n^is j 
crc uniabfcnt^ rarrètçnt un fçul,infc jj^VI, 
câmr» Aiaisiquasd^ la calomnie :eft pré^ 
pacée 'de: loin v - ménagée avc^ , aarcf. 
tt , avancée d'un' air jmèdefte & fans 
chaleur par des perfant^esi qui pâroiC- 
£enc afeâionnées V propoféc fous des 
couleurs fpécieu&s» dans uj^ç ocafiofi 
qui n'eft point: recherchée : elle faie 
prefque toujours ûmi éfet fur l'efprit 
des {upéridurs. Ceft un malheur com^ 
man . a tou^ceux 4que leur rang éieve 
au^âîu de^^Mtre^i Se faiuc SernarcL d< conad. 
parkttttuî PapïtEugeno , * aflTurè qu'it ^j'^/^ ^Z^' 
at'eaiavoéc enoocàixouy é aucun qui fo 4jx.fi'. * ^] 
jiit d^&ndu d'ua àéùi^t fi pernicieui;» 
s 4'kinbcence. . c^ ' . 

- .Enffet»]Biean*eftplu3rareqqcd'è-f - 

^^pftt&itepociit en gardée copitreceti* 

^ Èfivttmm]^ cufus fi /é immuném^ fentes '» 
inter omnes tpios ntrtn exhts qui eathidràs W/- 

MAcilitas credulUatis bu. efi ^ctijttstMdiffim^ 
'^ulfecHléUfMinorum nenûnem compèrifatis ca^ 
'btiï'e Verfutiàsl Inde eisiffisfronikilotré^mué» 
fé^, hdi imètmhim freh[H0i0 ^liâimê\iHêlt 
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' '*■ te forprife. Lcp plus mcxiérés 6c ter 
*"xvj** pl^ équitables croicitc Ikanconp f;â* 
Aa^TicLt re> que ^lecéferrcruiicjorBille pour 
^' rabfent. Cependant la calomnie a fi^ 
U* R^is f ^^" iniprcffion fecrette^ fa tache. El*? 
XV L- le a laiflfé un C&axonSc 4les nuages* 
On la croit pofiibte , 8c peut-ètte vcai^ 
Semblable ^ fi l'on ne la tient pas en^ 
crore pour certaine. L'on devient ainfi 
înjufte envers l'acufé , qui avoit droit 
de h*&tre pas même foupçonné. Pour 
fentir toute la iuftice de cène poré^ 
tênfion ) il (vtSx ae fe mettre à la place 
de la perTonne calomniée. Ne tegar^ 
deroit-on pas comme un malheur d'a^ 
voir befoin d'apologie } Ne feroit-oo: 
' pas mortifié de le v^oir réduit à la tcifto 
. néceffité de juftifier une innocoicc , 
que Ton croioit avoir mifit aiu * doffi» 
4e tout' riçproéhe > Et le dcRite Ccai 
qu'on en a conçu, n'eft-ce. pas déjà tm 
MaHonîut aftont> Ccft cc qui a fait mmtr^ ju- 
pi"ym!"^ dicienfcment i u^ ^aificien , que la caw 
lomnie fait prefqiie toujours deux c<^ 
pable? y &CWX mall^cureiix. . 
*' * f% 4^ Je ne fuis poim^ venu pouri:aCtt(èr 
• ^ ' M^faibofer > i?^rit Sibas nr fcmr de- 
mander fcsbîen)5 -, maïs pour marqueï 
ÎQoâ zcle i votre Mâjiefté^ 6c pouf 
méricçr Vhaimeùr dç, fe -boopeç gra-* 
Écs : elles me tièiKlf««it Jtiett. decoM^ . 
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CHA^fctltk 



£n saroiâknt nedéfirer que labien^ 
ivcillancc du' Prince, il le prie adroi- ^"xv! 
43emenc de^ le imaincenir dins le don a r t i c ti 
jqu'il vient de lui faire* ^^' >^ 

^ Articie VL : " 5?""* 

Infolence de Stmei. 

Lorfque le Roi David fut arrivé f. 51 
{>rès de ^ fiahurim, il en iordt un hom- 
me, delà ÊuniUe de Saiil> opelléScr 
-mei fils de Géra, qui, s'av^nçant dans 
Je chemin , le chargeoitdemalédio- 
tion^,Luiiétancdespictres^ulfi4>ien if., é% 
x}u'à tous (es gens y pendant quctouc 
4e peuple , & tous les braves mar<- 
•choient à droit & à gauche du Roi« 
iHe mandiflbit en ces termes : fors ^ ^^ ?• 
ibrs , homme de fang , homme de 
JBelial. Le Se^neur fait retomber for f. %. 
-toi tout le iàng: de k maiibn de Saùl , 
dont tu as uforpé le Roïaume. Il ÊÛ£ 
pafler maintenant la couronne, entre 
4QS mains de ton fils AbÊdom; & m 
Xt vois acaddé des m^me^ maux que 
:tu as faits , parce que tues unhom-- 
me de fan^. Abifaï fils de Sarvia die f. ji 
au Roi: faut -il que ce chien mort 
^maudifièleRoiMcmfeignàm levais 

' » Bahurim étoit un lieu au feptemrioft As 
JàuMcm r* peu cloig«^ , j^ .. 
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^ir lui couper la tctc. tPoiirquoi ..lui dft 

' XV. le Roi) vous .mêlez vous de ce qm 

^''W^^^mc regarde» enfant de Sarviâ, en 

^1 trouvant mauvais ^u'il me maudiflp? 

\ II. Roiî, puifque ç'çft le Sei^eur qui le lui a 

3^ YI,^ ordonné -, & qui oiera lui demander 

1 1. 1 o. pourcmoi il Ta fait ?* Vous voïez , a- 

* 1^. II . jouta le Roi , en adrelïànt la parole à 

, ^ ' : AbiÊiï , & à tous fes oficiers , ^uc 

-mon ûis ) cpncù, forti de moi , diei^ 

<fae à la'dterla vie: combien plus 

un fils de Jemini? Laifièz-le maudir- 

re , félon Tordre qu'il en a reçu du 

iù IX. <Seigneur« Peut-être cpie le Seigneur 

jétera les jeux fiir mon aâiâkui , & 

^^ <[u'il me fera quelt^ bien pour ces 

onalédiâions que je reçois aujioiir^ 

, ^: 13^4'hui^ David continua £on chemin 

acom|)agné de fes gens ; & Semèï 

/; . : quile £iivok, maroiant à côté fur 

lehautdelamomagne, lemaudâ^ 

foit , lui jétoit des pierres y & faifoit 

f^ i4.'volcr lapoufiîere (çnrair.) Le R^w 

arriva enfin fo;t Êtti£ué , auflirbiç6 

tp\c txausclc peuple quii'acompagiK^ 

>(:à JSaimrim) jqùiI prit un pou de 

i ^ Après le portrait dé l'hypocrite Si- 
tb^, i'Ë<:j:iture fait ^lui d'un ennemi 
lâche & timide:» quinlc^.dc^v^emih^-* 

m 
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CHAPITKEv 



S^hCqii^'i {'impaè^QCQ y. que parce ou il ^ 

%B croit çnlurctc j qui prend le tems xv. 

4€t l'oprcffion d'ttû nomme vertueux a r.t i c t s 

^^ le charger iTiiuprccations j & * _ 

qui , faute de trouver èi^^ crimes ve^ jj^ Rois^ 

DtaWes , en impute de feux. Il lui re- XVI» 

proc;ke d'être un ururpateur & un fan* 

guinaire , quoique toufr Ifrael fâche 

^tt'il n'a reçi la. couronne que des 

mains feules de Dieu >& qu'il a vengé 

lefaog delà, maifo^ de Saiil 5 en pu* . ' ^ 

niiTant r^^malécite, Rechab $c Baana. 

. Dans ces paroles d'Abif^* pleines ^* 9* !*• 

de zélé &de iea> nereconnoît^on pas 

celles de faint Pierre t " Seigneur,fra-w Luc. xxu i 

perans-no^js de l'épée « 9: Et dans la ^^' 

içpbnfc pleine de douceur de David y 

l>e croit^on pas renurquer celle que 

le Fils 4e Dieu fit àfon Appcre .pour 

réprimer fon ardeur î««Laiflcr, de-» luc.xxii, 

piearez-en là. Me faut-il pasqueje'« jôin.xviii, 

boive le calice ^que mon Père m'a«* j;- ^^,^ 

t / >• r* ' Matt.XXVl, 

donne K • ; Çroiez «• vous que je ne '« 5 j. 
puiflTe pas pf ier mon Perc , & qu'il ne '* 
f**en vbietoit pas^lusdedottze légions^ 
d'Anges î Comment donc s'acom-« 
. plitoût les Ec itores, qui déclarent <« 
gue cela fe doit faire ^nft »r? Rien n'é-r 
^it p4us facile àD^vid qued'ordonner 
au moindre foldat de fes légions d'aï- 
fcç trancher la têtç^ Sca>jSi\ Il étoit ^ 
TQme IL ' G g 
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-^ encore infinimenc piiis iatiieà J i s u s^ 
*^xv "" C H R 1 s T de commander à fes Anges 
AnTicLB d'exterminer les Jtàls^ Msàs^ Tun ât 
^ ^^* Tautrc rcfpedent l'txr iire de Dieu , Se 
M. Roisr ^ foumetiehc avec humilités lisprati* 
jj^yr^^ * quenr ce cpie la patience a de plus hé- 
roïque, eafoufranc en paix &^cn fi-^ 
lence des calonmies » cpie Von eft là 
maître de détruire d'une&ule parole > 
& de punir d'un féul ligne.. 
♦•I -II.. 'C*etoitenmcfrie temsun^cretdè 
la parr^ Dieu •> ime pc^miffion à Tc-^ 
garddeSem^eï \ -& un commandement 
pour DzYià^ Poiy: venger ks bla(phê-i^ 
« mes ,. que le pecké de David avoir a4 

mh^ii la^ reKsion , la fisuveraine Jul^ 
wce avoir orcîannéqd'il feroit kii-mc-^ 
n» cWgé publiquement dcmalcdic-^ 
tiom* Pour exécuter ce décret ,. plu- 
£eurs animés de vengeance & de hat^ 
neofroîent lemrminiftéretmaisSemeï 
avtiît mérképar fe prôfoittlecorrup* 
. é&tt cfe leiM^êcre pfeférél L'cxcfe d* 
la malioe lS^licitoit^ ce privilège;. i»| 
û sfétoit ffecrdu digne par fès; crime* 
plrécérfcns ,, tfètte choifî potu^ maudire 
im des plus graacb amis de I>ieu. Dé' 
ijLKâa-t-il$ le pl»ncke,&ll reçoit là 
permîifiofii cjt'il cfenaticfe, 8c s-il luî^ 
rftfeiir fèïoa fès^4^&s^^ Mais^Da^^tî» 
^ eilcQavaiiicik q{» (ba org^^ 
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«SS Rois £t ll£$ PjUtAl^F^ f$5 

|îte cette humiliation , voit claire- ■ .^^ 
ment , dans toutes les circonftarices de ^"xv7*^ 
cet événement , un ordre marqué du A &t /c (i 
ÏÇicl de foufrir avec doucoir ces ou* ^^' 
tragps, de les pardonner du fond du jj^ Rois| 
cœur , & d'aimer l'ennemi cpi en eft XYL 
J'autcur.Quel corcDieufait-il à ce Prin- 
ce» en lui commandant toutes les y en^ 
tus 3 & en exigeant de hà la patience , 
l'jbumi&é f la . pénitence > l'amour de^ 
ennemis^ pour luien faire mériter les 
récosnpenlesl II n*y eut jamafô poUi^ 
Im de <;<Hn0f|wdonçnt ni plus honot 
t^ble^y ni plus avantageux > ni plus di^ 
gne ^ Dieu & de Davidw 
: Le concours d^ ces trois cauTcs 4 
^ifëretKfs^pçnir^pUHiiiireua même é^ 
(ex^rCç rencontrç dans kPaifion dcF 
Jesus^Chki^ Tr ,Diea a réfolu de Tau^ 
yer le moinde pÉr ta mort de fo^ Fils* 
Il permet: à la malice des }ui& d^ata^ 
c^r leur Sauveur à la Croix,maîs tr^ 
: librement, fans coatrain4re lei^ry^ 
jentiê «nii^âuerdans-ilour crime >-en<*r 
l^^nepou^^t; qu'ilfi^'éxécment pré-r 
^mcnt (|a<c«:sqpr'iLa cNrdonne, & m 
1^'U >faii^pl^diie ^ax^iest Pffqphétes.« 

£^ J»$tr9hC9B^7r^irpp^.de^./^ Perc( 
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"^ loumctcrès-^olontairemcnt, &fêic-^ 

" xV:*^* ciue d'une manicrc très-faincc. Ainiî 
AàTKîti une mcnie aâion cft tout enfemblé 
i. très-jufte delà part de Dica , très-cri* 

IL'Rob mincllc de la part des Juifs, & très- 
X Vf .-^ mériroire du côté de Jesus-Ghkîst. 
David regarda les malédiâiôns de 
Scmcï comme un gain. Il fe fâcha plu- 
tôt contre celui quivouloit levenger, 
que contre celui qui l'infultoit ; & il 
s'en rendit même k proteâeur & Ta* 
vocat. Si un fidèle pouvtÀ compren- 
dre de quelle utilité lui font les per- 
fécuteurs , -il nepôurrok s*empêcher 
par reconnoifTance Se par eompaffioâ 
<îe les chérir > i Pcxemple de faint 
Mai:tin,conîmefesm1iilleursfttois, qcà 
kri rendent à grands ftaîs des ferviccs 
d*ttn prix infini, & qui travaillent k 
fon thortheur aux dépetis du leur: Rieii 
ne -feroit plus puîfïant pour nous cal- 
mer dans les plus afiîgeantes? contrat 
dîAkms ,- que-fi nous rendant ^ftraitSf 
cbmiite*l>avid (ur les iriftrunlens qdi 
nous blcfleht-, nous rénk>nti<K>^ cfircc^ 
teiTiçnt à I>ieii quii les feniploïe pair 
bonté. Nous dîtions avec confiante t 
1^ J^> :!*• u Peut-être que le Seio^eur...^ n^ferë 
*^qàetqiic 'bien poui* lei^ outrages, qûé 
ii^ je f eçbis aajouCdliaï «n Noti^apren^ 
dno«sp^èx0é£knce>^èl>ku^«:^ 
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^aifirà- conroki: ceux ^uelc tnondd ' ^ 

âftige,&àbénirc€ttxquô les hommes ^"xvî*** 
Inaudififent : * Mdledtant^Ulkr &mht^ -;AiiTi'e«\ 

ne âucim fignc de fa proteâion contce j j . ^qî^ 
des ennemb, c]^ en prennent ocaflon xyi,'^ 
d'infulcer à leur foiWefïc» c'eft poiEC ^pf. cvui^ 
lors qu'il cft fur eux le plus atentif, & **• 
le plus près de les combler de gloire 
& de oiens. f - 

Ce Pfiïice religieux éroit dïète ce« 
ûintesr dijfpofîrions , lorfque rÊfpric^ 
ab^Dieu lui dida le Pfej^ume trente^ . 
huitième , pour en inftxuite tous le$ 
ûédésk venir» Le Prophète y repoé- 
jfente /pâfilence & fa patience ^vin- 
cible , (hms le,ieà[is-^e Seniei leU:har- 
geoit danatfaj^n^: fa f^uiiiffion aut: 
ordres de Dieu , quoique féveres ; fa 
pénitence &c fon a^âion intérieure 

£ar raport à (ts anciens péchés » donc 
i châtiment lui rapelloit lefouvenir r 
ion déiîr d'être plemément réconcilié, 
i& de ne porter plm dans les malheurs 
de /à vie , une preuve que Dieu fut en- 
core irrité contre lui : fes profondes 
réflexions fur les mouvemens inquiets^ 
& fou vent injuftes , que tous les honv- 
snesfe donnent pour des chofes vai- 
nes & frivoles : fon atachement â àis 
biens qui dorent plus que la vie : & fa 
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» ttnne réfolation de fe confidéitt. .tçWSr 

*"xv7** jours ià comme étranger & cotataS: 
AiiT 1 c 1 1 vofa^enr » & conome n'atanx aucune 
, ^'' demeurefixc,<|ooiq<Uy«k9nRw* 



II. Rots, axe. 

xyi. 
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CHAPITRE SEIZIEME, Aax^cit 



CHAfSnk 



ÏXbuûïfaîtfcmWantdcs'atachcf ";^5^^^ 
à Abfalom, Ce Prince desho^ ^^^ 
nore les femmes de fcMi Percer 
I L Chufai détruit le confeil 
. d'Acbitophel >qui ie pend de 
défèipoir. IIL David eu àvcrdi 
dâ ccmfeit qu'a donne Acbit^ 
• phsl. il fe retire au-delà du 
Jourdain. Il y reçoîc <fcs ra* 
fraîchifTcmens inefpcrcs. IV^ 
Abralarapourfuit 0a vi4 au- 
delà di^ lourdain^ Il eu déifie 
& Oie* V Diavid ^^prend Yit 
défaite de fcs ennemis^ Se la 
mortd'Abfalcxu II le plcure-it 

AancisE PRBjj^rsx«^ . " ^ ' . 

fàlom^ Ct Prince déshonore ks -^aw j c. 
fimmes dtfinpere^ D^tiT^k 

^(llbni arriva à Jéru(atet»avecih i j,. 
Achkophel» & tous ceux du peuple 
dfIfiac1cjjtra\^encfutvLChu(aïdA-^. i^ 
jtacbaimde IXivid vuit k trouver^ 



dby Google 



^'■' ' celui dit : Tivc le Roi , vive le ^a^ 
^/ù""^ ^Eft-cc donc là , répondit Abfalam , 
^AT ic Li lar^eonnoiflancequevous aveac poor 
^ .;'* ; ^, votre ami ? D'où vient que vous n c* 
ifrkois , *w P^ ^lli ^^cc lui rr J c n*ai garde ][ 
XVr. i^cprit ChuÊii : tar je ferai à çejtvi .^jui 
* t. xiy- ^ ^^ cboUi car le Seigjieur y par, ce 
1 1. i8 jwipie&, par tout: Ifjracli & je 4e- 
^* ,o^ meureraiav.ee lui. D'ailleurs qui^cft 
* celui à qai je viens ofrirmes. leiVi- 
tes? n'eft-^cè pas lefik du. Roi?- Je 
vous fervkai conmiç fai Icrvi votre 
f. zo. père. Abfalom dit a. Achitophd : 
£xan>inez enfemble ce que nous a^ 
f. 11. vom à Eure. Aehitophel lui répôn- 
clit : Abufez des femmes de votre oc- 
re , qtfil a taîflf&cs pouiT garder ibn 
-palais , afin tiue tous lei liraâitei z^ 
'prenant i^Qî vou& voàs êtes « aliré 
la hai]>e par ua'^ tralteiheot fi indi- 
gne y s'atachoiit plus forte ntot ^ fo- 
♦•11. tre parti. On fit donc dreflcr une eû- 
. te pôuï 'AbÊttotn filr kiterfallb do. 
^ ^lais du Roiii & il abuik des fen^ 

. mes. de (on père aux yeux de tout IP 
f^ 2^ ^, raéir Les.confèilîs , que donnoit Afchi- 
tophel étôient comme des oracles de 
£Kw/mài)ei,^/iKfure^ tcftî^lurs 

I tels 
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ith'txnt qu'U fut avec David & avec — ; 

Abfalom. ^«^^.'j^^^ 

A KT I C L s 



Q 



cUelle difépcnc^ cmre la fortic 



_ de David , & rentrée d'Abfa- jj^ ^^^ 
loml La religion prcfidoit à Tune, & xVi. 
y faifoit régner avec elle le iilence^ ^^ j^ 
la paix, la patience > la douceur, la 
cômponâion , TiiUHiilité » ôc la crain- 
te de Dieu -, & par l'aflcmblage des 
plus grandes vertus formoit aux yeux 
cie la foi , uti f^ébcle digne d'être 
l'image des humiliations futures du 
Biis w Dieu, &:du plus grand jour 
de fa vie mortelle. De l'autre côté, on 
41'entendoit cpiele bruit confus dé paf^ 
(ions tumulmeufes. L'argiieil y met^ 
toit en ufage les vices les plus odieux , 
& les crimes les plus énormes. L'am- 
biticm y trainoit après elle rinjultice^ 
la cévoltc , k fureur , les fauflcs joies» 
les folles efpérances, l'impiété, Tincet 
te , le parricide. Et par tous ces défor- 
drcs abfalom méritoit de repréfenter 
la guerre que le démon & le monde 
décent faire à Jbsus-Çh^îst. 

Chttfaï étoit chargé de ta conunifCon 1^* i ^ « 
du monde la plus dihcile. Il rfavoit pas 
feulement befoin de s'infînuer dans les 
bonnes grâces d' Abfalom : mais, pour 
tmiie) a.Dav4d4e ibryice i:]u'il ztm- 
Tomtll. H h 
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éçâtx il <lcvok g^gpcr.fi conâancei fi 

chamtm pj.Qn^teinci3j: & fi parfaitement , quft 
^A r 1 c L« tut ^11 état dans la journée même dc 
^- __ balartcer lejcrcdk (d'Achitophel , Ta- 
I J. Rois ^^^^^ graad mobile de tout le partM 
' ^yL ' & de fcnverfcr (es confeils. Pour par- 
venir à ce but 5 il mit fur fon vifage tu» 
air de liberté , td'aflurance & dç )oic ^ 
plus periliafif que tous les discours ; de 
^'anonça lui-même à Abfalom y en s*é« 
xriant : vive le Roi , vive le Roi. 
-j^, i j. Abfalom fiu^ris > & ravi en mèmc- 
xems de l'arrivée d'un homme de cette^ 
impoccance, hii fit «da^ccueil gracieux i 
Se pour s'édaircit de fes fentimens » y • 
ajouta /an petit refrodbe» de ce qu'U 
abandonnait fon iami Par cette -quef» 
tion*il nAOMrok w^itétoit aflez eqni- 
tdhUsf & jàSkz gétietaux pour ceipeâer 
lesloisc de famkic > & ^'il œ hii ai^ 
cou d(a aucun m^wat$ gré> $'il avoir 
i^^ i3^i% fuivi David dans fà cettaite. Cbufkï > 
pour diiBper ce qiû pouvoit refter de 
toupçons dani TeffMâr d'Abfalom^ 6a 
cet af acbement pouf JiJ^idjrteprit auffi- . 
tôt: Jcn^ ga]^:4e combattre ks; 
;. r deflfeiiis^de/ Difcu, li s'dl trop claire^ 
ment ^expli^tju^ en votre faveur par l'é- 
vénen34?ût même , & pju: le confente- 
mçnt unanime de tout le peuple , dont 



dby Google 



TÇiôlofiité^. Après <[u'il a décidé , je me ^ ' • ■ * 
croirois <îoopable , fi je ne me fou- ^"^yî!** 
mettois à celui qu'il a deftiné au trône, a & t i c l i 
& quetantîde braves gens que je vois ^' 
ici , &que tout Ifracl en a jugé digne, jj j^^j^ 
D'aiUears y a-t-il fi loin, je vous pjrie , xVt 
-du pere^u fils ? Quelle diférence met- 
on entrePun & l'autre î Pour moi , je 
ne les di 'jamais regardés que comme 
une même perfonne y Se je ne crois pas 
que ce foit fe féparer du Roi , que de 
^'atacher i fon héritier naturel. Et qut 
connoît bien David , jugera que dans 
l'âge avancé où41 eft , il ne fera pas fâ- 
ché de remettre fa couronne à fon pror 
prc fils , à ^ui il la deftinoit. U eft très- 
"femarqua^le que Chufaï , dans une 
ocafion fi délicate > parlant à un jeune 
Prince ambitieux , vain , enflé dti 
iuccès,& aïant tant dlntérèiNie captif 
ver fa bienveillance , n'ait pas laiflK 
•échapcr la moindre flaterie , ni k 
moindre loiiange : ce qui montre laî 
no^lefie des fentimens de l'un & de 
l^autre \-Sc combien on étoit pour lorr 
:au-de(rus de la hatScdCc , qui eft deve* 
nue depuis fi commune. 

Examinez enfemble ce ejHen&HS avûni^. Z(^ 
i faire. Abfalom venoit de fe rendre 
maître de la capitale du Roïaumefans 
^opférir yU^^Qiixfois enfiiite le Roi 

Hhi^ 
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1 1?4 . Cpvcoio) AKCE-BT> Ena;c. 
,„^ — rr^ avec routes fes vieilles trpupes par le 
^"*v7^* feul bruit de fon arrivée. M^iisiUiefc 
A a r I c L i laifle point ébloiiir en jeune homme ^ 
• ^- par 4^ cppomcncemens , fi heureux^ 
îl R is ^^^^ livrer à une vaine joïe , il fuit 
^ j ^ 'fes afaires avec aplication, & tient auf. 
'^ fi-tôt confeil avec les plus fages miniCf 

t;fes. - 

» La fupériorité des lumières cfAchî- 

' tophei lui avoir fait juger , que le pre- 
mier feu des révoltes a coutume de {e 
i;alentir bien-tpt : qu'un fils fe réconci-* 
fie f;;icilement avec fon pcre i & que 
l'éfet le plus ordinaire de ces çéconci-r 
Uations domeftiques eft , qi^ les plus 
zélés amis du parti en deviennent les 
vijftimes : qu'ainfi pour la sûreté des 
conjurés , & pour Iç fuccès de rentrer 
pri(e , il étpit îiéce^'^e de bjpi conr 
. vaincre tout Ifrabl par un outrage écla- 
tant i que la rupture e(l fans retour , Se 
de mettre ï)ayid dans l'impoflibilité de 
pardonner jamais à fon fil?. . 

En éfet , la juftice à part , à ne çpiji- 
fiilter que les régies de la prudence , 
qui confifte a choifir àt% moïens sûrs 
pour parvenir à une fin » rien n'étoit 
, - - mieux imaginé , ni plus propre au def* 
fein qu'il fe propofoit. Et Dieu , pour 
vérifier la prédiction qu *il çû avoir fait 
porter à David £»ç,{^i;^l»ii >.pÇ«î»çt 
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2" a*^Achitophel , en fuivanc les Vues -*— * 
!une politique toute humaine , niais ^"^y?** 
«ès-fa'gei, ie^tfôuve conduit' par Je be* aai-» c 4 * . 
ibin des afaires à donner un confeii (ï /' 
dcteftable ;<ttf AbfalQîfiPd<j[iprm'er:lg j| j^^^^ 
fuccès de fon ambition ^firait pc^int^y^^ 
d^horreur de s'y réndèc -, -Se ijue tout It- 
raël, pour prendre confiance dans la 
'réfôkitiQh coîiltante des ciefs ^des ré- 
belles, ne roUgîfle point d*êcre en plein 
midi k fpedateur trankjûile d'un cdme ^ , 
iftoiîi , & dont le récit leul faicfiémiri 

L'Ecriture ne compare feulement ici ^. 25» 
que l'autorité des confeils d'Achito- . , 
phel , <jui était fî grande^qu'on s'y foti^ 
ïuettoit avec la mçmc obéiflance i.qùe 
l'on aurbif eue ponrdesiof acles dcîDied 
même. -^Miàis , tank a^rpuver l'ihjufticfe 
de fesmotife , die Ibiie la certitude dé * > 
fes luiùiéres à choifir des moïens fi: préf- 
ères & fi uniques à la fia qu'il fe pro> 
pofoit, que Dieu même , s'il eut été 
confiilté y n'en auroit pas fiiggéré de 
:^us sûrs danilcs ûaenâes drconftances : > '^ 
tant il avoit reçu du ciel d'étendiie & 
4c netteté dans fes vues , de fertilité 8<: 
de difcernement pour les expédiens i 
de pénétratioil & de folidité dans téj 
conjedhires , & de juftefle pour clonnçy 
.droit au but. Auffi David , qui le co% 
noiûbit parfaitement pat une longuie 

Hhuj 
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■ expérience \ en aprcnant le foulévc*- 

^*xvT*^ ment général de tout IftaS , he crai- 
A&TICI.1 enit que les conTeils de cet habile 8c 
^'' dangereux ennemi , & ne prit de pré- 
U. Rois cauaoïflke pour les déconcerter «^ ' 

^VU. Ak.tiçle lU 

€bMfafditmtUconfiil d'AchUo^il^ 
^HÎ fç fend de difefpoir. 

^^ ^^ Achicot^l dit à Abfalbna : fi wt» 

* Fagrécz , je vais prendre douze mffle 

hommes a*élite : j*irai pourfuivrc Da- 

*• X. vid cette nuit même. Et fondant fiff 
bi pendant qu'il eft fatigué &: abam i 
îe le Tcmplim d'cpoivantc. Toutci 
les troupes tjui font avec lui , prcn*^ 
«bomkfmte^; fele^Roifetfouvam 

f. ). feul, je m*en déferai- Je ramènerai 
tout ce peuple à votre obc^nce , 
comme * fi ce n*étoit qu^un fcid hoffl- 
xnc : car vous ne chercnez qu'uflè^c^ 
le perfonne ; & après cela tout fe» 

t» 4* en paix. Cet avis plût à Abfalomi & 

* On a fuîvî laverfiondela Vu^cquifi»" 
me un fcns plus clair & plus fuivi. LcsScptfP-' 
te s'écartent oitiçrcpicnt. Le texte Hébrovcft 
^nfiis ; ia meilleure vcrfion littérale cft cdjc- 
o : Je 'U9tts rÀmem^rai tout le peuple , & W* 
■^e tous teenc dontitûus cherchez û retem ^fir 
fmri%tfims:p tfiut kf^Hfi^ feront fMni 



\ 
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DIS Rois et des Pauiaup. ^&f 
ik tous ks Anciens dlfratl. * Kéan- ^jJTmlftr 
moins Al^falom ditrfaites venir Chu- xvi 
fiiï 4*Amcti V afin <iue notts «entcn- '^ •^ ^^^/^ ^' 



dions^auffi^ qgL^ÂstldiT^.tChufàï^-- 
ant verni devant Ai)fak>^ , Abfa- il. Rois : 
lomluidit : voicile conseil qu'Achi- XVil. 
tophel vierîtdcnousddnner : le de- * ir.^. 
vons-nous fttivre ^ ^e ncms confeil- 1 ^- ^•• 
icz-vous î î^ conïcil qtf a donné A- tJ^. 7. 
chitopheï ^ «pondit XIMfiCi, ne me' 
{»roît pas bwa^Kjaroette fois. Vous^. Sv 
nlignorcz pas , ^omà - 1- il , quel cft 
Totrc père : <^c ks gens <|ui font avec 
kd ont beaucG^ de valeur *, & que 
maintenant ils om le cceur outré ,. 
eoflifioe une oarfe de la campagne ,, 
«iefttti&riedecequbîi lui a ràvr 
fes petits* Déplus voitwî^srfe, qui fair 

EariFaicgmew kt gaetîè,-»© ^^affcm pas 
i nuit avec fcs troôpes, It eft peut- 1r. 9^ 
être maintenant caché date tfiie ca- 
vemie vCM'^ans <|»ieUçi'2LWre lieu. Si 
qudqu'uttjdev4>s gen^ vient 4 être tué 
par les ûens dans ces commence- 
mcns , on publiera fur lechantt) par- 
tout , que le parti d' Abfalom a été bâ- 
ta. Etuaffi -^tles plus hardis ^ ceu^ f. 10^ 
même qui ont un cœur de lion > per- 
drçnt courage. Car tout Ifraèl ïàit , 
fjue votre pçre eft trés-vaillant , &ç 
q^eceux qui le fùivent fonttrè$jbra* 

Hhiiij 
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j68 CONGOR0ANCÊ ET ErVttC* 

^ ves.* Voici donc le confçitique je voutf 
Cm A f I TiLi ^Qnne : que tout Ifraël s'aflemble de^ 



XVI. 
Art 



} c & E puis Daa juf(|u a Bc^iabée ^ea aufli 
^^' grand nombre qup le fable de la mer 



II . Rois ^^ ^^ ^^ P^^^ con^ter : & marchez ea 

X VIL ' pcrfonnc à leur tête, t Enquelque \iect 

"^ ir. XI. ^'^ ^^ trouve y nous irons fondre for 

t f* 1 2 . ^"^ » ^ ^^^^ Tacablerons ( par notre^ 

* grand nombre ) ^ & il ii« reftera pas 

un de tous les gens qui (bot avec Iiii«; 

ir. 1 3v S*il fc retire dans quelque ville , toàî: 

Ifraël en environnera les murailles de 

cordes , &c nous Featralnerons dans 

un torrent , jufqu'à ce qu'il ne: s'en 

trouve jdus une feule petite pierre^ 

f. 14- Abfalom , & tous les principaux dlfc 

raël dirent : ravisdeChufai d'Aradb 

cft meilleur que celui d'Achitophd* 

Ce fut par Tordre * du Seigneur que 

le conleil d'Achitophelqui étoit ( le 

^us ) utile , fut amfi détruit , poui? 

faire tomber Abfalom daos le mat^ 

f^ij. heur. Achitophel voKaitt cp'on tfa^ 

voit point fuivi le ccwifeil qu'il avok 

' donné , fit fcUer fon âne , s'en alla à 

la maifon qu'il avoit dans & ville ( de 

Gilo ) y &c après avoir mis ordre à fes 

* tttt. J>ominus. pr^êftt ut difrunOiereS' , 
irritum façeret c(mfilium Aehiicfhet, Le Sei- 
gneur donna fès ordres pour diDîper le conTc^ 
3'ActitophcI. 



dby Google 



aÊtires domeftiqucs » il s'étrangla, & — r- 

fut enfévcU apre5 fa mort dans le fér ^' xv''"* 
j«lçre de fon père. . , . -akx^^c^ 

. *LeçoafçU4'Aehitophçlfereduifoif jj^ B4jh\ 
a ce point : que puifqii-il ne s'agiilbip XVII. •' 
cpe de fe défaire d'un feui homn^ , il * ^^ j^^ 
ialloit fc hâter de l'aller acaWer , avant 
.qu'il eût le tems de fe reçpnnoître , Qç 
^ fonifi^ fon parti par la réunion de$ 
.gens de bien , par le concours des fur 
Jets fidèles 3 jSfc par le repentir . des rer 
belles : fâchant bien que les crimes xue 
tirent leur force & kur fuccès , que de 
Jlmpétuofité \ comme les entreprifee 
iuftes , de la maturité* Ce confeil étok 
rfi fenfé > & fi convenable aux circonir 
/tances du tçm$, qu'Abfalom & tous 
les anciens dlfraël Taprouverent fans 
çontradîftipn & fans partage. Tout fe 
difpofoit à une promtc éxecution qui 
'^uroit tout perdu -, lorfqueDieu , qui 
préfide aux délibérations des hommj^ 
pour ks tourner comme il lui plaît 9 
envoïe une penfée dans Tefprit du jeu- 
ne Prince,de favoir auflî pour la forme 
& par curioiité l'avis de Chufaï , dont 
il pouvoit aii^nient fe pafler , & dont 
il dfivoit nacurelkment fç défier. Et 
cette uniqiie penfée fauve l'Etat &c Da- 
vid^ C'eft.par des.voï^s au&fupglçs .^ 
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}7^ CoKtoiciiANtf iT lEx^tre. 
— — — au(E Êiciks , mais cachées fous le voUe 
^"xviT** ^ pa(fibns humaines , <pie Dieu afcr- 
A IL T 1 c i 1 mit encore tous les j^a^sîes Roiaumcs^ 
'^* ou les renverfe , procure le gain ou la. 
H* Rois P^^^^^ batailles , ^ caufe les révolu^ 
XVIi. ^^^^^ ^ étonnent l'uâivers; 
♦•7-1 4. Chuiaï commence par donner une^ 
louange adfoite-i Âchitophel ,. en pa» 
roiflant étonné (^*un aufll habilehorak 
me fe foit mépris poôr la première foii- 
4e fa vie. Pi^r <létruire tout {on rai^ 
fonnement , il lui-opofeune alternatif 
ve , & foutient ,. ou que les trouper 
^ae Ton fongc à détacher cette nuit , 
wront viûorieufes , êc^ que pour lors^ 
en n'obtiendra pas l-um<|uc but que: 
i'on fe prepoToit , qui^oit <]e fe âiifir. 
dt la perfonne de^ David ^ puifqa'en 
Général rufé > & exercé par les longues^ 
perfécutions. de Saiil , il fe fera mis en 
ràreté en fe cachant dans quelque- ca- 
verne^ Ou n un corps aufliibible que 
celui de douze millt hommes reçoit 
i|aelque échec par la réiîftance de ces 
vieux guerriers , qui fe batront en dé- 
fefpérés , les plus braves foldats d'Ab- 
falom réfolus de fe comporter en lions, 
- tomberont dans le découragement (çr 
là nouvelle de ce premier malheur , & 
la confternation fe }étera dans tout If- 
raël 9 âc ruinera d*un feul^coap foofcr 
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Tfts Kors rr Dts PAAAtn»i j7> 
Fcntreprife : qu'ainfi n'y aïant rien â ' ■ 

gagner , & tout à perdre dans l'avis ^^^vh^^ 
d'Achitophet , il en ouvroit un autre, a jt t i c » « 

Qu'il craioit néceffaire d'aflcmbler _^*' 

toutes les. forces du Roïaume pour aca- jj Rois 
Mer David par le nombre , oomme le xVïL- 
i&ble cpuvre les bords de la mer *, qu a- 
^ yec toutes fcs rufesjilne pourra écMpec 
à cette multitude , qui en fera l'encein- 
te , non plus que la furfacc de la terre 
ne peut le dérober aux goûtes de la- r^- 
fêe , qui l'inondent de toutes parts t 
eue s'ji a. l'imprudence de quitter les. 
eéfcrts pour fe renfermer dans une vil» 
le , il ne fera pas néceflaire d'en faire le 
fiégerqi^ Ton entraînera fcs remparts 
avec des cardes dans la vallée, 6c qu'on 
la réduira en poudre. Il pique adroite* 
ment Abfalom de jaloufie contre Achi- 
tophel , fans le nommer , en lui fàifant 
fenrir , qu'il eft indigne de Ci gloire^e 
dérober la viâroire dans les ténèbres 
de la ntiit> ou d'en abandonner l'hon^ 
neur à un de ies Oikiers , comme oi^ 
fe lui vouloir perfuader if'irai prendre 
télite .... firai J^urfmvre David . • . . jt 
U batrai . . . je ramènerai temte f enfle .. •. 
Qu'il ctoit defà grandeur. & du bien 
de fes afaires , de faire lui - même le 
Général & le Roi ; de paroître envî- 
fifitnné jdLe tout Ifraël -, de î'aBimer par fa 
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^yi Concordance ht Ex^ltoI 
■' préfence , de combatrè i fa tête , & dS 

^ xviT*^* vaincre à fes yeux. Il lui impofe ainli 
Art 1 c 1 1 par des raifcMis vives & plaiilîbles : il 



le réveille par des comparaifons no— 
II. Rois ^^^ ^ harcfies ; iirébloiut par des hy- 
XVII. pcrboles pompeures & magnifiques^ 5c 
il afeâe de confwmer Ton difcours au. 
ffénie d'un jeune ambitieux ^ rempli de 
lai-mème , & qui Te promet tout de 
fon bonheur & de Tes forces. 
f. 14. Ahfalom& tous tes frincifoiiXitJfr nul 
dirent : Fams de O^ufai eft meilleur ejuc 
celui iAchitofheU Pendant que Dieu, 
conduifoit la langue de Churaï, il agit» 
foit intérieurement fur Tefprit de cha- 
cun de fes auditeurs.. Il les déplaçoit , 
fans éfort du point de vue , où Achi- 
tophel les avoit tous réunis,pour y dé- 
couvrir avec lui la folidité & la juftellc 
de fes confeils. Il afoibliffoit l'une a- 
près l'autre , & éloignoit toutes lès. 
.penfées que fon avis leur avoir fait naî- 
tre , pour leur fubftituer par l'organe 
de Chufaï d'autres idces,lefquclles , a- 
près l'éloignement des premières , fai- 
iànt feules impreffion fur les cœurs , fie 
fans aucune opofition , les ramenoiehc 
infchfib][€lnent , mais sûrement à l'o- 
pinion de Chufaï, fans qu'ils pMent 
«'en défendre. 
I Cejut p4r P ordre dté Seigneur ^ epêe U 
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Ç^;?/^// f«/ f/i>/> f U fins ) utile Jut dé^ "^i^^^ 
irnit , pour faire tomber Ahfalom dans le xvi. 
vtalheur. Dieu <en fit plus que David articli 
n'avoir demandé : * rendtzjnfenfe le con-^ , 



feil £Achitofhel. Car ce Prince s'étoit IL Rois » 
contenté de défirer , cme Dieu agît fur XVII. 
la tète d'Achitophel ieul , en lui fai- * "• ^' xv# 
iant itsiaginec un cpnfeii imprudent. ^^* 
Mais Dieu , à qui toiit eft également 
facile , & qui a infiniment plus d'expé- 
diéns que les hommes n*en peuvent 
concevoir , laiflà à ce miniftre toute fa 
prudence , fit un miracle infiniment 
plus grand , & plus multmlié , en re- 
muant en particulier refprit de tous 
cz^ anciens dlfracl , pour \^ faire paf- 
fer d'un avis qu'ils avoient taus trouvé 
bon , à un.autre*) qu'il leur fit paroître 
meilliçur , quoiqu'il fut pernicieux. 
Dieu auroit pu faire en faveur de Da- 
vid un prodige de la aamre de ceux 
Su'il avoir prodigués pour le fauver 
es mains de Saul : mais il plut à fa 
fagefle de fe jouer de toute la pruden- 
ce des hommes , pour la faire fervir à 
l'exécution du deflein qu'elle avoit de 
faire rombet fur Âbfalom tous^ les mal- 
heurs quefcs crimes méritoicnt. 
: Rien ne pouvoir inar<picr plus^ clai- 
rement k force d'une prière pleine de 
foi, ijaclqttc courte qu'eUe puiflfe être* 
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' Elle feule fut le rempart & la sûreté 

^"xvT"' de rarméc de David : elle rcnverfk 

Ail T I c X I tous les deflcins de fes ennemis-:; dégra?* 

"' «dales confeils d'Achitophcl , qui paC* 

II. Rois foicï^f po^ ^ oracles , donna de Tau- 

XVIL torité aux paroles de Chufaï^triompha 

des nombreufes troupes d'Âbfalom Sc 

de fes grands apareils de guerre ; & a- 

batit d'un feul coup toutes les forces 

de ce formidable partL 

f^2,2. Achitophel n*avoit <]nitté le fervîce 

de David , que par une ambition àé* 

me&rée. Il s*étoit flaté de gouverner 

tm jeune Prince , qui auroit befoin de 

fa capacité pour foutenir le poids da« 

se entrepriie auili grande ; &: quefoos 

le nom du nouveau Roi » il (eroit le 

maître du Roîaume. Mais voïant dès 

le premier jour qu'il tf avoit rien gagné 

au change > qu'on lui préféroit ms pec* 

fonnes moins éclairées, & que fes con* 

{cils , ju{ques-là rêfpeâés comme des 

réponfes aune divinité , étoient mé* 

prifés par tout Ifracl : cette m^e atn* 

bition , fruftrée dans fes déiirs , fe con* 

vertir en un violent dépit. Tout ce qui 

t^loiiiiToit fon orgueil étant difparu » 

& lui laiffant une liberté entière de 

fentir les remords de fa confcience & 

l'horreur de fes crimes ", il fc livra à un 

«loirdéfefpoir* Et pour fc délivrer des 
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^roubles gui ragitoienc , il ne fongca -^ 
j>las qu a atcntcr à fa -vde , qui lui écoit "^ v "** 
jdevcuïic infuportablc. a», t i c t «. 

Ujugcoitd'aiUcursqu'Abfalom^qui ' (- 

ne pottvoit fc foutcnir que par à^s ré- jj^ p^^ij ^ 
Solutions fortes & promptes, commen- x VIL 
$anc à donner dans des conTeils foibles 
èc mous^, ne manqueroit pas de fu-* 
tomber bien-tôt : il voulut par fa more 
prédire la ruine de ce parti , &c la pré- 
venir. Mais afin de confervet jufqu^au 
iour la réputation d'un homme fage , 
qui £e poiiéde, qui fe conduit avec ma- 
turité^ & qui fonge a tout : il retourna 
dans fa ville , .mit ordre à fes afaires , 
& fe punit lui-même , en portant con» 
tre lui fes propres mains , comme il a- 
v^oir armé la main du fils contre le pe- 
JK , & fe pendit -, parce que fon conleil 
n'avoir point été écouté ^ comme Ju- 
dtts^, dont il étoit la figure , Ce pendit » 
|)arce que le fien avoit été fuivi. 
- Ainivfinit Achitophel , cet habile 
M^îtique, ce grand miniftre, quiétoic 
haaxtQ ôc la force du parti rebelle, dout- 
iez confeils ébôienr plus redoutables 
qu^rie aimée ; ^que David cra^rtoitl 
jHus Teui , que tout Ifraël enfemble i' 
^nrlapfudenre confommée étoitren 
fïôSfeffion de ne s'êrre^amais trompée j: 
M^ac l'Ecriture même juge fi fort au- 
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deCus de tous les autre» homnies,qu'eI^ 
^y, . ic n'jen trouve aucun qu'elle lui pûilè 

A n T I Cl 1 égaler , & que pour en donner une juf- 
"• œ idée , elle ne craint poijit de compa- 

II Rois ^^ ^^^ rcponfc^ à œlles que Ehcu mfe* 

Vyjj^ '- me xendroit. 

. Jamais éloge ne fut ni plus beau i ni 
plus {Parfait. Il n'y a point de fonda-» 
teur d'Empire ni de légiflateur , qui eu 
air mérité de pareil. L'Ecriture afedlç • 
de placer le portrait d' Achitophel à c6<- 
té de <:elui d'Abfalom > afin de nou^ 
mettre devant les yeux les deux états 
que les hommes admirent le pli^s , 8ç 
ou'ils ambitionnent avec le plus d'ar^ 
-^ur. Elle réunit d^ns l'un les traits le$ 
plus Brilians > les qualités les pluspopu--' 
faites , &.le mérite le plus éclatant d'un, 
fameux conquérant. Elle niontre dam 
tautre le plus grand politique cjpx iqt 
jamais , qui raflèmble dans la tête {pjh 
le tous les talens folides d'une rare fa- 
géflc , qui de fon cabinet régie ]a defti-, 
née des armées & des Roïaumes» & qui 
fans fe mouvoir donne le mouvement' 
ii^tout. Mais dans quel abîme condui- 
fent tous ces grands talens , iîia^étc; 
i)e les raporte pas à celui qui en eft l'au- 
teur ? Et qu'il eft dangereux ^^voîr 
neçu de grands dons > fi 0icu n'acotde " 
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éù même-tems k gjracê d'en faire un 77T^ 

» ^ , O .CHAPITRE 

bon mage l xvi 

A K T I C UW 

ARtlCLB in. .^^^' 

J>4>»iV efi averti du confeil qu'a donné M- R o Is y 
^cbitophel ; il pafe te Jourdain > & XVll . ; 
-. rffi>itdesrafraichiffemensinefférés^. 

Chufaï dit ailors aux Grands-Prêtres f. x^^ 
Sadoc & Abiathar : voici le confeil 
4iu'Achitophel a donné à Abfalom , 
& aux Anciens dlfraël ; & voici ce- ' : 
l&i que j*ai donné. Envoïez promté- f. kj;, 
ment en avertir David ; & fciites lui 
dire de ne pas dfemourer cette nuit 
4ans les plaines du defert , mais de 
paflèr fur le champ le Jourdain ,^ de 
peur qu'il ne foit acàblé tout d'u» ,. 
coup avec tous ceux qui le luivent^ 
Jonathas & Achimaas étoiectt près )^. 17^ 
delà fontaine * de Rogd , n'olam fe , 
inontrer dans k ville. AJfne fervantè r ; 
les alla avertir de tout ceci , & ils^ 
partireitt auffi--tôt , pour en 'porter^ la 
iîouvelle au Roi David. 'CSielqu'uiïTÎ^. 1^8»^ 
q^i les vit en donna avis à Abfalom : 
mais ils entrèrent chez un hpmme do 
Bahurim , qui avoit à rentrée de fa? 

* La fontaine de Rogcl , ou , du fbttlon, écàig 
&mée:fûf& loin M Jém&lem ^ & à i'érknt dans 
Jç champ du foulon, '*,.'. . . ..^.î^ 

T^mcJJ. il 
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m inai(bn4in puits où ils defcendirent^ 

^xyT'* * La femme de cet homme éteodit 
A jk T i CL I une couverture fur la bouche du'puits, 
'"' , & y mit par deflus des grains pîlés.. 
II. Rois ^"^ ^ chofedemeura fecrctte. t Les 
XVIL * S^^^ d*Abfalom étant venus daas la. 
♦ . * mailbn ., dirent à la femme : où font 
t f\ 20! ^c'^i^^^s & Jonathas ? Ils onç ^ pat- 
* fc le gué , leur répondit-elle. Apres 
^uc ceux - ci curent cherché fans les . 
trouver , ils retournèrent à JéruÊi* 
%.ii. lem.lDcs qu'ils s*en furent retournes,, 
Achimaas &: Jonathas fortirent du. 
puits , continuèrent leur chemin^, & 
vinrent dire à-David : décampez, & 
paflez le fleuve au plutôt , parce qtf A* 
c^itopfael adonné tel confeil contre 
ifc lA. vous. David le mit auffi-tôt en mar- 
die , & à la pointe du jour il|>afla ^ 
le Jourdain avec tous fés gens , (ans 
*'fé 14» Qu'il *€n demeurât un fcul en deçàdtti 
t i* X7. fleuve,* David vint àMàhanaïm^.tA; 

• O^On^D XSSS trMnfieruntrivumn^ 
qMturum , On » vttdum jujusrum 5 co IKànt oa 
ptth pour un caph > on auroît mihal^ moccom- 
pofé de la pxépofition mi Bc dû mot imhs! , cjni 
lénifie , rivière , rulftau^ une conduire d'eaux, 
canai. . . J " ''' ^ •. 

^ On comte it Jërùfalem au Jourdain tcii 
JUUb^naïm près dé vin^ licu^. - 

^ Mahanatm^ed une vHfe a» àt4k dn'Jgoi* 
4âJii iiff le torrent de Jabot. 
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^on arrivée , Sobi * fils de Naas de 
^abbath ville des Ammoriites , Ma- x i. 
«ihir ^ fils d'Ammiel de Lodabar , & aut i c li 

Scrzcttaï de Rogelim en Galaad y, , " ' . 

^ Lui Prirent & à fes gens > des lits , ji. Rois ,. 
."des vafes de métal &: de terre , dû xvil. * 
iAc , de Tofge , dt la farine , des fë- * ^^ ^^Si* 
ves , des lenriHcs j dont une partie é- 
»^ grillée y dû miel , du beurre > des 
toeb^ , & des fromages de vache 
pOM leur nourrimre ; parce qu'ils fe 
douterait ^en que le peuple avoit 
^Mifert de b faim , de la foif , & dt^ 
Ulafficude^kms le^éfed:.' 

. Dans le-xleffein ç^, Diea ctpk dç f, i c-i^i. 
protéger David , & de ruiner le parti 
d'Abi^om 5 mais> par <k« voies fccrer- 
tes.} il Ésiit tout, réuffir à l'un , & fait 
tout échoiier pour l'autre -, Se pour cet 
#^ les inoïens bs plus fimples lui fuâ- 
&nt- Il infpirc i ui^ femjpc inconnue* 
ttn^xpédicâit facile & naturel , avec un^ 
<}Oiiin^e au deâus des fon féxe pour c-^- 

* Les ans croient que Sbbî cft le Roi <îcs 
AlniDonites , frère de Haûnon , tous deux fils- 
inJUci Naas : te qui ék difîcile à croire-: d*au«^ 
tfcs penCcnc que Scbi étok un Ifraëlite-, établi^ 
èans la capitale des Ammonites. 

* ^ Machir eft celui - là même chei qui Wi-c ^ 

J^lbôfe étoit retiré , avant que David rcû: a*,^ 
fçHé-à&Goiir^^ '' ' .....v^. .J. 

liij 
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tre fideile au fecret. Il loi donne Taifîtw 
j^yj rance dans les manières , latranquilité 
ARTICLE dans la contenance a le fang froid dans 

][[^ {es réponfes. Aa contraire,xl élude par 

II. Rois *^ l^ger artifice toutes les réchérches^ 
jXYIK / inquiètes des ennemis„le moindre dbfi- 
tacle les aveugle > & arrête lenc curio- 
fné. ïh foiiiUent pat tooc^ & ne dé> 
couvreut rien. Ils tournent autour des 
perfonnes qui fontrpbjçt de leurs exir 
quêtes , & une main invilible les cou- 
vre, fans qu'aucun ccmtre -tenos les 
crahifie. Ils fe contentent dis la plus 
légère défaite , fans l'aprofondir ; Se Us 
fe retirent auffi-tôt , fans faire d'autre 
diligence pour exécuter leur cammif» 
fion. 
♦ 2 2-1 A. D^^^fi ^i^ ^f^IP* tôt tn marche . . .i 
& faffkUlourd^an .... & vint à Ma^ 
pr. L X . hanaim. Ce Prince pénitent a eu foinr 
êtVx^ ^ de nous inflxuire lui - même par piu- 
fieurs Pfeaumes , des difpofitions où if 
jfe trouva dans une fi trifte fituatîon^ 
Dépoiiilté de temt par la puiflknte fac- 
tion des rébelles , réduit à s'enfcvelir 
dans les plus obfcures retraites , pouffé 
jufqu*aux extrémités de la terre d'If- 
laël , & n'y tenarirplus que par un 
' point , il fuplia le Seigneur avec les 
plus vives infiances de ne le point ^unir 
iklon l'éoQiaucé de fga doubk*aunç $ 
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.& il le conjura de le délivrer promte- * 

inent d'un état fi acablant , en conti- ^*'xv'i!"*' 
, iiuantid'ctre lui-même fon afyle j conir a* t te l » 
jaaeill-aveit été jufqu a ce jour contre ' 
.«tomes les ataques de fes ennemis. Ce j{, gois y 
ijiûachevmt'delepénétrcr de douleur, XVIL 
étoit de Te voir banni de la vue du 
fanâuaire , où Dieu manifeftoit £a prc-^ 
ience , & répandoit fes confolations. 
Dans une fi afii^eante privation^il po^ 
toit une fainte envie au bonheur de 
ceux > qui y paflent tous, ks joursudc 
leur vie à chanter fes louanges , ou^qui 
t)nt au moins la liberté, de s'y rendre 
des coiitrées tes plus éloignées*: Il pria 
le Seigneur , qui joint la bonté à la 
^ puiflance , d'acorder au Roi qu'il aiui- 
m&tne facré fur Ifracl , une Éaveur qu'il 
ne refi]fe pas au moindre Ifraëlitei 
puKque Dieu lui efl: témoin , qu^l a 
toujours préféré la fatisfaâion d'u^e 
|ournéepafieedansfa niaifon > Scmêh. 
tue à la dernieiepkcei aux yainesi joïes 
des impies» 

' Néanmoins il étoit plein cfe confian-j 
ce , que k pofièfiion du faint héritagey 
promis aux adorateurs du vrai Dieu v 
ferok rendue à fes acdens défirs^ : qu'il 
feroit rétabli dans le fëjour tranquile 
du Tabernacle k & oja'ils'y repo£broit 
i ÏQïohiÇ 4ç^ âîlcs w iba protc^or ,• 



dby Google 



}S4 CoKPOUDAKCE ET EtTLlC^ 

■ rétablît bien -tôt fur le "tronc. Il est 

^"xviT" prend ocafion d'inviter fes fujets de 

ARTICLE rentrer dans Je devoir , en ceflant . de 

'^* décrier £bn couvernement -, & de rc^ 

1 1 . Rois ^oncet aux^ fauilès promedès de Tufar-^ 

XVII. * pateur,.qui ne les a féduits qu enflatant 

leurs paflions» 

___^ Article iVv * 

158 1. ' jibfalom pourfmt David au-delà dsê 
^To\ J: ^* Jo^diii». // ejl défait , cJ- rirf. 

T^. 24. Abfalom paflar le lourdaia fuivi 

y, xtf . de tout Ifraël , Et eampa dans la plai- 

f. xc.tic de Galaad. Il fit général de Ion 

armée , au lieu de Joab, * Amafa fils 

de Jetra de Jefraël , qui avoir épo.ufë 

7- Abigaïl fille de Naas &fœurdeSar' 

IT. Rois 5 vian^ere de Joab. * David aiant fait 

X VIII. alors la. revue de fes gens y établit fur 

*f.i. eux des commandans de mille & de 

if'. 2. cent hommes. Et après avoir, donné 

ordre à fes troupes de marcher en * 

trois corps^ commandés Tun pac 

Joab , Tautre par Abiiaï fils de Sar- 

* Amafa étoit neveu ilc David-par Abigail , 
comme Jo^ Tétoit par- Sàrvia, toutes deux 
iccurs de David. Abigail eft apcUéc ici ^^U^ 
de Naas , qui eft la même pcrfonnc qu'Ifaï qui 
ponoit deux ndms , félon Tufage afïèz ordi- 
naire parmi les Hébreux. Les Sêpcame ont là 
co cet endroit Jfsï ait lica ifr iUss. ^ ,0 

va 
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^ia frère de Joab , & le troifiémc par ■■ 

Ethai deGeth, il leur dit: je luis ^"^^^''^ 
réfolu d'aller auffi avec vous. Mais a r t 1 c 1 1 
l'arniéc hii répondit: vous ne vicn- ^^' 
drez point avec nous : car quand les jj p^^^ 
ennemis nous auroient mis en fuire , xVIII. 
ils ne croiroientpas avoir lait grand ^ ^^ [ 
chofe \ & quand ils auroient taillé ^ 

en pièces la moitié de nos troupes, 
ils ne feroient pas grand cas d'un tel 
avantage ; parce que dans la conjonc- 
ture préfente ils vous conlidércnt 
comme dix mille d'entre nous. U 
vaut donc mieux que vous demeu- 
riez dans la ville , afin que vous foïez 
en état de nous fecourir . Je ferai tout f» 4^' 
ce que vous voudrez , répliqua le 
Roi. Il fe tint donc dans la ^ place de 
la porte ( de la ville de Machanaïm ) 
pendant que toute l'armée ( en ) (br- 
toit , partagée en diverfes troupes de 
cent nommes & de mille hommes. 
Il ordonna à Joab , à Abifaï , & à t- 5« 
JSthaï d'épargner en fa conlidération 

» La Vulgate, les Septaiitc & Sym. oat la 
X\n^ tu , au lieu de nny nunc , comme poitç 
préfentement Théhreu. 

^ Les aflemblées fc tenoicnt aux portes d^cs. 
villes dans un efpace fermé par deux portes , 
dont Tune regardoit les champs , 6c l'autre l'in- 
jérieur de la ville. C*eft dans cet efpace que fc 
icnoh David. Voie?;, "jf'. 14. 

TQtncIL Kk 



dby Google 



jii CONCORDAMCE ET ExftïC. 

■ lônfils Abfalom. Toute ïsirmécçcb^ 

^" XV?.** tendit cet ordrc.*Les troupes s'avan- 
AuTtcLE cérent en pleine campag^ au-de- 
'^' vant des Ifraelites , & la bataille ùx 
IL Rois do^ï^* ^^5 ^ ^ ^^^^^ d'Ephraïna* 
XVIIl. * ^ L'armée de David tailla en pièces 
* f.* 6. ^^^ dlfracl. La défaite fut grande^ 
j. j^^ ' & vint mille honunes demeurèrent 
^ * g fur la place. Les troupes d' Abfalom 
* aïant été rompues , on fe bâtit par 
pelotons épars dans toute la campa- 
gne , & ily en eut en ce jour-là bea^j- 
coup plus qui périrent dans la foret , 
f» 9. ^^^ P^r répéc. Ablàlom fat rencon* 
tré par les gens de David. Car com- 
me il paftbit fur fon mulet fous un 
grand chcnc fort toufa , fa tête s*em- 
baraila dans les branches du chênes 
& (on mulet palïànt outre , il demeu- 
ra (ùfpcndu entre le Ciel & la terre* 
t. 10. Un ( foldat ) qui le vit en cet état , 
vint dire à Joab : J*ai vtt Abfalom 
f* II» pendu à un chêne. Si tu Tas vu , lui 
dit Joab,pourquoî ne lui as-tu ^ point 

* Cette forêt étoit Ctuéc dans le pais de Ga- 
kad près de Mahanaïm , & aveit pris £bn nom 
ou de la vidoirc rtmpon^c fur ks Madiam« 
les par Gcdcon avec le fecours de la tribu d*E- 
" phraïm. J«i/. VIL ou de la défaite de cette 
tribu par Jcphté. Jftd. X IL 
' ^ Htff>, ne l'as-tu pas percé jufqifcn tcrrç > 
Cauroit été à moi à te dcnncr dix pièces. 
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mSc ton cpéc au travers du corps î — - — ^ 
Jct'iurois donné dix ^ pièces d'argent ^"xvl^^ 
avec un baudrier. * Quand je comte- a n t i c t e 

rois déjà dans ma main mille pièces ^^' 

^'arçent , répondit le foldat , je me jj^ ^^^^ ^ 
garderoîs bien de porter la main fur xVlII. ' 
la perfonne du fils du Roi : car nous * ^ ^^^ 
Avons tous en,tendu Tordre cjue le Roi 
vous a donné , à vous , Abifaï , & à 
Ethaï de prendre garde quéquicnic 
ce Ibit (ne touchât) au jeune Abla- 
lom. J'aurois éxpofé ma ^ vie (ur une ^. i • ; 
fauflc cfpérance. Car il n'y a rien qui 
puiflc être caché au Roi. Et ( vous 
tout le premier ) , vous vous feriez é- 
levé contre moi. Tu vas voir , reprit f. 14» 
Joab , que je n'aurai pas la même 
retenue que toi. 11 prit en même tems 
dans fa main trois dards , dont il per- 
ça le cœur d'Abfalom , lorlqu'il etoit 
pendu au chêne encore plein de vie. 
Et dix jeunes Ecuyers de Joab Taïant t • 1 5 . 
environné , le percèrent de coups & 
l'achevèrent. Joab fit alors fouMr la t. itf'* 

• Dix pièces d'argent , ou dix fîcles valoîcnt 
]plasde vingt francs de notre monnoie. 

^ Heb. f'aurcii fait unmenfonge contre fk 
w. Là Vulgatc & les Septante ont lu , contre 
^a'vie. Ctft-à-dire , faurois fait une feffidk 
cûî m'aurcit expofé à perdre la vie , lorlquc le 
Roi en auroic été aVcni. 

Kkii 
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T. retraite pour arrêter les troupes , ^ 

^ .kvl'^' elles revinrent après avoir cefle de 
A R T r c t E pourfuivre les Ifraclites , * Qui s'ea- 
^^' fuirent chacun chez eux. On empor- 
II. Rois ^ Abfalom , & ou le jéta dans uûc 
JvVIIL * ^^^^ ^^^^ ^^ ^^^^ > ^^ laquelle oa 
^ ^ iz/ii. ^^^fl^ ^^ f^^^ grand monceau de 
V. is! pi^^^^s. Àbfalom s'étoit fait élever 
* de fon vivant un monument dans la 
vallée du Roi. Car, difoit-il, jen'ai 
point de fils pour perpétuer la mé- 
moire de mon.nom : c'eft pourquoi 
il donna fon nom a ce monument , 
qu'on apelle encore aujourd'hui: la 
place d' Abfalom. 

1^. 1-4. David favoit combien la préfencc 
du Prince in(pire de valeur aux trou- 
pes \ & il croïoit ne devoir pas demeu- 
rer le fpedareur tranquilc d'un péril , 
où elles ne s'expofoient que pour l'a- 
mour de lui. Il fit fon devoir en leur 
déclarant publiquement qu'il fc troU? 
veroit au combat avec elles , pour ne 
les point décourager par fa retraite. 
Mais (t% foldatg étant bien convaincus, 
que le falut de leur parti croit ataché à 
la confervatioh de la perfonne \ qu'on 
n'en vonloit qu'à fa vie , & qu'ilfcrdir 
dificile de la garantir contre les traits' 
de tant de mains armées contre un 
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i>î§ 'Rots eV DES Par ALiP. ^Tcf 
feùl , ils eurent raifon cVinfifter pour 
le faire rcftcr dans la ville , afin dy re- ^" xVi 
Cevaiir les débris de l'armée , en cas de ar 1 1 c l « 
quelque malheur. Et David aïant re- ' 

connu par leur ardeur , que fon abfen- u^ Rois ^ 
ce ne ralentiroit pas leur courage, il xViU. 
cède avec fimplicité aux remontrances 
de fujets fi zélés pour fa perfonne, fans 
marquer au-dehors ni réfiftance , ni 
regret. Il fit en Prince fage de ne pas 
commettre les intérêts de fa couronne 
& de faperfoiine , à la décifion d'une 
feule journée : au lieu qu'Abfalom^ 
comme ufurpatcur & comme conqué- 
rant , devoit fe preffer d'en venir à 
oneaâiioiidécifive, & s'y trouver en 
perfonne, 

' // ordonna.. . . ^ipargnèr en fa den^f. ^ 
fidération fin fils Abfaltm. Pcndanr 
qu'Abfalom arme toutes fcs troupes 
contre fon pcre feul , & ne ks anime 
otfc contre lui : David ne défarmc \té 
ncnnes que contre fon fils , & ne leur 
recommande que fa confervation feu- 
le. Celui-ci eft outragé , & pardonne r 
il oublie fes . propres dangers , & n'clt 
inquiet que pour la vie d'un parricide. ' ^ 

Celui-là , fans avoir été ofenfé ,*fe li- ^ 
vre à la fiireur d'ôter la vie à celui dont 
il la tient lui-même , & ne refpire que 
fenfanff. L*cmt)ortçment &-Pimpiece ' - 
Kkiij 



dby Google 



' diâ:cnt les orckes cruels de l'un ; la r©- 

^xvl" ligîon, la douceur & la miféricordc 

A ff. T I c L I font parler l'autre : Efargmx, in ma 

^^ * confiiiration mon fils AhfaUm. 
IL Rois * Que de paffians, que de crimes cock 
XVIII. courent pour purifier un feul jufte î 
% y, 7-8. Tout Ifracl eft dans l'agitation & le 
trouble : toutes les tribus font fous les 
armes : tout le Ro'taume eft ébranlé 
jufqu'aux fondemens : tant de milliers . 
d'hommes pcriflent en un feul jour : & 
tout cela eft pour David : Ommafrop^ 
iîr"* ^*tfr eUQosi Lui feul recueille le fruît 
d'tm malheur général ; OmnU c^ape^ 
. ramwr in bpnnm iis tjuificunJùm fro^ 
fùjîmmvocm fnm fanQi. Si nous pou* 
vions pénétrer dans le fecret des coiw 
feils de Dieu , nous reconnoîtrions eo* 
cote tous les jouxs > -que les grandes 
£uerr6$ Se les révolutions des Etats ne 
iont fouvent envoïées , que pour ]aù 
(antification d'un petit nombre di:^ 
gens de bien *> pendant que les hom^ 
mes n'y aperçoivent qu'une furfacede 
faits éclatans qui amufent leur curip^ 
fité. 
^•1^1 y Ce foldat remplit parfaitement tous 
fes devoirs. Il combat avec ccmraget 
& eft des proniers à pourfuivre les 
vaincos* Il n'entreprend point de paf- 
ièr les^cdrçs 91'ila entend doaii€t 
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par le Roi : mais il fait fou raport de ?- 

ce qull a vu au General > quia intérêt ^"^V^^' 
d'ccre informe de tout •> & il l'^n laiflfe a i.t i c n 
îe'jllge. Il lui parle avec liberté, & ^^* 
lui rapellc le fouvenir des paroles me- jj^ j^^j^ 
mes du Roi y dont il ne craint point de xVlII» ' 
lui foutenir qu'il a été le témoin. Il eft 
aflez généreux pour fe mettre au^def- 
fus des récompcnfes , & alfez définté- 
reiTé pour ne le pas laiflfer corrompre 
par les préfens. 

VoiU à <5[uoi fe terminent les ami* f^ 14-1 fi 
tjés des gens du monde. Joab avoir 
tout mis en ufage pour faire rapeller 
Abfalom de l'éxil : il avoir agi puif- 
fanment auprès de David pour Tad^ 
mettre à fa préfcnce : & c'cft ce même 
ami & empreÇé & fi vif, qui lui perce 
iecoeiurtte fa ^ppre main. 

^ Joab , en prenant cc^c réfolution , 
fuivit fon caraâ;ére Jl en vifagea moins 
c^que David avoir recommandé com- 
me père par une a£:£tion naturelle > 
que ce qui lui convenait d^ordonner 
comme Rotipour l'intérèr de l^Erat , de 
félonies maximes delà politique. Il 
crut qu*il y avoit moins ae danger de 
défobéir en exterminant l'auteur de 
tous les troubles > que d'être obligé de 
f ecQnnoître un jopr Abfalom pour fort 
màîtreJlétoktropitàbilebomme^poat- 
Kkiiij y 
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j^i Coireow>AwcE £T Explicï 
■ ne pas (avoir , que toutes les fois qatô : 

^"xyl" rhéritier naturel de k couronne prend 
A R T I c Li les armes contre le Roi , tous les gens? î 

' de bi^ns ont intérêt qu'il périlïe, dç 
IL Rois P^^ ^^^ leur fidélité nefoit punio 
XYIIL comme un crime , quand il viendra st 
régner : parce que clans une guerre ci- 
vile, aucune maia ne paroît innoccn-^ 
t&.Sc pure, quandon change de Juge^ 
^ fealf perça le cœur cCAbfalom lorffHÎl 

était fendu an cheri^..,^ Ainfi finie ce 
jeune ambitieux par l'impatience de 
régner. Dieu fe- charge, par un mira- 
cle évident , de lui faire fubir rinfamic 
dumèmefuplice, auŒiel fon miniftre 
Achitophel s'étoit juftement condam-- 
né. Abfalom pouvoit périr conune le$ 
autres , ou par le fer dans le combat ^ 
ou dans les fondrières de la forct.Maia 
Dieu , qui lèvent faire fervir d'inflxuç- 
tion à tous les hommes , lui réferve un 
nouveau genre de mort plus éclatante 
& plus terrible. Il le tient fufpcndu 
encore aujourd'hui , non entre le Ciel 
& la terre , mais entre tous les fîéclcsj 
& le montre à tous ceux qui courent 
après des grandeurs temporelles, Que 
ne dit point ce trifte fpedacle l Dequoi 
tt*efl: pas capable de nous détromper 
un objet fi afreux l Que font devenus 
Ç^ grands talens Se fes rares quoUsés-) 
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i>Èsf Rots ET iTts Parai rp. 59^: 
A Quoi fe font terminés fes vaftes pro- "T 

'jets , tes pallions turbulentes , & tous xvl 
k:;s mouvemens qu'il s'eft donnés à lui- ^* ^jy° ''* 

' même & aux autres 3 ^Tout cela nV 

' brillé qu'un inftant ccmime un éclair , \\, Rois , 
&a été replongé aitfîrtôt dans une xVill. . - 
lamt éternelle. , ' ^ 

Orijéta Ahfdom dans une vafte fojfe f^ j y-i g., 
«(m his , yir ia^nelU on tmafa un fitn 
grand monceau de pierrer,... Il s^étoitfait . ^/ 

élever mimonUmeni dans U'V allie du RoL^' 

' Il icmblequeleSaint-Efprit n'entfe- ^ 
dans ce détail, & n'opofece ccmtraftcy' 
que pour mieux fi^ire voir , que toute 
la beauté, la force, la jeuneflfe, la prof- 
périté d'Abfalom a lété cueillie com- 

• me une fleur qui n'a duré qu'un jpiiç. 
Les trois Princes^ qui dévoient être les: 
foutiens & les hériters de fa grandeur,, 
lui font enlevés en très-peu de tems. 
Pour revivre dans l'efprit de la pofté-^ . 
rite , il eft réduit à chercher le fecoiirs ; 
d^un monument de pierre auquel il 
donne fon nom. Mais l'Ecriture n'a- 
fcfte de parler de cet ouvrage , que • 
pour infulter aux vains éforts de ion 
ambition & de fon orgueil : puifqu'aii 

* La defçription que fait Ifaïe de la décente 
duRoi de Babilone dans les enfers , peut être 
apliquée à Abfalom. IJaïe XIV. 4. jti[<^.i'HH 
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j^54 Concordance itExpùc- 
ueu d'un lupcrbc mauloléc qu'il s'ctoit ?" 



^xvu^ .^w: éltwcr dans un lieu célèbre pour 
À>T I c I. B ctcrnifcr fa mémoire , il vient d'être 

V. 



acablé comme un parricide & comme 
II* Rois ^^ impie , fous un honteux monceail . 
XVilL ^^ pierres au milieu des bctes farou- > 
chcs. Dans lé titre même qu'il s'étoii; 
fait ériger pour publier fa gloire à tous - 
les fiédes» îl n'y trouve, contre foii 
intention , mais par un jufte châtiment 
de Dieu ; qu'un témoin éternel de fes 
crimes , qui le rendent à jamais l'éxé^ 
cration de tous les hommes» 

A^TICtB V. 

JE>4>iV aprend la défaite deftî ennemis^ ' 
<^ la mort itAbfalom. Il te pleure. 

f. 19. (Apres la mort d'Abfalom) Achi- . 
maas fils de Sadoc dit à Joab : pcr-. : 
mettez moi de courir vers le Roi . - 
fK3ur lui dire ^ne Dieu lui a fait ju^^ 
tice en le délivrant de (es èanemis* v 

f. 20. Vous netes point un honimeàpor^ ^ 
|!tr les nouvelles d'aujourd'hui, lui 
dit Joab, vous les porterez uàc au- 
tre fois. Je ne veux pas que ce foitl 
vous pour le prcfeit , parce que le i 

f. XI. fils du Roi eftmort. 11 dit enfuît» à 
Cufi d'aller rendre compte au Roi de ^ 
fc qu'il av^it vu, Cuû lui fit upte^proii 
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M$ Roîi IT DM PAUÀltf . )95 

t^nde révérence , & fe mit à courir. 
* Achimaas fils de Sadoc dit encore à "xvi!" 
Jioab y quoiqu'il en foit , permettez- a h t^ c i i 
moi de courir auffi après Gufî. Mon , 

fils , dit Joab , pourquoi voulez vous h. RqIs » 
courir? Cette nouvelle n'ei pas af- XVIII. 
iez bonne pour vous, t Quoiqu'il ^n * f. xi. 
puitTe arriver , foufrez que je coure, 1[t*iz* 
wpliq ta Achinaas. Courez (donc,) 
répoiidit Joab. Achimaas courut par 
le chemin de la plaine , &C devança 
Çuâ. David étoïc aflis cûttc les deux f- 14* 
portes de la vilk. 

Dans riaquiétudc où le tenoit l'é- 
vénement de la bataille , il imploroit J^- ^^Y^* 
avec les plus vives inftances le içcours 
4e Dieu contre des perfides -, qai , par 
r^vk aveuglement volontaire , avoient 
précipité AbTalom danis la révolte , en 
la/orifant fon ambition ^ &il le con« 
. juroit d*arr&cer par un châtiment é« 
datant le fuccès <rttnecntreprife impie 
& criminelle. 

La fentinelte , qui étoît montée t. 14. 
fur le rampart au haut de la terrafiedc 
la porte , levant les yeux , aperçut 
un nomme qui couroit tout feul > Et ^^ \ . 
iétant un grand cri , il en avtrtit le * 
A9i«. S'iL^ feai 1 dit k Roî, il apor<« ^ 
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f^S CÔNCORDAl^CE ET lExPUé.' 

te une bonne nouvelle. Lorfouc c^ 

^xVi^^ premier s'avançoit en grande hatc, &c 

A «. T I i L E qu'il ctoit déjà proche.* La fenrinell^ 

^' en vit un fécond qui couroit < auffî ; ) 

II Rois ^ ^^^^ ^^^^ ^ cchxi qui gardoit la por- 

XVIII * ^^ ' J^ ^^^^ courir encore un autrcf 

il aporte auflS une bonne nouvelle'. 

f* 17. La IcntincUe a^uta : à voir courir Ifr 
premier , il me fcmble que c'eiï 
Achimaas fils de Sudoc. Le Roi lut 
dit r c'cftun homme de bien : il apor- 

f. 18. te de bonnes nouvelles. Achimaas 
criant ( de loin) dit au Roi: Sei- 
gneur, que la paix foit avec vous y 
& s'abaiflànt jufqu'en terre devant 
lui , il ajouta : bénr foit le Seigneur 
votre Dieu, qui a livré entre vo^ 
mains ceux qui s'étoieitt foulcvéi 

f . 19. contre le Roi mon Seigneur. Le jeu- 
ne Abfalom feporte-t-ilbien,luidic 
le Roi. Achinuas lui répondit: IbrC- 

2ue Joab m'a emroïé vers vous avec 
lufi votre fervitcur , j'ai* vu s'élever 
un grand tuniulte : Je n'en fai pas 
f. }o. davantage. Paflèz , lui dit le Roi , & 
tenez vous là: ce qu'il fit. 

pf. XXVII, David fc répandit auflî-tôt en ac- 

*. ^- >• rions de grâces , & s'écria : «« Béni foit 

w laSeigncur de ce qu-il a exaucé met 
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DÇ8 Rois et ms Paralip; 3^7. 

yrâcFies* Il çft ma force & mon bou- «• . 

xJhiçr 5 mon cœur avoit mis fa con- ce "^Vr*'* 
Aance en lui , & j'en ai été fecouru. « ax x i c i. s 
Je treflaiUc de joie , & je célébrerai <« . ' 
îesiouanges par mes Canaques- Le « jj^ Rois, 
Seigneur eft la force de fon peuple : << XVIIL 
il eft la- force qui fauve fon Cbrift. <« 
Çauvez votre peuple , Seigneur , & « 
béniflfez votre héritage. Soïez leur" 
pafteur.: élevez-les, & foutenez-ies « 
jufques dans réternité: w. 

,: Gufi parut enfuite ^ & il dit en ar- ^' 3 ï* 
rivant : mon Seigneur & mon Roi , 
)e vous aporte une bonne nouvelle : 
<?ar Je Seigneur vous a rendu juftice 
^G vous délivrant de tous ceux qui 
s'étoient foulevés contre vous.Le jeu- ^' i ^* 
ne Abfalom fe porte-t-il bien , lui 
dit le Roi? Çuli lui répondit: que 
les ennemis du Roi , mon Seigneur , 
& tous ceux qui fe fbulevent contre 
lui pour lui nuire , foient traités com- 
me il Ta été. Le Roi monta tout ému. t . 3 5 • ^ 
à la chambre , qui étoit au-defliis de 
k porte. Il fe mie à pleurer , & il di- 
foit en y allant : mon fils Abfalom , 
mon fils , mon fils Abialom. Que ne — 

puis-je donner ma vie pour la votre ? 
AbfalQm mon fils , mon fils. Joab II. Rois , 
&t averti que le Roi . ct©it d^ns les XIX , i. 
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1 9Ï CoHCORiï AMCl IT ErPLIC. 

■ urmes , & qu'il plcuroit Abfalom^ 

^•*iVi!" * Et la viàoire fut changée cû deùU 
A HT I c II dans toute Tarmce , parce que tout 
^' le peuple fut que le Roi ctoit afligé 
IL Rois ^^ ^* "^^^ ^^ ^^^ ^^* ^ L'armée cn- 
Xlk. * ^^ ^^^ ^ ^^^ ^ ^^ dérobée comme 
* V* 1. fcroient des troupcs,que la honte d'à- 
^ ^* \ voir pris la fuite ckns un combat ^ 
empccheroit de fe montrer. Le Roi 
*• 4* cependant s'étoit couvert le vilagcj 
& il s'écrioit a haute voix : mon fils 
Abfalom , Âbfalom mon fils , mon 
♦. 5. fils. Joabentradansl'apartementoû 
étoit le Roi , & lui dit : Vous avez^ 
aujourd'hui couvert de confufion tous 
vos ferviteurs , qui vous ont fauve la 
vie à vous, à vos fils , à vos filles , & à 
vos femmes du premier & du Iccond 
f. 6. rang , En montrant que vous aimez 
ceux qui vous*haïflcnt , & que vous 
haïflèz ceux qui vous aiment. Vous^ 
avez fait voir aujourd'hui que vous^ 
vous (buciez peu de vos Onciers & 
de vos foldats: & je vois fort bien 
que fi Abfalom vivoit, & que noas- 
euffions tous été tués , vous feriez 
f' 7- content. Levez-vous, &fortez pour 
dire quelque mot obligeant à vos O- 
fiders. Car je vous jure par le Sei- 
gneur , que fi vous ne le faites , vouf 
n'aurez pas cette nuit un feul homme 



dby Google 



CHAffiTas 



ptt Rots it m$ Paraxi^ tff 
Auprès de vous • Et ce danger lent 
plus grand pour vous » qu'aucun de ^vi. 
ceux aulquels vous vous êtes trouvé a n t i ê &■ 
cxpofé depuis les premières années ^' 
de votre vie jurqu'aujourd'hui. * Le m d ^is 
Roi alla donc s'aueoir à la porte ( de ^j^ ^ 
.la viUe : ; Et lapeuple aiant été avcr-r . «* 
ti qu'il y étoit , vint en fdUlc fe pré- 
fenter devant lui. 



/.... dit 4 Joéih .'permettez* . 

..•. On doit admirer Té- }}:Sf'^' 



XVIIL 



moi de conrir. 

Xaftitudc de la dilcipline militaire , & ^^ ^*^' 
la fubordination mervcilleufc qui ré- *"* ^ ^* 
gnoic alors : puifque le fils même du 
Grand -Prêtre n'oie partir de l'armée 
pour fe rendre auprès du Roi , fans en 
demander la permiifion au Général. 

Joah dit à ChJÎ: allez, rendre comte au f, ti» 
Hoi de^cjm vous avez. vit. Joab ne s'ar-^ 
cête point à Édre une relation par ér 
crit pout faire valoir fa prudence i 
fon courage , fon expérience > pour in^ 
(inuer la part qu'il a eu à la vidkoire \ 
pour recommander fcs proches & fes 
amis. Mais laiflant à la vérité à lui ren- 
dre juftice , il choifit un oficier brave, 
fincere , fidèle , qui a été par tout ; & / 
il le charge en un mot de raporteraa 
prince ce qu'il a vu , fans lui rien dire 
de lui - même , {ans lui prefcrire la 
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'403 CcyMCOUDATJTCE ÏT EtPlîC^ 

' manière dont il doit tourner fon récit;- 

^ "xvr^* * ^^^^ ";'^ft P^"5 ^^^* ^i P^^ édifiam 
Article que la piété de ces deux couriers. En 
^' parlant au Roi même , la Haterie ne 
U Rois P^^^ arracher de la bouche ni de l'un 
X Vlli ' ni de l'autre un feul mot , qui puifle 
* f 10- ^^^^ penfer , que le bonheur du Prin- 
g_ ' ce , la fagefle de fes ordres , la réputa- 
^ * tion de les armes , la terreur de foa 
nom , la valeur de fes troupes , l'habi* 
leté de fes Généraux , aient été la cau- 
fe de la viâoire. Sans çtre convcnos^ 
enfemble , ils s'acordent par un fenti- 
ment populaire de religion, à en rq.-. 
*• I o. P^^^^ toute la gloire à l3ieu feul. L'un 
' déclare à Joab , qu'il réduira le com- 
pliment qu'il fera au Roi , & tout le. 
récit de la bataille à ce peu de paroles:» 
*« Le Seigneur vient de juger votre 
9ê caufe : il vous a vengé , Se a puni vos, 
H ennemis »>. Et en abordant le Roi ,; 
il ïie forîge qu'à loiier- Dieu par ces;, 
termes fi pleins de religion & de foi : 
f,ii.**Bém foit le Seigneur votre Dieu, 
» qui a envelopé , comme en un filer ,. 
w ceux qui s'étoient foule v es conue le 
y> Roi mon Seigneur ^y. Enfin Cufî ^ 
animé des mêmes fentimens , qu'il piii- 
foit dans la piété commune de la na^ 
tion , que l'éducation rendoit commâ 
f^ji, naturelle , renferme tome ia relation 

dans 
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itfans CCS mêmes paroles : « Le Sei- « ' ' . , ■ 
giieiir a juge en votre faveur, & vous « xvi. 
a. délivré de k main de tous ceux qui « a k t i c i « 
s*étoient l'oulevés contre vous ». Dans ' 

cies tems le langage ordinaire cohfer- u^ Rois l 
voit la religion, & en étoit le témoin. XVUÎ- 
Mais à meuire que la foi s'éteint dans^ 
les'cœurs ,. on afeéte de bannir du dif-.- 
cours toutes^ les façons de parler qui y 
ont quelque raport *, & qui peuvent en^ 
rapfeller Fidée. » 

• LeRoitOHtimH.Jfemkapletirer^&irir* jj-- 
iifiii: Menfih j4bpi{om,... David avoit* 
reconmiande avec inftarice à fes Géné- 
raux de conferver la vie à fonfilsAb- 
falom , afin de lui' donner le tems de* 
réparer fes fautes- par la ^pénitence- 
Mais quand il eut apris qu'il étoit mon? 
les armes à la main , il ne put s'empc-^ 
cher de laifler éclater au dehors par (ts' 
krmes & par fes cris ladouleur vive ,; 
dontfbn ame étôit pénétrée àr la vue' 
du malheur éternel & fans reflburce,' . 
auquel la. foi lui aprenoit que ce fils-' 
venoit d'être coTidamné par la juftice^g y^ \^^^, 
iàvïnt. Plus impiusj4bfMom patrem ex-ii. cont.Efv 
tmEtUi(]uamrehellh àfflîxip....mHlto ^^-^^^p^xir, 
'flimperfecHtHs efi cor paternum inilla irn^^ tîh, m. de- 
pfetate mortendo \ (]Hem\mn ^ffP^ranâù^^^^^'j^^l]^ 
mn deflevèrat vivumjpefmhi y^evit ocei^cont, f^h)?. 

Tmclh LL 
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■ umbéÊmr^ ^uem tmllêjnsuU ijByiiràt^; 

^xvr" fi^ peccéttdfiii C9mm9vdmm^. Nmvr^ 
. A&i icLi téUem d$lmt in ejm imité» , fmi ^p$ûtm- 
^ ^' Virai fiuUis fmtds tmn imfii éàidwn^ 
II. Rois P^f'^^i^i^ anima fâunmr. Néim fi 
XYIIIi * dHofrimfilio , ijui innoam irai ypmfêê 
êgr^umi affligcbamr^ moriinUylMMt 

Ce qui augmentoit f aâiâioà J| 

David » c et w d'avoir été laxaufeiiH 

direâe de la pêne d'Abfalom : i:e^ 

ne s'étoftt pas rencontré dan^ la sBUt 

d'Amnon. Il Tentent que ia longuof 

de fa vie avoit kcipatienté ce jew^ 

Prince , & que fa couronne aroki^ 

klom fon ambition : & David^ qà 

faifoit peu de cas de L'une & ^ie l'atm^ 

auroit voulu facrifier mille coiurpdBif 

te mille vies, pour les lui oranfmeccs^ 

Ce Perc fi tendre, Ôc ce Roi fi détadijfc 

de la terre^ étoit inconfislable dc^*^- 

€pt la confi^rvation du peu dt/f^M^* 

quiluireftoientàvivre, de d*uQO&4^ 

qu'il étoit près de quitter, eut coitfi& 

d^r à Ton fils^Une pouvoit Ce pardon*^ 

ner d'avoir fourni la matière à faiéè? 

voltè , & d'avoir été l'ocafion <to 

fi^ces qiû vbnoieQt deia ^nuvw 

s'acufoit Im^^nème de tous (c$^gaow[ 

jD«is;ils'impdtoit tou&fes maUieiçi^ 

tcixu tn&e$ x^j^om 'sedc»iUoi^. 



dby Google 



.Dss Rois BT BIS PiiiiAiip. s^ 
^4oaiear > en la lai rendant plus per^ '■ " * 
£onnéïc ^ ^«^^;:*^ 

Jl fc préfeAce ici une importante a».ti et» 
ipi^àoai éçlaircir^ Si les crimes des ^' _,^ 
amans de David ibnt Ucs au péché de ji.Rois 
korpace» & réglés par la Sagcfic éter- xvill. ^ 
neUejpour^inir dans une jufte propor*^ 
tîon rincoimaence de ce Prince paj 
iks incdnâ^ncesdmseâîques , & ion 
homicide par des meurtres plus herri^ 
Vte : Ilpourroie paroître que Dieu fe^ 
fok i'ailtair des^ crâne» de ks enfans y 
i|ai 4i'»iroient fait que prêter leurs 
fsdSimisà fa juitice» & que iervif d'in£^ 
(gâuisens L (a, vengeance» Et puifqu'il 
j^i^it fait prédire la naoïre & les cir-«- 
Cf99ft«ncesde ces crimes , il fembleroit . 
^giUs âiâbit devenue en memc^tons y 
401 inaseflairos à h^ fageâe divine quî^ 
.«fl^snfaôUiblc dansfes ptiSâiamySc 
inivuaUes^ux enfans^^qui en dévoient 
^tt^fos «éctiteots : qù'atnfi leurs (zxh^/ 
%Ciî0i^ defvf oient plus leur i^tcixsispm^' 
t§ifÈ^e<mmt n'étant pdinebbte^ mais 
m&miesiDtca^ cpitte» avoir or4ea^' ' 



ift)^ rifmAoit ^pc Dieu n^a» fak 
«l^oncer tes esîmes des tv^ws^M 

în^i^en^mmiejtK de lacbui^ d^ \mt' 

• • Lli) 
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494 CONCORDAîTCE ÏT ExPtTC.^ 

" pour punir ce Prince : les menaces & 

^'^x VL^* Dieu feroient fauflcs , Se fa vengeance 
A M 1 c n vaine -, puifaue ces crimes &: ces mal- 
• heurs des cntans de David feroient tou^ ^ 
jours arrivés , £bit que ce Prince fôc - 
demeuré fidèle , foit qu'il fut tom- - 
bé. Cependant Dieu déclare pr^ifé- 
ment dans fa menace, que c'eft lui-* - 
même quifufciteraà David des maux : 
qui naîtront de fa propre maifon t 
qu'il vengera le faûg d'Urie par le • 
iang que l'épée ne ceflera de répandre 
dans la famille : & qu'il punira* Con â> 
diritére fecret,en faifant déshonorer 
ies femmes publiquement par . Tan de 
fesplusptoches. 

On doit répondre , avec faint An-' 
guftîn , que les crimes des enfahs de 
David étoient liés , dans les defleins de 
ia Providence , au pédié de leur pcre ^• 
& que Dieu proportionna* avec une 
jufteflè merveilleufe, lanamre duchâ- 
tm\ent avec la Èpialité de la faute r 
mais qu'il ne s'«nftiit point de-Ià qu'il- 
foit en aucuneforte Taiveur de kurs^ 
péchés. Car ces enfans portoient dans^ > 
leur propre fond des pâmons injuftes , 
difpofées àife répandre indiférenmeht* 
félon les ocafibnsen tome «iortededé- 
régterfiens. Il fufpend^ il écarte, ou' 
lé^iaïc }e$une$.; Uorégle k ço^r^:âc;.. 
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3$$ Rois et ôts Pxhalii?. 4$f - 
liîîipétuofité des autres félon les vuçs '^ ^ 

dcfejufticc. Sans leur infpirer lama-r ^"xvi^*^* ' 
liçe j qu'il trouve toute préparée dans Art i c l» i 
leur coeur , il conduit reulement lear - ' ' ; 
cupidité , déjà toute déterminée àuy^p^oj^ 
n^sai par leur propre choix v & il fait XVIII.. * 
- que de tant d objets aufquels ib pour- 
roient fe porter , ils^ s'arrêtent précifé- . 
ment à ceux dont fa Providence a ré- - 
folu de faire ufagc. Et lorfqu'ils ne ! 
pcnfent qu'à fatisfaire leurs défirs cor-^ * 
f ompus, ils exécutent très-librement ce 
qu'il avoit fait prédire à David , & fo : 
rendent lesminiftres dlune volonté fu- 
pçrieure qu'ils ne eonfultent pas. -D^j/i*^ ^t- ^'^^ 
voinmatem froprio vitio malam in h$c Ub, ^rhii 
fetcatHm,JHdiciofuojpifio&0c€Hko^inr 
elin^vit. C'eft ce qui fait conclure à c«» 
Pçre lEfl ergo in malorum f9t€ftm<feC'^ V^'eL** 
tare : ut antem peccando hoc vel hoc 01^ j^^^ \. * 
malitiâfaciam , non efiin illorum fotef^^ v 

tAU ,fed Bei diiJiidentistenehras , & ordi-*- ^ 
nantis eai 'y ut hinc etiam ^fiodfkciuntcon^. 
trO' volnmat^m Dei^ non impleatHr »g^* 
voluntas Dei. Ils défobéiflènt à une dés ^ 
volontés de Dieu, pour en acomplir " 
«me autre , qu'ils ne connoiflent pas^> 
Dans toutes les démarches que faifoit 
AhfalÔm pour fc venger ^d'Amnon y- 
pour s'élever au trône, pour gagner; 



z&ion A du- peuple ; & la con6aofie> 
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Aùf Cou COUDAK Cl IT ExFrte. 

■■ a Achicophel , il fiiivoit içs propres 

^'*xvK^ pcnchans :^il n'étoic ocupé que de fcs 

A A. T 1 c 11 vues : il ne conTulcoit que les intérêt 
^* de fon parti ; il raponoic tout à {on 

II. Rois ^"^^^^i^"* Néanmoins Dieu préfidoit 

XVilL * ^ ^^^^ multitude de mouvemcns qoî 
agitoient fon coeur. Il les ménagerie 
pour lexécution de fcs décrets éter- 
nels ^ & il les emploïeit pour donner à 
la beauté du plan qu'il s'étoit propofô 
tous les traits qui y manquoient , 6c 
^*il ne pouvoir emprunter que de Ces 
lenébres & que de la corruption. 

L'obfcurité de ce profond myftere 
peut recevoir quelque lumière par U 
comparaifon d'un tableau que faïuxiis 
fait dans toutes les régies de l'art» niâîé 
auquel je n'aurois pas encore nais ki 
emores. Un ennemi» piqué de^jaloufie» 
chercheroit de tout côt^ce qu'il pour* 

é roit trouver de pjus propre pour gâter 

mon ouvrage^ mais moi , plus fort & 
plus adroit que lui , j'enleverois ^oitoiif . 
de lui tout ce qui pourrait nuire i moa ^ 
travail, & je ne lui laiflerois qu'un ^ 
pinceau^ trempé de noir» ayec leqodl" 
il fe jéteroit mr le tableau pour étecet' 
tout ce qu'il y verrait de plus bôUanCi : 
Mais je çotKÏuirois û faiabuemeiiH'im* ^ 
pémofltë de fa main » que je la lèr<Hs . 
tpcyçuirç tomh^, far les oidroi» , ck 
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im Roîs iT CES PARAim 407 

fmvoh négligé de mettre les libres -- 

&lcs.cnfbnccmens. Ainfi tous les é- ^'^xvT'* 
ibrcs <k fa^maiicc, a laquelle je ne con- Auntir 
tribue en ^cn , <jue je détefte même , ^' 
& que je me réferve de panirdans un 
antre tems, n'auroient iervi, contre 
fan intention , qu'à rehauflcr la beau- 
té de mon tableau , & qu'à concourir • 

avec moi i lui donner fa dcrnicre per- 
feétion. 

David pIoMé dam un abîme dé . - 

douleutfur le Içrt fiineftc de fon cher* ^'* *^^^* » 
^> ne pouvoir fc confoler de fon^ ^^^* 
malheur éternel par les avantages tem- ^' ^ *"^' 
porelsJ'une vidoire , que fa foi com-; 
toit pour peu de chofc. Mais comme 
il ne dcvoit pas tellement fe livrer aux 
mouyemens de fa piété , qu'il ne fc 
fouvînt, qu'étant Roi, il devoit fa pré- 
fence , (es foins , fa reconhoiffancc i' 
des troupes zélées , qui n'avoient vain- % 

eu que pour Çst fureté & que pour fa 
gloire : l'Ecriture introduk à propoi 
aansla perfonne de Joab , un ami fin- 
cérc & un grand honmie d'£tat ^ qui ^ 
pour le rapeller aux devoirs ^e la 
RtMauté , que l'impr^on vive de fa 
relkionlui avoir trop cachés , lui tient 
ttn^difcôurs propre au téms , fort , pa- 
thétique , preflfant , judicieux* Il a le 
c<mrage& le zélé de parler à fonmaî- 
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4^8 CbKCOKDAKSE ÎT EtPtîK* 

■ ■ trc avec une liberté qui ne Itd i^t!^ 

^"xVl"'* "^^ ignorer : Se ce faint Roi a la ciotk- 
A 1 T I c 1 1 lité de fe rendre aux raifons d'un- de fes 
^' fujets, quoiqu'elles ne foicnt tirées 
IL Rois ^^^ d'une poUtique humaine, 
XIX. * Il eft arrivé quelquefois que ilcff^ 
s. louis Roi Princes remplis de piété , s'ils avoienc 
^*s Ticurî^^^^ leur atrait , feroicnt devenue 
iHjpcccur. diftraits fur les bcfoins de TEtat poiïr 
ne penfer qu'aux biçns éternels. Mats 
Dieu place auprès d'eux des perfonncs, 
qui n'étant touchées que des avan- 
tages tempoirels 5 revâllent fortcmenr 
en eux l'atention qtf ils doivent à des 
fondions qu'ils conunençoi«nt à ou- 
blier. La Sagefïe divine, quipréiide 
au gouvernement des Roïaumcs y fait 
un heureux mélange de ces deux pen- 
chans fr opofés. Eue emplcne la piété 
du Prince à infpirer à fes inférieurs , le 
xéCpcd: , le défir, l'amour des biefa^iii^ 
viables y &ellc fe fert de l'atachemcnè 
de ces inférieurs aux chofes pféfeutcs 
& fènfibles , pour rapiellcr le Princfe atl 
foin de fon Etat :8c par ce commet A 
réciproque,elle conferve k religionlft^ 
FEtat y en tempérant Tun parTiUitiô" 
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; CHAPITRE DIX-SEPTIE'M£. xmi.^ 

A 9. T I C ^I 

^ X* trîby de Juda cnyoïa vers !l 

. I)avki f ôur k riimfen^ à Je- II. Rx>is\ 
^. «ifol^m*^ II. David pardonna ^IX. 
: àSemeï* IIL Sarecofunoiffan- 
ce envers BerxcUaî. IV. Ré* 
vôlte des dix tribus. V*. David . 
. rend^ à Miphiboleth ;^ moitié 
^e ioo bien ^ & purifie Coti pa* 
: lais. VI. Meurtred' Amafa par 
Jmh. VII. La rcvoitcdcs dix 
^ çribu*^, apaiféeVpat.la morr 
'y d6;Seba leur ché£ VÏÎI. Gucr- 
j re contre les PHîIiÛïns^ , 

ta pribu de jMéafnpéSemws J)apU 3 

Le peuple dîfracl , après s'être cch f . 8* 
&içhj^ à dire, ^, y., 

cnieÊiifant des reproches lesuœ aux 
^ipxxc& : le Roi nous^ a délivrés de ik)$ 
cnnçtmç ; ilncms a i^t|v^ dô$ mains 
4f|s P^i^iflâjisi j^^rgçficift I y Wt 
xfftre obligé d^ji&iif^r^ d^>«>»faïs 

rifii^ /A Mm 
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4t <) CôWcdiioANCB EéFÎptrc. 

■-^ nous avions facrc Roi, €ft mort dam 

^'xvu!'^' le combat : pourquoi ne faites- vous 
"ARTICLE aucune démarche ^ur faire rcvenio 

.^ !l . _ le Roi ^^ teRoiDaviid aïantétc averti 

Ih Rois , ^e toat-cequi ièdifbit panniles Ifrac-» 
Xjx. Utes , envoïadire aux (Grands) Prc-- 
*f. II. ^^^5 Sadoc & Abiathar : parlez aux 
anciens dç Juda , &xlites-ieur : pour- 
quoi ctes-vous les dcrniersà faire rc- 
f^. X 1. venir le Roi chez lui? Vous-étes mes: 
frères , Vous êtes mes os & ma ehairr 

r'urquoi dôitc étes-yous les dernieis 
faire revenir le Roi? Dites auffi à 
Amafa : n'étes-vo^s pas ;nçs o&. & 
ma chair ? Q^e Dieu nxe traite avec 
toute A fçvérité > fi je nç vous, fais 
pour toOjouts Général de mon armée 
f. 14. a la place de Joalx II gagna (ainfi ) 
le cœur de ceux de la tribu de Juda , 
qui toiis unanimement lui envoïe- 
rcnt dire de revenir avec tous ceux 
qui étioicmdeaieuré&atachfs j^ fon 
tervice. , , , -, , ^ - 

*• 9ri4- p\ Avid pàroît S*expofer4pérdrcle 
|j/ fruit de fa viâpire en demeurant' 
ttanqiiile dans fon camp ,'& inéttant' 
en négociation i'afaire de fën rëta WiC-* 
CmiÀUii au tièU que ks ?%les délai* 
guéi?:é^r^îgepientT^*il portât fo afi* 
.r ^ . • iAé?:4e^Ws^cécés 5 qtfUfeharât ilefoto^ 



L. U 
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illettré les irébcllcsi avant qu'ils jmflent ■ 
fe ralUcc j & qu'il marchât droit i fa ^"xvn;* 
capitale. Mais il ne pouvoir faire ces a •. t i c t • 
«lemarches fans qu'il en coûtât beau* '• 
€Oiip de fang à fcs fujets , qu'il chérif- j^^ Rois,, 
foit cdmihe les enfans •, & la Roïaucé j » xiX * 
md n'avpit pashpour lui les mêmes '^ 
^anKies qu'elle a pour les autres , ne 
l'invitôit point à fuivre leurs régies & 
leurs é;ieiDApljCs« Il ne 4é£roitde>régner 
iiirliraël) qu'autant qu'Ifracl le défi-- 
feroijt;, & il ne pouvoir confentir à é-f 
xercer un empii:^ contraint & forcé. 
Puifque le Roïaun^ avoit plus befoia 
de lui pour Roi , que lui ri*avoit befoin 
du RiOÏ^iwnc^ ij ctoioit que c'ctoit au 
peuple àje v^iç ch^cher , ^ à le i:e-î 
porteic:(ur 1^ trône 5 i^'ii l^ foirfiaitoii^ 
fnqorç jpQUl^ fon <opdttijbçUr 6ç fo» 
chef. Il comtoif qiMfr,. fans ufer de vio-f 
fencc ,i JPieUui co<i<?iUejoÎ4; ^uffi ftcin 
tement toui les efprits ,. qu*il les avôit 
aliénés p<w^ le punir. En éfet^Dietf jétaF 
tout d'unjfc^up ie trouble & les re- 
miàxd^ 4aas tpus k^ôittrs.. Il rapellà 4: 
l&if|m^moir&Jlcsgr9tn4çs; qualités » le«( 
fi^rvices importans 5 l^s biemaitf^ figna-* 
Ih de David , quils fYQ^^^ oubMéio 
Il les rendit fenhblcs à iA^lég^odatioi^v 
fubieeo'^&itiife, Ji<mîjÇ|ii? *A foA a- 
b»do»igitt^j4f:lWMfK>fttÀ (9^ 
Mmij 
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41 1- Ccfiie(«t0AiicB JT Expiœ; 

-:: cher leur uigiatimde , à rougir de le»? 

^ Vvu "" itifidélité j à com(tfcndïc la vanité d^ 
/fKt'iij't I efpcranccs qu*ils avoicftc fon<iées fw 
, '^ un jcttnc Prince qui n'écoit plus* 
H Roîs ^^^^ condttiïc de David ittwtfw* 
X [ X ' propre à repréTetictr on d^te^dtts^b^an^ 
* (^aâfeds de Jb$0ï ^ Cmitw ^ i<mf 
Tempire , tout v<^ont%tte & toitttibte, 
ne s'établit <|iie fâr le ocsilr de œux qui 
te défirent pour hem koi't qui ne s*âf- 
fervit poînr des âl)6trpàr îes^rmcs) 
maâs <]ai ks gagne >pâr ta^douceiuf , ëé 
les atiré par la perfuAfion : <}ai ne ré- 
gne cpie par nùiéricorde ^ ôc qae par 
coMpaâiOh ruf Cent qui ont b^foin <fe 
lmpourètrabcaretix> &dontlesiiom^ 
mages loi Qym inutiles: dont le Rôïatt^ 
IM n'«ft formé (|ue<l'Mckns rébelles , 
^1^ fapàtience à ^ârghés , St <pt (t 
hùtïté a c4iangésr : vctt lequel on ne tt^ 
tourne point , s'il n'invite te preiMer ? 
qui ccmnàeiicc à rapelle^ à lui parité 
«rouble fecrct , Se par Uncoivrfyac inté-î 
rieur ^ par le rtgret »d'tvoir rejeté ii 
méconhit ion libériftcttr , pdOf Ûà^ 
tes fé<fcâions ^^Irt lî^flii -, far te<€«- 
irenir de fes bien^ts'^ par la eonfianct- 
eift fa protei^on , & par refpérian^^ 
fis^ptemede^. ' ^ ' ' 

" Céft - là rëtat & lés difpofitîofls * 
tetol peux qm ^^imk-fyii»^€S^^è^ 
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Ms Rots iTi'Bfs Paraiif.' 41*^ 
Jas u s -ïGîi R u T dan^ jcovis Içsitcms. ■^ViaTitrî 
Mais il faut çanvçnir , que les çirçpnf- xvil ^ 
tances de c^eitç hiftoirc d^pcigii^nt ça- a * t » c i f 
.cprcylu5'qUirçfi>catle4crmQrjc|:o!W — - 
*4u :cprp$ cîukr «te Unadop, Juïvp w II. Rois ^ 
v^abk I>^>^id » ftprès faiongiie oppf- XIX. 
uii^K Pour pe» qp'jcm y fpit ^twâf > il 
içi^iaîie Hîm'd^côuypij: tom les traitSi 
Pendant qi» J><ivi4 faifoit foîifç- 
^wr cbm ic^amp , ^ qu'il aoîrulaic 
avec uoe foi hiimUe l'acompliifemont 
lies promefies diviac;s , & le fuccàs de 
(es nigdçiations» il fe confoloiic par 
dl^ Cantiques nouvcwx , xm^il chan*. 
loirilalottangc de Ton LibeJaatcw:. Aivc xcr. 
J'pcafion de b dermer/: cévQk^ > d'à- 
feocd ii %étdïût , &; enfaite iî pcpnrtcr 
nnenr diSfpée » oà ks de0cias dj^ hom^; 
mes .«YoieQC paru pendant quelquoli 
monrens anéantir les promj:iks divi^^^ 
Ms* & jshvetfîsr tout Tordre de la pro- 
TÎdence : Jte Prophète i'clevoit à Tad- 
miration àes de&ins de Dieu , dans la; 
création SfC dans le gouvecnement èa 
«onde, dont losjnawireillesians nom- 
kre exigent continuellement un hom- 
mage auifi jufte (pie con^alant de louau'* 
ges , & d^aétions de graces« Il adoroic 
en tremblant la jprofondeur de (es ju- 
gemens , qui éclatent également par fa 
jiaiféricoj:defiç paria juftice. Il s'ëton- 

Mmiii 
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414 Goucc^RBAiiM ^T ^iptié; 
: ' n3it de ce <jac les hbtnntiis rcnon- 

^"x"ii.''* Çoicnt û aifcment à refpérance-dc l*iin- 
A R T I c 1 1 mortalké , & de ce qu'ils n avoiehc an- 
^' ciinc atention à la Religion » de à la 
II. Rois ^^i^^îtc ^ la providence. Il prédifoic 
3Q^^ * la fin milheureufe de tous leurs deC- 
feins , quoiqu*ils cuflcnt quelque fois 
UQ fuccès de courte durée. Et il anoa- 
çoit clairement les biens éternels pro- 
mis aux juftes , qui commencent a vi- 
vre , lorfque les autres foie difparus- 

David aïant âpds que le cœur des 
tribus fe tournoit vers lui , fe cpndui- 
ûx. avec beaucoup de prudence , poat 
. rejidre en peu de jours le calme à tbat 
Ton Roïaume. Il mit aux guerres civiles 
la fin la plus ^ge , la plus sûre , &c ta 
^os glôrieufe , par an pardon général 
Ac fans exception. Il aifura les rébellet 
sbn Tealement de l'oubli du pai{e, mail 
^H du parfait retour de fa bietiv^-5 
lance : & pour leur en donner une 
preuve, U conferva au Général de leurs 
troupes , le commandement qu'il avoit; 
eu pendant la révolte : & il pique a- 
droitement les tribus d'émulation, afin 
de réveiller en elles leur afeétion & 
leur zélé pour fcm rétablKTemeor. 
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Datnd fafûmme J. S ému. ^ ^u ^ * 

; * Le Roi fc mit en.ixiarche vers Jçr h, Rqîj . 
ruîàlém i & lorfqu il fut àraviç* a\^ XlX. ' 

^ 1. 1 j* 

1^. 17* 



ir. it. 



fr. ij* 



ir. z^.' 



^ Sémei û'àoic p^.<k ia tribune Jo£eph ^ 
M m iiij 
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. premia:<tetxmt£kniaiÇbQdeJof^^ 

^^xviT *** àcy^ùt de mou Seigneur & de 

Ak T j c 11 monlLoi«^.Gesp»r0les^(tit JU>^aï fils 

_,!.1__ 4c Sarvia , fiifirom - elles donc pQitr 

II. Rois , ^ttvet la vic.àjSSémeï , Après qu'il^ 

^IX, inaitdfcl^intdaSeigneuf;tPourqtiov 

•* f. ii.'WriponclitiOavid, vous UiÊilét-vcyaS 

•^ ^ ^ ^ j* -de de ^ me regarde , Bis de Sarvia > 

cn^ vom opoiaot aujoqre^hai à mé> 

intentions ? Eft-ce ici un jour à^itr 

inoum* queiqu-un dans Ifrael ? Et 

puis-ieoobl^r que je deviens adjoùr- 

f • zj. ahuîRoi d^raël ? Vou^ ne ntourrdr 

point , dît-il enfuite à Sémef > & ijt 

te lui juta. 

y.i®-zi. Le Saint Elpiît/cjpkîtiraprodbcr 
4és detnc portmiis dt ferfblcncc de Se- 
«lÉï , qtû infiilpe à k vertu , p2tree gp'â 
4a' creit milheprcufe ^ aban4ônn£e > 
-ft de (on'konntiâti^pro^ndé devant 
*r : "cUe , parée qu'il: la voit puiiïante & 
^iftorieufe» Cctîtommç"ncr , qui vc- 
4wit de routrager , nouscft reptéfcntj 
^elqocs pager aprc^ , trctiiBïa^ i fe 
pics , le vifageproftcf ni daoa tàpotif; 

•maïs de -celle de Seniamîn : il vlot an ierask 
^f du Rpi avec Ja tribu: de Juda , de avant aucuft 

des autres tribus ^ <)u-il dé%Qe par b maiÂf^ 
JFofepli. 
( ^Pout9loim^ice»^K)lKtuljéftf^«iuB^9B? 
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me , demandant: bumbiement ajrdon^ ^^"^ 
& n'aïant dordïpurce que dan*unc;AjtTii»vr 
clémence dont il fe ^reconnoîc indi-» •^- 
gne. Ceft limage des pcrttcmciirs des ^jj^Koii; 
gaines. iLeur vidlence^rctiiné duréj^ yjx 
iuffi courte , & fe terminera à uée ce- . , T - 
taftrophe ÎAfiminent plus konceufelfc 
plus dépk>fàble. Ils feront cirés dey^ant 
xeux mêmes qu^ils avoient oprimés , iSt 
en recevront la décifion de leur forte* 
f erneL Un peu plus de foi , nousferoit 
Toir <pie ces^deoac extrémk^fi o^fé^és, 
nefont féporées cjued'ttnpointir 
* On fcroit quelquefois tenté d*cnerér 
contre d'infîgncs coupables > dans les 
mêmes fentimens <f incËgnacion dont 
:At>ifaï fut tranfpoKé , Se de diréavet 
lui par on ^âe plus mal réglé que \t 
ïen : Ces far^es' flifirom- ttks j^ê^ 
ÎM/ fauver tntrie l Mais nous ferioti* 
^ous perdus , fi Jesus-Chrîst en éxi- 
^oit davantage» Que deviendrions^ 
nous > Vil né fe contemoit du peu qui 
a fufi pour-défartner la jufte coléte de 
Dayid > Que pouVons-nous faire, tu 
non dç nous profterner i fes pies V 
Qu*avons-rious à lui dire , finon : Ne ♦ 
inâ traitez point comme le mérite mn, 
faute, z oubliez, mes ofenfes l TEglifc n*a 
point d'autre confiance pour les pé- 
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cheors: elle n'emploie point d'stjatpft 
*'wi^ langs^e dans Tes priçrcs. t 

JLH T I c z. B * PùHT^HOi * VOUS Qf^eKrtXOHS k vtes itt'^ 

'^' -temiêHs i Mon devoir aujourd'hui cft 
I w ^ . d ctrc humble , doux » & patient.; dç 
XIX. * pardonner , afin d'obtenir le pardon 5 
^ . d'aimçr ,mon ennemi , afin de mérircf 

" • **• d'être aime de Dieu j pourquoi vous c- 
forcez - vous de m'infpirer àcs fenti^ 
mens contraires^ vous irritez ea moi 
une colère , que )e travaille à calmer f 
vous atifez un, feu , que je voudroi$ é^ 
ceindre. Mon orgiieil eft infinimexiç 
plus cloquent que tous vos difcours^ 
û m'en avoit f4us fait fentir , que vous 
ne m'en pouvez dire. Croiez-moi i j'ai 
•iflcsc de peine à réprimer la violencç 
despâfiions qui me portent ^ la veii^ 
geance : ne cherchez pas à m'afoifalir 
«ans ce combat intérieur , en prenaoi 
. |e parti de ma haine contre la clémencç 
JS6 la bonté. J'ay ois droit d'efpérer de 
votre amitié , que vous vous rendriez 
les foutiens de ma patience Se les coo«- 
pérateurs de ma charité -y Se vous ères 
devenus mes tentateurs » çn me folUçJH 
tant au mal. 
* Nous ferions fouvent en droit de 
faire le même reproche à nos amis, torf» 

* Hfhr. Pourquoi m'&cs - tous attjoard'hiii 
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tSS Rois IT DIS pÀRÀtTf; îflf 

l^c nous avcms reçu quelque déplaifir. ' ' ■ 
Au lieu de nous fortifier par des con- ^ xV/iJ** 
feils chrétiens , qui nous fadent adorer a r. t x c 1 1 
f ordre de Dieu , & qui nous animent "^' 
par la grandeur des récompenfes prc^ jj^ ^^-^ . 
parées a nqtre patience , ils confpirenr xiX. 
a nous en faire perdre le fruit , en nous 
rendant trop atentifs aux torts des au^- 
tres , & à la juftice de notre reflenti- 
menr* Mais il eft encore plus rare d V 
voir affez de courage & de foi , jpour 
impofer^ comme David, filence à les st- 
mis , dans Tocafion même , où la paT*- 
£an a le plus fujet d'être enflammée. 

Eft^emnjoHrafairemoHrirquelqH^imif. xti. 
Et pHiS-je oublier éjHeje deviens anjour-^ 
éthni Roi dijraél ? Ce jour efl: un jour 
de fète pour moi» ic je ne veux pas qu^ 
ricii de fiinefte en trouble les réjouiC- 
/ances. Que le Roi » qui croit avoir été 
ofenfé par Sémeï , fc venge lui-même i 
foat moi , je ne commence que d'au^ 
joord'hui à être Roi. La joie préfenté 
«"a fait oublier que je Tctois hier \ Se je 
ne me charge pas de punir les injures 
£utes à un autre; 

Art I ctB in. 

Mecannoiffance de Doptd enytrs 
B$rXell4L 

JorzçIUïdcCiJaadvkitdeB^I^^ iu 
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^*x V 7*'* poûr le conduire auxie - là du fleavCv 
% ic T I c LE ^Cétoit un bomme fbrrâgé^qui avoir 
'''* déia quatre-vingt ans. Ccmime il écoit 
ilÏR^ c^SaèmeJc^ , ilavoit fourni 
XIX. * ^ vivres au Roi , lorfip'il demeu- 
% ^^ roit à N^hanaïm. t LciRoUui dit^ 
1 1^' f «. ^^*^^ avec morr je vous ferai ina04r 
* f. ai! S^rà matâbk à JéruÊdcttï. * Que me 
* ^^ ireftc-t-il encore d'années à vivre , ré* 
poqdit Berzellaï , pour aller avec le 
f-iS* -koi à Jérufàlem f Aïanr, co^iime fai^ 
-^^tre «< vingt ans y fuis^je eaétv de 
bien difcerner ce<^ tA agré^^^e cni 
' ééfiigréïiblc? Puis- je trouver c|ael- 
-<]oe ^aiîir à boire;^ à manger , ou à 
^cncecklrela vb^d^m^ 
^nvofictecinos?^ I^uik^iioi votnr (oxv^ 
•ceur feroHhîl ieh^geà nu» Seigaeur 
f. f 6. &£ à mon'Roi^ ^o tcms luiiîrai '^ Jkfà- 
:letnent ) un peuau deJkdu Jixirda^ 
II n'eft pas rïéceâîiireqîBBrle^Roi mr 
f. j7. donne œtte féc€mipenie. Permeccei:^ 
)e vous prfe , â votpeîlervîceiurdc $îca 
retx>urner , afin que je meuredans ma 
ville y &c Que ]c ibis enfêveU dans le 
tombeau.ae mon p^e & de ma mè- 
re. . Mais voilà Chamaani votre fcrvi- 
teur,qui acon^pagnera mon SeÎMcur 
. &: mon ,Roi. ^Yous ferez pour lui ce 
ir^ j8* que vous jugerez à propos* Lie Roi4itt 
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r>t% Rois bt bss Paaaup^ 41 1 
iâat^ que Œamaaa paflc avec mod* - 
Je ferai pour hii tout ce que vous CHAntni^ 
voudrez , & je vous acorderai tout ce a h^t^i'c i |^ 
4|ue vous^mc demanderez^ * Le Roi "?• 
paiËi ( cnfiiite ) le Jourdain avec tout ,, n • 
fc .peuple. Il bailk Bcrzelkï , & lui l ,5^ '** 
louhait^ toute ïbrtc de béncdiâions r f î ' 
apures quoi Berzellaï retourna chez *^* ^5* 
lui. Le RoipaflTai^Galgala^ &c Cha- ^ ^^^ 
«Kuui le iiiivité «-i^ 

iïl y a dawprcuves itt^illifclcs pour 

4^|:ouvrir , fi lc$ fervices de nos ami» 

4>nt des moti& purs & parfaitement 

^é/î^iraeiles : Tune , s'ils nous fecou- 

Ifenr piûflàmment dans nos difgraces : 

^'â^ntçe ^ fi ^rès nos tribulations, lorf-- 

4JUC n^as fotnmcs jt^cablis en puiiTançc 

4c ^; gloire j ils font |»eu empreffés a 

prendeô part à notre élévation & à no- - 

ITO grandeur* La première ^ fans la fé- 

<^nde > peut €tre ^[^elqtte fois fufpeftc 

par les tecriçttes> «^ranccs d un chan- 

gemcMlieiireua^: ^imais Tunç & lautre- 

ne pcprent, nous, tr^^ç^per. BerzelWi 

les unit 45xcellqjîmew toute* deux y & 

sious^feofifie 0af fa^conduiçe un itiodél^ 

«dfmrd>le d'une grandeur <i'ame par- 

£^1». ; U«ft fceatt de Jç voir difputer. a-^ 

wcc Daîfîidii^^auff^^ gloi^f <î'etrel4 
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411 Concordance ET ExPLfc." 
■ tateur d'un combat fi rare & fi divin , 

^xvnr* où la vertu feule préfide \ où la recon- 
A 1. T I c 1 1 noiflanct de l'un veut touï donner , SC' 
^^' h défintéreflfement de l'autre ne veut 



An au M. 

1 8i. 

Avant « C. 

10'- î. 

Bavid 6 t. 
f. 4.O. 



II. Rois ^^^ accepter *, & où la viftoire eft é- 
XIX. S^^ ^^ P^^^ ^ d'autre , fans qu'aucuit ' 
des deux foit vaincu. 

Article IV. 

Rholte des dix Trihus. 

Lorfquc le Roi pafla le Jourdain ; 
il fat acompagnécie toute k tribu éc 
Juda , & de la moitié du peuple dlf. 

1^. 4K raël. Les Ifraelites vinrent tous le 
trouver pour lui dire : pourquoi nos 
frères de Juda noiis ont - ils enlevé le 
Roi , & lui ont-ils fait paflcr le Jour- 
dain avec fa maifbn & toute fa fuite i 

f* 42 . Tous ceux de Juda leur répondirent : 
c'eft que le Roi nous touche de plus 
près. Quel fiijet avez - vous de vous 
tâcher de ce que nous avofisfait ? A- 
vons-nous vécu aux dépens -du Roi , 
ou nous a t-on fait quelque préfent î 
f. 43 • Nous avons dix fois plus de cfroit que 
vous fur le Roi , répondirent les If- 
raclites.. Ainfi David nous apartient- 
plus qu'à vous ? Pourquoi nous avez^t 
vous comités pour rien %tN*avonMioos 
pas étéles premiers à dire ^'ilË^Ikut . 
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tns Rots et dis Paralip, 415 
f amener le Roi ? Mais ceux de luda 
parlèrent ( encore ) plus durement; ^"xvîi. 
que n'avoiçnt fait les Iiraëlites. ^llfeAnTic'ii 
montra là un homme de Bélial> nom- ^^: 
tné Séba fils de Bochri de la tribu de u/r^j^ 
Benjamin , qui Ibnnade la trompct- y v * 
te , en dîfant : qu'avons- nous à aten- * ^ * j ^ 
dre de David : nous n'efpérons rien 
du fils d'ifaï. Ifraël ; retournez cha- 
cun chez vous. Ainfi tout Ifracl fe fë- f. ^^ 
para de David , pour fuivre Séba fils" 
ce Bochri; Mais ceux de Juda demeu- 
rèrent atachcs à leur Roi & ( Tacom-i^ 
pagnerent ) depuis le Jourdain juT- 
qua Jérufalem. 

" L'hiftoire fournit peu d'événcmcns' 
plus propres à découvrir les fccrcts ref-' 
forts qui remuent leshommes. l'Ecri- 
ture vient de rcpréfentcr les dix tribus 
di/purant entre elles, à qui marqueroit'pf 
àrDavid plus d'afeâion & de zélé : fe v,^P* 
reprochant' Ictrr idgratimde envers le . 
vainqueur de tous leurs ennemis : s'ex- ' °* 
citant itiutueliément à hâter fon re-*' ^^* 
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414 COHCOUDÀKCI £T £x9tIC. 
1. partager cec honneur : & foutenantai^ 

*"x 'u*'* ^^ coaleur que le Roi les couchoit clc 
41LT.1 c\ I plus près » & (ju'èUes avoient plus de 

^^*^ jdroic CvLt fa penonne. 
Il R • ' Qwi pourroû foupconner de la fau£^^ 
^r y^ • ^ ^<^^ ^ns 1^ ^^S^^ u vif , il foutenu j' 
-^ il uniforme de tout un peuple ^ Qui ne 
penferoit oue ces proieftmons Ci ani- 
jnées &c û fortes , partoient d'un fond 
.£nçcre de^délite, de ceconnoi£[ançe 
*^ £f d amour pour David ? Il n'y avoit 
pportant rien moin& que tout cela, lli 
j étQient trompes les premiers. Maïs 
cour faire connqîtriî la prpfbnde hy-- 
poctiîïe du coeur humain , 0ieu permet 
qu'une légère ocafion les maniteîte 
gwid jour i tels qu'il les voïoit en fe- 
cret. Ils s'îmagingicnt ji'çtre poulie 
que par un zélé ardent pour leur I^rin- 
•ce: & en éfet,ils n'ctoien; dominés que 
par un violent amour d'eux-mêmes. jUe» 
Roifervoit.cfc prgçeft^àA^r ciMire^ 
mek : mais: ils enf^tqiew.ic^ 
• tif &la fin. ils ne s^étoiçm ^onnètaàt 
.- : . : d^ mo^yemcns» quep^ if'ambmoa 4p 
IjCmporter iur le$jant;res.,. & pacj^ 
^3in€i«|càrcdetreicsprçip 
..> /i'ft WOient^^ 

bbeation de i w iwgd>fiflciAc«^^ 



jBgati^nd^ jfi^ iffi^^ :- 



ï^it coatçi^i^r4;fe^j^ g 
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fûoti , Us lui étoieni: fprç atachés^ Mais -- — ^^^-^ 
ce même orgueil , qui leur avoit fait ^"xvIl'^^ 
prcfumçr qu!ils dévoient être comtés a».t>c\e 
-pour tout dans le tapel du Roi i & qui ;*^' 
-leur fe femir jufqu'au vif Tafront die jf^ {^^55. 
-'n.'avoir été comtés pour rien y conyer- xiX -^ 
' fit dans un iriflant leur zélç en dépit , ' ' ' 
&les porta i marquer hautement leu!r 
: irefïèntimcnt par une nipmre ouverte^ 
Ainfî l'amour d*euxrmêmes les déraci^ 
► de David , comine il les lui av^it ati- 
-chesr Cette paflion' feule 5 demeuraiît 
< également maîtteflfedé leur cœur avait: 
& après la fépariation > fut Tunique mo- 
tif des deux extrémités fi opofées , oè 
ils paflerent tous «n un moment, j eâ 
' xompant , fans héfker , toute Uaifom x ri 
: 'avec I>avid > & en renonçant plcinc-^ 
3xncnt au fib d'ifiau • 
- Ce fameux événement eft une graar- 
dekçon. Uaprcnd que dans les. difé- 
jrens partis, que prennent les hommes >, 
cils ne tiennent ofdinaifementqu'iûux- 
/moiiiess qv» dansJeorsragô^iQnsy c'^tft 
^.txxx fculs qu'ife cherckent V & ijuëfida; 
t grâce nertes change > cerfcftni au vrap„ 
ùaim juftè , màdPJioimête qtfil^ tien- 
ittentcircntiellemeèt. Le moïen surîe 
^ les atacher âcxleiçs retenir tou/ourêy. 
icft de ie^rpciâuad«r Œae Jiius Icsëfti- 
m&m i^&r <jaeî ncÈufe tocfc . vQulonkdtt 
Tome Ilr N a 



Digitized by VjOOQIC » 



iM, 



Cmavitm 

XVI u 



^tè COKCORDAKCI ttÉxPtTC 

bien» Ils nous aimeront à prc^rtiôd 
de ce <^e nous tacherons de ie$ coiw 
A HT r c & I vaincre que nous le^ aimons v inais es 
^ ^^' nous échiaperont , malgré nos précau- 
II. Rois ^^^*^ » ^ nous leur témoignons de Tin- 
XX. * diférence & de la froideur , & encore 
plus , it nous emploïons contr'euz des 
reproches , des n^naces , ou des répri- 
mandes. La foiUefle de la plupart des 
hommes,eft trop grande pour iuporter 
la force de pareils remèdes» Leur or- 
giîeil les dégoûtera de nous > & chan^ 
sera bien-tot leur eftime en mépris^ 
kurs Ibiianges en cenfure, 6c leur atm- 
dé en haine , conune il arriva à tout lA 
racl â l'égard de David. 
WL%.xx,i. Tout JJraïl Je Jipard de I>étvidfêwt 
puvreSiba^ Q^dUecomparaifon entre 
David & Séba ! & qudUe préférence 
de Séba fur David î Cet exemple mon- 
tre enclore > que fouvent ui» homme 
^bth|wj. Fans mérite & fansnom>que^bnn*é- 
' couteredt pasen d'autres tems » ic que 
i'oarejéteroitaivechorreut, eotraineia 
Jsiprès lui tout un peuplée par une fq^e 
parole j^dans un icei^w d^énaotion fic^ 
- troublc:-, dans jces mc^inëns dé crifc , oà 
. tes esprits a^tés dç fulpendits par de 
grandes patHans , &t dem^iiraiit kicèt^ 
tainà Se flotans encre deux pÉurcis qoî 
' s*ofreut » felaiâaïc^^ détetmiâer par la 
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,ç^rcmiere impreflîon qu'on leur donne, - 

^ ccMnrne<:cs grands poids que Ton tiqrit ^"xvn** 

.^ en équilibre« Dans ces tems douteux ,, A «. t i c l ■ 

îl xCy z, perfonne fi méprifable qu*on , 

ne doive niénager. Le plus petit hom- jj^ ^o\% ^ 
, me eft capable de renyerfer ûnecom- XIX. 

ipmxautc , une ville , & même un 
lltoïaumc , comme nous le voïo^s par 

Scba. L'Ecriture règle en un mot le jù- 

?;emcnt que nous devons porter de çc 
editieux , en le définidant un enfant 
. dç Belial , un homme fans jçfug , fans 
vertu., fans honneur , fans religion. 
C'cft ce qu*clle veut que nous penilons 
de ces chefs de faâions & de ces ufûr- 
pateurs de rautorité légitime , que Ter- 
reur des honmies admire fouvént com- 
. , jnç de grands héros , quand leur tciué- 
^>kc cft fuiyie de fijcçès cclatans. 

A HT I CLË V. ' ' 

, : l^Mii rend i Miphibojttla moitH 
t- 4ffon bien^ & purifie fou Balais^ , . 

[^ !Kf iphibofet fils deSatil vint au de- f. 144 
'vanc du Roi \ à foii arrivée) à Jcm- 
f^filcm. Dépuis le jour que David ca 
;;''^it forti jufqu'à cehii qu'il y revijat 
^'^ri paix ^ il tfavoit point layc * les 

.V « * Hobr. U n'svait feint, fsè^ feypis , ^ il 
^n^4tv9is fasf^itfa lèvre* ][î ^i^Yok ,^at, layé 
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42S CoNeoitDAî^cE %T £rPLtS. 
*iés , ni fes habtfs, & il G*avoit poidt 

* Ktit iz barhp. * Lorfi}u*il viat fe pré- 

' A «. T I c t Efcnter deyant k Roi , le Roi lui dit : 

^' Miphibofet , pourquoi n'êtes -vous 

<n. Rois , V^ ^^^^ ^^^ ^'^^ • 1" *^^^ Seigneur 
XIK. ' ^ "^^ I^oi > ^^ répondit Miphibô- 

* ^ ^ . fet , mon fenntcurm'a trompé* Oir 

1 1^'. z6:^omm!C je fok ina>mmodé ocs jam- 
hcs y îe lui avois dit de me préparer 
iMi dne pour monter dcflSis , afin d^al- 

f. zy. 1er vous trouver. Mais ( au lieu de 
cela ) , fl m*eft v«« acufer devant 
snpn Semeur & mon Roi. P;oiir 
vùtts , mon Seigneur & moa Roi , 
vous «tcs<:omme un Ançc de Dicû ; 

f* 18. laites tout ce ou'îl vous plaira. Car ab 
lieu que ma iamilie ne méritoitcpée 
ta mort , vous m'avez î^bnis. à vôwe 
table. Apres cela que me devez-votn^ 
pour que jo' porte po^s plaintes à votre 

t* 19. majefté ? Le Roi lui répondit : ceflèz^ 
de difeoui)^. Tordotinie cyae vOiis|tu^-* , 
tagiœ avec Siba ks terres ( 91e je 
yoxts ai ôtécs ,pQur. les lui doimpr J. 

■"fes piA , ôr à plus fettc raâfoa il tfék»t abAçât 
-Al éaki , «e ^i était 4nc giran^ «noixsficadén 
lihm in piis ciiau^ : ,& en %i)e4ed«ttii^r 
; «"éteic ab&nu <le couper la barbe de la lévrexL'cii: 
ibaut , & cclk des j6ôes jufqu'aox clreilles> coni- 
' mclesHébrearaveieacoottCttKitde^lliieàof]^ 
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*<5tfil prenne même tout , répondit 
Mipiubofet , puif^pic moû Seigneur ^^"xvh.'^, 
& mon Koi cft rcvtenu hcurèufcmeiit a i. t^ c £ » 
chez hri» ' • 

Mon ferviteur ne s*eft pas conteifté XIX* - 
- tàemctnMnpcr , §c de me d^fobck :^il 
'^ïtt'â encore acufé auprès du Roi^ Ma(is 
votre majeftc a les lumières d'un Ange- 
Elle connoîtra aifcment mon innô- 
' eence : & pourvu que je fois juftific ^ * 
' tkns fon-efprit y je troirai que rien ne: 

' thanque à mon bonlïèut. On fait pat 
expérience , que rien n'cft phis feifti- 
portable i une confcience pure que î^ 
«akmmie •, de que Fon ne fe déferid; 
^eres de h tentation cf en marquer 

•ion indignaticru , furtout fi ta réftî- . 
tation éft .âifét , fie facufation îiti- 
portanee^ L'Ecrkurc confirme ce* fett- 
timent fî nMirel , que l*amôttr de Tih- 
ftocenceficde lajuftke femblent a*i- icciî. v l% 
torifcr v6c déclare que « la calom^*" ^' 
'tiie^trouble-Ie fagc & lui abat le côu**>« 

~ -rage ». Mais Mijrfiibo fet , par une mo- 
"dération & un défihtéreflement for^ 

* prenant rs^feve au défliis des phis fe- 
ges. Il conferve la paix du cceur. Il bà- 
ait toute émotion fie tout trouble. A-^ 

*prés unctnjureû atroce , ilnefeiflepis 
échaper une feule parole bfbnfante: 
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■ contre fon propre fcrviccur. Il fc rcnr 

^'xy^y fermcà ne dire précifément que ce qui 
A «, T I c L I cft néceffaire à la juftification. Il c vice 
^' de marquer ce qui lui a été enlevé , & 
IL Rois ^ nianiere donr il a été cemiamnë ^ 
^QX, pour ne pas charger David. Il ne de- 
mande rien ^ il ne fe plaint de riçn » fc 
pourvu qu'il réui&iTea nK>ntrer fon ii^- 
nocence , il eft content de tour i fiic 
qHod fUcitHtn efi tih'u 
^« %%• Car dH lieu que ma famille ne méritait 

Îue^ U mort « • . • Comme ce Prince û 
iumble fent bien qu'il y a de la graa- 
. dçui à être défintcreile > il a)ouce au$- 
tôt , qu'il cède tout^ puifque rien ne lui 
cft dû : qu'il n'eft pas étonnant qu'il re* 
nonce à des biens , puifqu'il n'a pas 
même droit à la vie : çp^m lieu de le 
punir de mori > comme il le ménç(^t 
pour les crimes de fa maiion, le Rois 
eu la bonté de le mettre au xai^ de^ (f$ 
cn£uis , & de l'admettre tous les jours 
i fa table ; & qu'une faveur iî ine^crf c 
te û grande lui tient lieu.de oh^ Ç^ 
le langage des vrais 6déles« Ils reco|t^ 
. sxoiiTent humblement 0xix pies de J i^» 
sus^Cbrist, qu'ils ne font q^e 
des enfans de colère par leur ^flàoçe. 
, Ils font tranfportés d'admiration , de 
xeconnoifTance & de joïe > d'avoir (té 
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lires des ombres de la mort , pour être ■ 

clevcs julqu a V^onneur de manger à ^"jJ^mÎ** 
ùl table. KxTiciM 

* Cejfsz. * ûe cUfiêUrs : jWdorme tjHc ^' 
-VOHS fanagiez. les terres avec Siba. Da- |j^ "^ois 
yïày confus de rhumihté de ce jeune xiX*^^^ 
Prince , qui lui paroifToit exceflive j & * ^, 29, 
de la reconnoilTance qu'il conrer>^ 

Kur des bienfaits qu'il exagère trop, 
iterrompt pour arrêter un difcours 
qui i'embaraflè , & lui dit : ceiTez , je 
TOUS prie , ce difcours. Je r^fornie ce 
que j'avois prononcé : partagez les < 

biens avec Siba* 

Il ne faut pas cfpérer çpie ks meii- 
lefirs Princes ne fe laiflcnt furpreivke 
l^ir la calonànic : parce que la précipi- 
talîon k croire les faux raports, flateks 
deux plus grands fmbles de la gran- 
deur, qui font la pareCe&l'orgueiL 11 

' Àefaitf pasi mèine s'atendre qu'après a^ 
Yôir découvert la caloomie ,ils répu- 

• fei^ entièrement le mal qu'elle les a- 

▼cHténgagés de faire ; parce qu'ils font 

^>uvent moins touchés du deiir d'être 

' 5iiftes> que de cacher la honte de s'être 

'trompés. Mais il faut être afïèz équita- 
JUe pour leor pardonner cet abus dt 

* Hebr. ^t fuid hquerh ultri verta $U4 f 
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' leur pouvoir, par la compenfation ëèt 

"kuÏ,^^ grands avantages que la fociété tire 
^»t; c 11 d'ailleurs de leur autorité , & par la. 
- compaflSon pour la foibleïïe commune 

II. Rois ^^ notre nature , qui fe défend dificp- 
XI X. lement des tentations qui font tniepar^ 
.^ râbles de la grandeur; La pièce doîc 

même ^re l^en aife que les luxâmes 
ne lui rendent que la moitié decc cpi'il^' 
lui ont ôté , & que Diea fe* réferve la 
féparation-entiere. Elledoit{entir,que 
c'eft un honneur ine(timable d'avoir 
foufert quelque perte pour la juftice , 
Çc qu'ii lui eft glorieux d'en conferver 
toujours quetcjie marque , afin d'avoir 
en main des titres pour atendre tout dfe 
Dieu dans Taut^re vie» Us abandonnent 
fans regret 4es biens périfllaèles aux a^ 
mes ferviies & terrdtres comme Siba^, 
qui fe bornent à Itùr pofllèffion , ^ qai 
n'en connoifient point d'autres. Saint 
Félix de N^le , uft des plus grands 
Saints de l'Eglife , imita, cette genéro- 
fité de Miphibôfèt , en refijfantde re- 
demander fes biéfi^ , qui avoîetic été 
confifquésdans làrpi^feGuti^n., drqije 
Pon ofroit de kri rendre. Il fe contenta 
de tirer fa fiibââance d'un petit champ 
.^u'il €^voit Ipiîé) âc qu'il cultivi^it de 
ws mainsv , V 

ILorfquft: 
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* Lorfquc le Roi fut rentré dan$ 7- 



fon Palais à Jérufalem , il ordonna ^xvîi 
que les dix femmes du fécond rang a rt i ê l » 
qu'il avoit laiflees pour le garder , ^' 
fuflent renfermées dansune maifoh, jj^ g^^j^ r 
ou il fournit à leur fubfiftancc. Il ne xx. • ^ 
s'aprocha plus d'elles : mais elles de- * ^;* 
meurerent ainfi enfermées , vivant 
comme des veuves jufqu'à leur mort. • '* 

Le malheur de ces femmes aïant été 
trop public , David ne voulut ni les ré- 

Clier ni les rcnvoïer chacune dans 
r famille , de peur que leur vue ne 
fcrvît à perpétuer la mémoire du crime 
commis avec elles , & que leur difper-. 
iîon ne contribuât à en répandre le 
fcandale. Mais il les renferma dans une 
maifon féparée , où Ton favoit qu'il 
n'alloit jamais , & où il kur fburnifïbit 
abondamment tout ce qui étoit néccf«* 
faire à leur entretien* 
• - Il fit enfuite une nouvelle dédîcacc- 
^e fon Palais pour le purifier des fouil-P 
lures , qui Tavoient profané pendant 
fon abfence. Dans cette cérémonie > il 
chanta un critique d'adions de ^aces Pf. xxîX| 
immortelles à la bonté divine , qui ne 
6'étoit pas contentée de le tirer, par . ; 
une faveur inefpérée , des horreurs du 
tembeau , où la faiîtion des rébelles- 
Tome, IL O9 
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4Î4 CoKCaiL0AHCE-BT EXPLIC» 

, s'afAaodiflbic déjà dt l'avoir prccipkc : 

X5HAHTM i^i ^j^ qui le remcttoic en pofteâion de 
^iL^Vc L « a «aifon dcdiéede oouvcaa v & <i«i 
y- lecér^flfous^vf croire fut fon trône 
ÏI Rtfik au milieu des bénédwftioHsde^gens de 
tyr * *>i«^ > 1*^ ^ acclamations du peiçle. 
' Dans uMcirconfta^ce fi touchante, il 

c^M(ïk avec plaifir , quelles avoient 
f f. cxv , . ctc fes difpofitions pendant le foulcve* 
' ment général. Il fe rapelloit avec con- 
lolaùonle Souvenir de fa confiance en 
Dieu i du peu d^ fond qu'il y avoit i 
f^t fur U fidélité des hommes ^ de fon 
tuHiH^ion profonde dans une révo- 
lution fi inopinée -, de l'ardeur de fes 
prières & defesvoevuçpour en fortir. 
U nç pouvoir marquer àflcst fa -recon- 
m^ii&nce pour la yie , la liberté &la 
coufonnc <pii hxï venoient d'être ren- 
dues V & il étoit plein d'impatience 
d*0ftif à Dieu «1 miheu de Jérufalem , 
& environné de touces les tribus deve- 
nues âdeUes y les facri&cs folemneU 
qiit'il lui avoit promis. 

Article VI. 

Mmtre d^AmafA for Jûaê. 

f. 4, Le Koi dit à AnuCidelm&irc ve^ 
nir dans tToisiours tous ccU2^ de Juda, 
i^ 4c fe rendre avço eux auprès de 
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Chafttrs 



]>M Rois et dc€ ParA;Lip. 4; ( 
lui. * Am^Gi partit auffi-tôt pour les 
aflcmbler. Mais cenjflptc il ne revint xvn 
pasdaasletemsqucle Roiluiavoit ar-tick 
marqué , t Efayid ^ à^, Abifaï : Se- .^'' . , 
ba le fils 4ç Bocjiri fi9»i$ ya main-^ n. Rois, 
tenantfaircpl»$jde«^îil,que.ncnous xx. 
ca a Élit Abialom. Gm pourquoi * 1. 1. 
prenez aypc vous ce f$i9 j'ai ici de f ^. (^. 
troupes , & poui;iuivçzrlc , de peur 
qu'il ne& rende maître de (quelques) 
naccs fortes , ^ qn'il ne nous écha- 
>e. AWiaï partit de Jérufalem avec f^ «4 
es ^ens àc Jo^ , ^ Çeréthiehs , ' 
es P j^elétliticas , 4f ^^t ce qu'il y 
avoit de plus brave (dans les troupes 
de Dav iq[ ^ ) . ftipfl ^ç peurfugivre Seba 
fils de Bochri. Lorfqu'ils furent près ir. ti 
de la.jgraRdç ff^c <jii eft à Ga- 
baon ,A^^ vint ^VHjeyant d'euxv 
Joab t>Q^9it un l;iabit;ptroit,pardeirus 
lequel jçtoît le ceiaturpn d'où Ton 
çpee pem^oit fur fz cuiflç. EUe fortit 
du fQu^ça«^&: tomba. Jpab dit à A- t. 9^ 
mafa: bon jp^iy, iï>on frère. Il prit 
dç laït^ndçpitçle mcWond'Anufa 
pourle feaifer.^ Eç ç^çoiçie Amafa ne f . !»• 
taifoit p^j ateiH^ à Vcpç^ que Joab 
avoit à ;l^ m^in , Jçab l'en frapa en- 
tre les t côtes ^ -jSc^r^ïMidit par terre ♦^W'*. * u 
fcscntraiUfs jCnfort^qu'Amafatom- ^H"itmc 
J»^4PPit.£Hi%q9;il ;fvk bcfcw 

Ooii 
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4^i C6iifeôRDAî<ïtï %f €xi*uc: 
condtoup : Joab & Abifaï contintit^ 
■^"x vîr* rent à^^rfùiyre Seba fils de BochrL 
Jf M I c L* *Lcs gens de Joab s'étant arrêtés prêi 
^ • du corps d' Aifeafa , diféient : <jue qui- 

H Rois ^^"^^^ ^"^^ Joabj que quiconque 

^^ ' iimc David, fuève Joab. f Mais quel- 

t r ^ j / qu'un voïant cpe tout le peuple s'ar- 

^ / * fctoit pour voir le corps d'Amâfa.,quî 

étoit étendu au milieu du chemin 

tout couvert de fon làrig , le tira dans 

un champ ( vôifîn , ) & jeta for lui un 

manteau ; afin que tous ceuxqui paf- 

foient, ne s'arrèuflent plus auprès de 

i^* i}' lui. Après qu'on l'eût ôté da chts- 

min y, tout le monde marcha à la foi- 

te de Joab contre Seba fils de BochrL 

Ce récit fait le portrait de trois for- 
tes de perfoiines qui partagent jMrefqiie 
cous les hommeSi Les premiers apku« 
di(ïènt au crime quand il efl: heureux^ 
Ils jugent dés ââions par les places. 
Une petfonne en autorité a toujours 
raifon , une autre qui en eft déchue ^ nç 
peut manquer d*4voi!^ tdif t i & Ton ô- 
prefiîon , lelpn eux , eftùne juftepïUAr 
«ion. Les féconds fe contehtciit aiiH 
lesfpÇiSkateurs de Tinjuftîce des perfoà^ 
nés pui(Iàntes# Ils en craignent Se 'r6& 
pestent les auteurs. Ils ne laiflcnt parâl» 
tsc aucune marque hflào iséle pour*!! 
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V 



t^-^A RorS ^ET DES IJ ARÀlir. ,43?' 

jM^îce , ni de compaflîon polir le itialr i > 

lieureax, ni d'indignation contre le ^^xv\j^^ 
criminel. Les troifiémcs s'apliqueht ,4 A r -f i c 1^4^ 
couvrir les crimes ^es Grands ,& à leç _ ^^^' . 
&ire oublier. Ils croient qae la perte jj n^i^t 
d'un homme ne vaut pas la peine de jr ^ 
«'arrêter , ni de fe détourner ; & qoe le 
ieul point important>eft d*al:er fon che- 
HÛn , & de fuivrefes afaires, ^ 

Après qtion tent otidu chemin ^touï ^ ^, j ^;^ 
fn^nde mar^chaà la /kiu dt Jodh^ contre ^ ; 
Seb^. Cette noire- perfidie n'empèchc . ' 
point tout le peuple de fuivre» Joab 
commeauparavant, fans rien diminues . 
pont lui de fôjp eftime , ni de ta con](ian- . 
ce- Joab lui-même contini^e fa rpure , 
/ans émot^n 6$. fans remords; Il poutf 
£iit S4ba:.c'eftun loup qui en cl>â*|}ç 
imaucrc*^ * ' ^. ,^-^.^ _ 

A,, * w^- An du \f,. 

R T I C L E V I I- 15,87. 

' Avant j. C- 

Ijt révolte des dix tribus efi apaifée ^ \°- • 
far la mort deSeba leur chef. ^^'' ^'* 

Sd>^ 5 après avoir travcrfc toutes t» i4\ 
J^ tribus dlfracl ,:étoit allé à * Abela 

' * f " .* 

. * AbcU , ou Scba s*&oît rcnfernié ftvec 1 c- 
lîtc de fts troupes , étoitfîtuéc près de la Syrie 
eatrç Pâmas & Pancadc ;p& voifîne de ^feâ- 
dia^ ou Bcth-mocha j qui apartcnoit à^^la uijr 
Ett deNephtali. ' * - - * 

Oo ii) 
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4^ t CoNCOUr^AHêl IT ElBPIîC. 



CMArrrai ^ ^ ^^ Mzid& y où totxtc ^ Téfeè 
XV 11.^ d'ifracl fc réiink âii^rés de lui, * Joab 
^ * V I* ^ * ^ fcsgcns vinrent Taffiégcr dans cet^ 

• .; — te ville. Us élevèrent autour d'elle 

II. Rois , des terraflfes CfcCils pouffèrent jufqu'à 
XX. Tavant mur ; & ils travaiUoient tous 
* t. 1 5. i renverfer le ratnpart , t Lor(qu*uné 
'tt. 16. femme de la ville , qui étoît fort fen- 
fée , s'écria : Ècoutcat , écoutea: : dite^ 
à Joab qtf il s'aprochc d*ici : j*ai à lui 
f. 17. parler. Joab s*aprocha, & cHe lui 
dit : étes-Vous Joab .> ît M t^>on- 
dit : oui (je le fuis. ) Ecoutez votre 
fervaitte, luidit-elfc Je voiis écoute, 
♦.18. lui répondit-il. Elle ajouta : auttéfoi* 
on difbit d*ordinaire: Qucceui qui 
demandent cohfeil , lé déiÉi«ftdeîlt 4 
Abek t & on tctmittoit- iif^ k* a- 
.f. 1^ faires. Notre ville qui a Icïàj^ de 
Métropole, eft une des plus pacifi- 
ques & des plus fideflés dlfrââ. Ce- 
pendai^f vous voulez l'exiîermincT» 
Pourquoi détrùifez - vous^ Théritage 
'f. 20. d^ Seigneur. A Dieu ne plaife , re- 
pondit Joab , à Dieu ne plaife que 
^, xï.)c penfeà ruiner ou- à détruire. Ce 
n'eft point là mon intention. Je tfcn 
veux qtf à Seba Jls de Bochri de la 

^ !#/*. Canarr Saînt J&omc a dérivé ce mdt 
lie nm elefft, ks Scpcamc ont la C3n^y «tv^ 
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©E« ROÎS BT DES PaRALIP^* A^9 

Blontagnc d'Ephraim , qui s*cfl: foule- ^^JTrnlT 
vé contre le Roi David. Livrez^-le moi xvi i . 
lui fcul , & }c me retirerai rnuflhôt ) ^ ^^^j c li 

de deram la Ville. Cette femme lui \ — 

dit : On va vous jeter fa tête pardef- IL Rois^ 

fus la muraiflè-*Elle alli eirimtexx. ^ 

trouver le peuple , à qui eHe parla * if. %xg^ 

avec taat de fageflfe- , qu'on coupa la 

tête à Seba fils de Bochri , & qu-ottla 

jeta à Joab. Il fit auflStôt fonner la re- 

traite^ L'armée s*étant retirée de fa 

ville , chacim retourna chez foi 5 3c 

Joab revint trouver le R»oi à lérûïa^ 

km. 

*Lef verfets 18. & 19. font oWctrr*, 
& ils peuvent avoir Tiindcces deux 
fcns. Ilcft établi pat les Joîx delagucr- Dcm.xx,to. 
re , qa*avanu- que de commettre dc$ ^ 
aftes d'hoftilité , on 'feflc fcs pfektcs 
des torts que Ton croît avoit reçus : & 
fur la réponfe , on ce(ïc , ou Ton conti- 
nue réntrcprife; La viBc d'Abela s'a- 
tcndoit que vous fufvriez une coumme 
fi loiiablc : & elle de fon côté aoroit tâ- 
ché de vous donner fattsfaétion. Car 
nous fommes les fujets les pius^fidéles iç 

nnKh5n»M:'ttM<»07»^t33K nomaiV^c» 

mn> n*7rtti 
O o iuj ' ^ 
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440 Concordance et Explio,.- . 
■- les plus pacifiques de tout le Roïauœô?^ 

^xv'i™^ dluraël» Nous ne cherchons qu a do4v- 
A». T 1 € 1 1 ner au Rx)l des majrqucs de notre zélc- ^- 
^"' & qu a vivre tranquiletnent fous l'om-. 
II.Rok ^^^ ^^ faproteAion. Pourquoi donc 
XX. vcnczrvous nous traiter en rebelles , &C 

cmploïez - vous toutes les forces de. 
IJEtat pour ruiner une ville fi afe6ti an- 
née à ion fervice , & qui eft la capitale. 
4e toute cette contrée. 3 Ne craignez.- 
vous pas de tourner v-os armes contre 
Dieu raênae , en détruifant fon hérita- 

Ce fens eft très propre au fujet , Sç 
très digne de la fagefle de cette femme: 
iià3i% il demande que Ton prête beau- 
coup à la lettre. I^efecondeft plus (îm^ 
^ . ;• pie & plus conforme à Thcbreu & â la 
vulgate. Il eft pafie en Proverbe depuis 
longtems, que fi Ton a un confeil à de- 
mander , il faut s'adreflfer aux fages , 
dont la ville d*Abela eft remplie. Vous 
auriez dû fuivrc cet exemple y en con- 
certant avc^ nous ce que vous aviez à 
faire, avant quc^ de porter les chofes 
aux dernières extrémités -, & vous au- 
riez eu fujet d'être content de nous» 
Car toutes lès réponfes qui partent 
d'ici , ne tendent qu'à établir la fidcUré* 
ht vérité & lia paix. Nous fommes eir 
polïèifien 4 ctrç regardés comme tcljr 
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DES* Rois ET: DES ParALIT^. 44 ^ 



^ar tout Ifracl. Croïez-voas rendre un 
grand fervïce à rEtat,cn vous hâtant de "x vn *" 
ruiner une ville qui eft confidérée com- a k 1 1 c l s 
me une éccdcde fcgeffc , & comme le ^ 
^onfeil public & la mère des Province ILRois^ 
voifines. Aulieu de prendre part aux xx.. 
fcénédiftions que le seigneur répand . 
4ur fon héritage, pourquoi cherchez?^ 
Tousi le détruire? 

• On va vous jeter fa tête» . . .41 fàlloit f,ii^iu. 
que cette femme eût un grand crédit > 
pour ofcr donner au Général de l-ar^ 
iqée ennemie^ dès aflîirances fi pofiti* 
ves , Se pour exécuter fur le champ une 

fjromeffê fi hardie. Il n'y a gueres que ^ 
a religion qui puifiè donner une fi 
grande autorité. Ce qui fait juger 
4;u'elle étoit prophéte(îè , & refpedéc 
en cette qualité par les. peuples voifins. 
L'Ecriture opofe parole à parole 5 
k témérité d'un étourdi à la fageflc 
d'une femme; Une parole avoit excité' 
tout d'un coup cette grande incendie : 
une parole l'éteint avec la même faci- 
lité. Qu'il faut peu de chofc pour don- 
ner le branle aux plus grand événe- 
mens V Les entreprifes turbulentes des 
cfprîts fédîtieux. fè terminent prefqnc 
toujours à. une fin auffi vaine & auifi 
malheureufe. Ils^fom biencôc enfévelis 
fous les ruittcs des dépeins infenfés 6c 
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441 C0K6ÔRDAK€S ST ExVLtC. 

— criminels qu'ils avoient fermés contre 

^"xvn." ramorké légitime. 

iLET^CtB 

viii. Akticli VIIL 

IL RoiS) CHcrres de DéCifii cùntfe les ?bîliJtinT. 

XXI. 

, ^LesPhiliftinsfirentencorelaguerrc 

AB.daM. aux Ifraclites. David marcha coii^rtf 
Kylitt c ^^^ avccfon armée , & leur livra bah 
îoro. taille. Mais s'écant trouve las (dans le 
"^♦^i ^^- combat,) tJcfbibcm* de la race dcri» 
t ir ^\6 ^^™ ^ > ^™ ^* hxïcc çefoit trois ^ 
f T» , d'Ara* cens ficlcs , & qui portok à fon coté 
•ba.' une épéc qui n'avoit jamais fervi, 
t* 17* ibngcoit à le percer , Lorfque Abifàï 
fils de Sarvia vint à fon fecours , fra- 
pa le PhilifUn , &: le tua. Les gens 
de David lui protefterent alors avec 
ferment , qu'ils ne foufrirgient plus 
qu'il vînt a la guerre avec eux, de 
peur qu'il n'éteignît la lampe d'Ifracl 
f . 18.' il y eut encore après cela une fécon- 
de guerre à "" Gob contre les PhiU- 

* Hêh. des enfàns de Xapha ^ 00 de Harapha. 
On peut penfer <]ii*ils d^endoienc des aDciess 
Képhaïms, qui Soient des Géans de ce païs,oa 
d'an fameux Géant nominé Rapba. 

^ Cette lance pefbitnen^ livres fix onces, y 
compris (a pointe qui étolt d'airain. 
t P XX 4 * ^^ Parallpomenes qui font le même récit, 
'* ' ' ^' ont G4«#r au lies de G^. GétKn écoit «ae 
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^is Ro» ST BIS Pak AtlF. 441 
jlins^oéSobocaïdeHttfatituaSa^, ^ 

€lc la race des Géans t- * Uy eut auffi ^"xvîî** 
nne troifiémegticrrc à Gob contre artich 
les Philiftins, en laqjicllev^ Elch^nan ^*"' 
fils * de Jaïr de Beçhléemtua Icfre- u, n^i, ^ 
ïc de Goliath de Geth> qui avoit une xxi. 
lance^ dont la hampe étoit comme le t «» , a* Ara- 
grand bois dont fe fervent les tiflfe- ^^^ 
jpans. Il fe jfit une quatrième guerre à ji.p xx,^! 
Geth , où il fe trouva un graml hom- fl \'o J 
me, qui avoit fix doits aux pies &c 
aux mains , c'eft-à^Ure , vint-quatre 
doits » &: cjai étôit de la race des 
Géans t^ Il vmt outrager Ifracl : mais i^. 1 1 . 
Jonathan , ffls de Samma , frère de t •» , a*Ata. 
David , le tua. Ces ouatre hommes ^** 
étoicnt de Geth> de u race des Gc^^ * lm^d\xtm> 
ans "^ ;& ils furoit tués par David &)p^' 
|>arfesgeB$/ 

Il cft remarquable que le premier 
Ik le dernier combat de David eft con» ♦•^ 5"^^ 
trc un Géant. Il avoit vaincu l'un, étant 
encore jeune , feul , fans armes & (ans 
expérience. Il eft près de périr par la 
jnain de l'autre , quoique bien armé » 
environné de fes Oâciers > & défendu 

ville dans le païs des Pàiliftins enue Asot 9c 
^ccaron. 

* Ce texte des Rois, cft cntiercincmbroïfînf, 
SI faut le rcâificr par le verfe f. du Chapitre 
!iPC du premier liyie des ParaUpomcaes* 
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XVII. 

Article 
VIII, 



^44 . CONCOICDAME BT Exï>Ll3p^ 

par des troupes invincibles, li avoftf 
rendu^ par ion afTurance tout Ifrael^ 
foeûateur tran'q\iile de fayi(5toire ; ôc. 
ileft obligé ()ar fa défaillance de de ve^ 
II* Rois ^^^ ^^ fpcdateur des gpctr^s qu lûr^b't 
XXI^ fait pour lui auxGeansU avoit fauve la. 
vie au Roi& tomel'arnEiéepar la de£ai-f 
te de Goliath, & la vie lui eft confervée. 
avec la couronnera la vue de toute tar- 
mée pac 'un de fes oficiers. David rc-* 
connoic qail ti'avoit terrafïc Goliath ^ 
que par unefprce & uno^dreflè qui lui. 
avoient été données d'en haut ; & quCv 
le privilège de vaincre les Géansn'étoic 
point ataché à fa perfonne -, puifqu'il 
eft comniuniqué à quatre de fes fol- 
dats , qui en ttipnr d'ai^ffi redoutables >^ 
de la mcmç race & 4© la même ville ^ 
dans des expéditions famçufes, dqn^ 
l'Ecriture ne fait mention , que goujf 
parler de la défaite deces Géans. 
>. 2 Z . ^^^ <ffiatri Géans furent tues par David • 
& par fes gens: Le véritable David né 
veut point, vaincre feul. Ilaffocie (çH 
Difciples à fes combats & àfon triom -^ 
pfie. Il a vaincu le premier , pour leur 
aprcndVeà en faire autant. Il eft entré 
dans le combat contre le démon j figu-^ 
ré par Goliath, avec des armes fôibles 8: 
mcprifàbles, & dans un état pauvre^ 
dénué de, CQttC ;^ parce qu'il .àoit^gliq^ 
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fcumbtc'qu'eux : & auffi fa vidoîfe en a ' "* 

ité plus merveilleufe & plus fignalée. ^ xv7i!^ 

* Pendant que David continuoit à A r ti c i# 
ïbutenir cette longue & pénibleguerrc ^^^^' 
contre les Philiftins , il ne ceflfoit de h; jj^qJj 
Tendre à Dieu de publiques aéfcions dé XXI. 
grâces, de ce qu'il s'ét©it déclaré fou- * pfcau. rx, 
vent pour la Juftice de fes armes 5 en "• ^' ^> '.^ 
lui acordant lur ces ennemis opiniâ- 
tres des vidpires miraculeufes & com- 
plettds , & en le -fauvant tui-mènae des 
dangers de la mort. Il fiiplià le Sci- n.R. xxî^ 
gneur avec une humble confiance , de '^' 
prendte compaflîon deladétreflre& de 
TimpuiHàncè qÙ il fe trouvait ; de ra- 
nimer le courage Se la confiance ^es 

gens de bien', en prouvant avec éclat 
cjû'il eft : toujours fênfible aux cris des 
àfligés, & dei pauvres 5 d*abatre l'or- 
gueil êèàc déconcerter la prudence de 
ces ennemis impies & pleins d'afliirafn- 
cpd^s leurs propres forces 5 & de leur 
Faire fentir par une terreur divine , & 
par une déroute entière , qu'ils nt font 
que de foibles morteli 
; ; . n-Roîf^^ 

* David adreflia ce cantique au XXII. 
iSeigneur , lorfqtfît l'eut délivré de t. i. 
tous fes ennemis & de Saul y Et il dit : *. 1^ 
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Chavit&i 



44S C&NCOI19ANCB ET Etnt<SS 

Je VOUS aimerai , Seigneur^ vom cpl 



xva" êtes ma force, &c. 



A&T IC II 
VIII. 



Après avoir terminé glorxen&menc 
II. Rois , cc^^^ fôchcafe guerre, qui fut la demie- 
XXlI« ^^ ^^ ^^" Régne -, ce Prince religieax 
voïant aprocner la fin de fes jours , 
crut devoir biffer à la poftéricé un mô< 
nument éternel de fa reconnoiflànce 8c 
de (on amour pour fon bienfaiteur dans 
un célèbre cantique. Arendri par le 
fouvcoir des bontés perfévérantes que 
Dieu avoir eues pour lui t ilrepaflà en 
détail fous (es yeux la girandeur 4Sc la va« 
riétç àifs dangers qu'il avoir courus de- 
puis fa plus tendre enfance iufqu'à (â 
dernière ^vieilleflê ^ & les oiférentes 
manières, tomes miraculeufes t. dont: 
fa protection Ten a délivré \ foit en ren- 
dant vaines les violences de Saiil, lors 
qu'il étoit-encore particulier , foit en le 
rendant fupérieur à toui fes autres en- 
Hiemis depuis qu'il étoit monté fur le 
uônc. 

C'eft le même cantique d'aâions di 
^ grâces que J. C. chanta au jour de fa 

téfurreâion. Il venoit deconlbmmec 
fon oeuvi^> 6c de triompher de tous (c$ 
ennemis. Il avoît aboli le péché > ea-' 
glouti la mort , dépoiiillé l'enfer , vain^ 
.i;u le déipon > par k$ humiliatiom[ Ici 
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ofls Rois iTBESf Par ALip. 447 
fes foufranccs. Aufli humble dans fa ' 

gloire , qu'il Ta été dans fcs baflcflcs , xviii. 
il atrihuc i (on Pcrc fcul toutes ccsA*-^^'^^» 
grandes viftoircs-, &il cft plein d*une ' 
ferme aflurance y qu'il achèvera de n. Rois^ 
prouver avec éclat qu'il eft fon Chrift XXII. 
êc fon Roi ', en ptmiflànc par la difoer- 
fion & par la «dégradation les perfides 
Juifs qui l'ont outragé & renoncé ^ &c 
pà ibumettancà (onEmpire toutes les 
nacioBs de la rerre « malgré les plus 
grands obftades. -^ 

CHAPITRE DIX-HUITIE'MEÎ 

I. Faimnc^eitois ans en punicioA 
de. la cruauté de Saul à l'égard 
des Gabaomtes. II. Dénom« 
brcmcntilc tous les Ifraëlites 
ordonné par David. III. Sa 
curiofité eft punie par la pefte. 
IV. Il cleve un autel dans Taî^ 
re d'Ornan. La pcôe ceffe. V. 
Préparatifs de David pour le 
bâtiment du Temple. V I. Il 
exhorte SalonfonôdlcsPrinci* 
paux dlfraci à cette entrepri- 
ic. VIL Avis de David à Sa-» 
loaion. 
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44$ CôKCORBAHCÉIBTExnîT^ 



chapitm Article premier 

XVIII. 

A «^T « c 1 1 j^^^ ^^ ^^j-^ ^^ ^ fumtion de U - 

. i — . 4:rHautt de Saiil k P égard dts> 

II. Rois, Gabaonites. 

^* j ^ Du tcms de David Û f eatunc ùm 

* mine qui dura trois ans de fuite. Da» 

via confuita k Seigneur , qui lui ré* 

rmdit que cette famine étoit arrivée 
caufe de Saùl & de fa maifcMi , qui 
étoit une maifon de Cing > parcequ'il 

li^* i* avoit tué les Gabaonites, Ces Ga- 
'baonites n'étoient point du |K»iple 
. dlfraël. Cétoit un refte * d'Amor-, 
réens ,ù qui les Ifraclites avoienfpto* 
mis avec ferment ( de cpnièrverla 
vie, ) cependant Saùl avoit entrepris 

^ de les perdre par zélé pour les enâns 

*• 3' d'il'racl & de Juda,pavid fit venir les 
Gabaonites 3 &leurdàt5 Que puis* 
je faire pour vous , & conunent pm^ 
je réparer (le mal qu'on vous a ma, ) 
afin que vous béniflîez Théritagcidu 

1^. 4. Seigneur \ Nous ne demandons à 
Saûl & à fa maifon , xépondirent-fls , 

ni or ni argent yèc nous ne vouloas 

j 

* Les Gabaonites &oicnt propreœem Hc* 
véens jièlon le Chapitre VI, 19» da Litre é> , 
Jofaé , mars compris fous le nom général ÎA* ' 
iSioréens ou Caoanéeas. 

u 
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^fs Rt)ï^ M'Djfs Parai ip. 44^ 
Ê' mort d'aucun Ifraelite. Que you- •: — 
lez vous donc que jc^flc pour vous > ^x\ îiu** 
repartit David. * Ils lui répondirent a m ic li 

i^'on nous livre fbpt des enffns de J^[ , 

celui qui nous à détruits^ &quiavoit u^ r^j^ 
formé cçmtrCjnous des deflcins ( cru- x X I . 
cJs^X^eiaforte que nous avons été^x- *fc's^s,, 
terminés jufqu'a ne pouvoir plus fub-: 
fifter dans aucune contrée dijfrr.êi. 
^ous les atacherons à une^ potence 
opor aïf^eç le Seigneur i Gabaay 
^^où étpit ÇaUl , que le Seigneur avoiç [ 
dboifi ( pour. Roi. ) Je vous les livre- 
xai , répliqua le RoL II épargiu f^ j: 
Miphibofet fils de Jonathas , fils de 
^uu à cauie de l'alliance que Jona- 
làas &c lui avoient faite enfemblô 

- ' ' • 'S 

• ta Vulgatc trzàûtiVirUMqmattrivit 
Pùs»éi, ita ddere debemus y ut ne unus quidem 
fêfiduusSt de ftirfe:^ejus incuncHsfinihus Jf^ 
t0mL X'nébren porte un autre fèns: Vif qm 
tmtrivifnûs , é^ qui cogitavit malign^contra 
JM» » jiijferdhi fumus abeo ^ne fiaremus in om^ ' 

nihm finibus l^rÀtl, Ils mar^quent , ndn le mai 
gb'ibisevkntrfaire a SaUr, mais cdul qif ils en 
tfdr /bolerc. li le^ a détrttics fi xmeHemem qu'ils 
ne compofent plus un peuple , & qu'à peine en 
i rt lU^ t^U qud^'an dans les* terres d'Ifrael qui 
bat 'écbapé à fon inhumanitëi Le fens de la 
%ti^tt^ m contraire au nombre de (èpt enfans^ 
^m^^eis ils fe bornent eux-m^es, & à l'cxcep^ 
^ifiXi de Mlphifeofec ^^ Micbas qui fUTCfii^- 
4|^gn^s. 
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4J0 CoîfCORDAKCB ET EXPLIÔ. 

■ ■ avec ferment au nom du SeigpèuTi» 

«^Vm" *MaisflOTkAnw>iii&Miphibofet, 

AftTicLiaueRermu fille d'Aïaavok eus tous 

'■ dcaxde&ua, &cmqfibaiicMerob* 

II Rois fiUedeSaùlavoftcœdol&dnel.âi 

y^l 'de Berzelk'i (|LÛ étok de Mûfaufei : 

% 1 g^ tÊt a ksmit entre fcs mains deiGa* 

if J baonites, qtii lei ae&chetent à une 

* ^ potence*^ fe une riïoiittîgnedéva^ 

Sdgneur. Ces^fejpt&dfi Sàâl ittrûst 

tous ainfi ffiis k mort dÉ» tcswKe- 

miers jours der la rboiflob , loknjue 

f on commeilçôit a cowier les- titres» 

f.io-i X. Rel^ fiib aAiaâbxttEicdb ïe^ùd 

^ L'bAim jic k Vtilgatc •Bt l^ffiidsol , «K 11^ 
& Mcrobu. Plofiears lûcerpoétci {>ctt£ciic ^ 
c*cfl par one faute db copîAe que le pranier 
nmat a été nàs à b place du iccoot yic<pc 
cette ancienneerreur a âéiàivie par les antres.^ 
II.R..Tl,i^Ca£ fEcritore aflorc tfoc Mkhol ii*ttic poiot 
d'enâns joiqa'à fi mon ; & Œic ce &c Merob 
1.1LXVI11, ooi^KMira ttulrielde MolathL LeCaU&a,, 
>> toxvî<fes7uifs& delà plopandies Commenta- 

teurs chrâiens , croît que ces cinq fils 6(Ment 
aésdeMerob /Se d*(feA:iel -, mah qoelvfickol» 
pour (è coa(bler defà ftâilité, le^ aroit adbp^ 
les» 

^ La Loi oiioDfmt JtStet des poccneet le» 
corps des (ùpiici^ an dm âa. même jour. Mék 
en cecteocaSon fingiiliere on laHfi anr (^te^ 
akesbdâpoâtiè&de tontleiapUce} 8c on» 
tendît que Dieu efit iotmê tptkjpc %oedb A 
léonnciltatloo arvccliiaâ. 



dby Google 



tang de Saul , fwrit un fac qtfèj^ étcn- "^ 

dit iur une pierre i & eUc demeura là ^"xv'ni** 
depuis le commencement de h moif- A n T 1 c L « 

ion , jufou'à ce crac Fcau da Ck4 '^ 
tombât tar eux, Éh * eiïçéchok le jx. Rois> 
jour lesoifeaox du Ciel , & les naks xxi. 
ies bêtes (k la campagne de s'arrêter 
êat eux. Cette aâion Eit rapenée à 
David* Il aQa prendre fluors les os t. xju; 
de Saùl & de Jonathas fon filsqti'4 
reçût des haUtans de Jabés en Ga^ 
laad ) qui les aToiexit enlevés de Ut 
placede Betbfan , où les Pbâiftins les 
avoient pendwiéfour ^ik tucren( 
Saîtl à Gelboé. David les transporta f* xy 
de là 3 & aïànt îm recueillir les os 
de ceux qtii venoient d^e atacii^ 
à des potences , il les fit esXhvtXn f. 14» 
avec ceux de Saul & de Jonadias fon 
fils^dans le iepfdd^de Gis pei?e do 
Sadl à ^ Sda au pa]fe de Boi^aniiaJCes 
ordres que le Roi avoir donnes , fo^ ^ 

rent exécutés fidèlement: a^ésqaoi 
Dieu redevint Êkvocafeieàlatenre* 

Dieu s'ctoit engagé par Valliaticc 
qu'il avoit cQmraâée avec fon^ 

' Cela mofirre ooc ies «rcùx noient pa^l 
fort élevées au-deuus 4e terre ^ comme on }f 
toit dans les a&es de pl^âeurs martyrs. 

^ Sela peut marquer le €Ôté , ou mi lien jîi^ 
Vd dao&latribttdcScmamiB.Jï^7W/^î^Ji/.a;t^ 
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451 CONCORPAHÇIJT E^PLie. 
■^ fcaple > de :iç faire vivre dans rabon-* 



^x^viu." danccdetourefortc.de. biens , pcndanc 
iAi<^ r i:CL% qu'il, demcurcroit fidèlement ataché i 
^' fon culte , au moinsqaant à rcxtérieur. 
U. Rois '^^^ pacoiifoit pas qulljacL s'en, .fut 
1^^. écarté , puifqu 'on ne yoïoit point d'I- 
dole parmi lui , & que le cuite ^mbiic 
^toit <lans fa fplehdeuri Cependant le 
Roïaume ctoit défolé depuis trois ans 
par une famine continuelle > & ii^por^ 
toit te poids d'une, malédiâion, ,dont 
les prévaricateurs fculs avoicnt ctc.mc- 
tiacés. £>ieu fembloic manquer àSes 
promeâfes fi fou vent réuérées : Ôc D*- 
. v' . : yid i pour lever cette efpéce de fâan*- 
4ale, crut qu'iiétoit du devoir de (à 
place de confulter le Seignctu* par Ic- 
phod du! Grand-Prctte, pour aprendre 
de lui ce qui irritoitfa colère , &: pouc 
convertir les châtimensen remèdes ^ ea 
^parantdcs fautes quiavoient été com^ 
loifcs. 

. Dieu, repondit qu'il afiigeoit Ifract 
de la famine , pour venger le fang des 
Gabaonites , que Saiil & fa nuifbn 
avoiént répandu-contre la foi des trai- 
tés , & contre la religion du (crmenr. 
On ignore le ternsoù-ce Prince fe por- 
e^à^cette cruauté. Il y a quelque lieu de: 
oonjedturer , qu'après avoir ruiné iâ 
Y^lede Nobé ^penfantà. tranf^ortqi^ 
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OTS RôIS ET toES'^PARALlJ. 4fj 

fiï Tabernacle à Gabaon , il en challa *^-'' 

£c en excei?mina les habitans comme ^*xv\u^ 
des profanes & des impies^ qui ctoiertt A «. x i c l % 

indignes de demeurer dans u«ie ville . . ' 

que la préfenca- dui fanftuairo alloit n, Roisr* 

confacrer. Dieu ajouta fans doute dans XXI. 

£aL rcpenfc , qu'il falloir dernier aux Ga- 

bonites toute la fatisfaâion qu'ils de- 

manderoient* Qjjoique. TEcritura- vie 

^exprime pas , elle le laiflè conclu'- 

rcdes paroles mêmes* du récit : jQwf-j»- 

f^is 'je faire panr vous ^ & comment 

pêis-fe ré forer le mal eju* on vous a fait ? 

•- . . Que voulez.^ vous donc cpU je faffe f^ 4* 

pour ^ôHs^ î Et la conduite que D»- 

Wd garda : ne permet pas d'en douter. 

-€ar il n'eft-pascroïablequece Prince 

fi fage eut voulu abandonner le peuple 

4e Edeu j dont il ctoit le tuteur, à la 

di(cretion d'anciens ennemis , ou fe 

dlargerxiafoupçQn odieux. d'à voir prrs 

cette ocafion pour anéantir la-maifoR 

àk fon TÎval. Dieu fe cbargeoit de fon 

côi^ de. régler la. demande des Gabao'- 

«itcscxmtormcment aubiendeUErati 

àj4 gloire de Ja religion^ & à fcrdc*- 

çxtts fur la maifon de Saiîl , qu'il vou^ 

IS^n faire fer vit d'exemple de la fin malâ 

feareufe.qu'ila préparée aux perfécu-^- . 

iters de la vertu , dans quelque degré 

4e4>aiiOiài;€ej6c.dç^randtur qu'ils puif-ir - 



dby Google 



'4$4 CoKCoKBAKCE iT Exnic: 
r fenc être élevés: fimen imfivntmperièiii 

Chavit!.! * SéM avoit entrefris de les prr^c 
X^îc'xig^ ^If f^wr les enféms ttlfraH ^ d^ 
'* ^uid. Rien n'cft plus capable de nous 
-- -j . faire comprendre combien les pen^ 
^"^^^ fées de Diea font difércmes des n^ 
^^^\ vcs ') & opt, runique suresé pour ne lui 
^ point déplaire , eft dcs'oi tenir pcœc- 
meilement â ce qu il nous rév^ de fes 
volontés. Saîil avoir été répronvé^ponr 
n'avoir pas eu afièz de zélé à exécuter 
la vengeance divine contre les Ama- 
lécites. Aujourd'hui il eft puni dans fes 
enfans , pour avoir eu trop de zéle« 
ouoiqoedef raifons très fortes femblaf- 
ien t Tautorifer • 1 1 favoit que les Gabao- 
nites étoient de la race de Canaan fou* 
mife à i'anathème : qu'ils n'avoient é* 
ludé la condamnation de mort^quepar 
la tromperie : que}ofué & les anciens 
ne leur avoient promis la vie, que for 
un fâux expofé^ & fans confulterk 
Seigneur » qui feul pouvoir Êiire des 
exceptions a fa loi : qu'ainfi le titre Ojà 
aflùroit leur confervation 5 écoit pleiui 
^ nullités y Se beaucoup moins clair, 
^ue tant d'<irrêts précis qui les condam- 
4Roient à être exterminés* Enfin il k 
perfuadoit que cet ancien ferment ne 
lioit que Jofué & les Juges qui lot 
^ avoient fuccédé ; mais que pour ioî 
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^ant été facré Roi , & révètu d^unc ■ 
dignité nouvelle , fupcncurc à celle ^^cvViî*' 
^es Juges > Touverai^ie âc indépendan- Ax t i cl » 
te du peu|:rfe •, il n'étoit pas tenu de ^' 
leurs cngagemcns : qu*il devoit tifcr de j| hqJj 
ion sMumté four venger Dieu^ pour xxi# * 
mettre Ton peuple en poflfeffion d^ 
terres que ces reftesde Cananéens o- 
. cupoient encore courre ks promeSes ; 
^.pour réparer & finir la faute qulfraël 
commettoit depuis plufiettrsiiédes, en 
laif&nt vivrcdes gens> dont Dieu avoie 
prononcé l'Arrêt de mort- 
Mais c'eft ici un homme qui a la té^ 
mérité de fubftituer fes vains raifenne- 
mens à la volonté de Dieu. Il ne falloir 
rien épargner des Amalécite^, puifqoe 
Dieuravoit défendu > & n'afeâer pas 
^'avoir plus de clémence 6c dejuftice, 
^ue celui qui en eft l'unique (burce. Il 
ne falloir pas auffi par un (siva. zélé Se 
contre la foi d'un traité folemntU opri^ 
mer les Gabaonires > que le nom aii-r 
gufte de la M^efté fuprîme couvroit 
de Ton ombre > & avoir rendus , dt^ 
^ttis quatre fiécles > inviolables & fah 
*èrés. 

pieu n'en avoir £m aucun reproche 
k Satil peadanc fa vie. U atend même 
ia6n du régne de David>avanc que d'en 
luarq^rioarelIeatinieQt» I>wslctemf 
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■■ ou ic ferment fait par Jofué, cft le ptc^'- 

*^*xv/u^* oublié \ où le violement que Saiil en ^ 
A M.r I c L t fait,eft le plus ignoré : c «Il ce tems-là 



I. 



même que Dieu prend pour faire fcn- 
n. Rois ^^^ atout Ifraël, que Tun & l'autre eft 
JXL' toujours préfent à fes yeux : que rie« 
nçlecachc , ne vieillit , & ne périt de^ 
vant lui t'qaonne peur lui faire un our> 
trage qui provoque davantage fa veiv- 
gcance , que de le comter pour une 
Idole qui ne voit rien ^ ou pour uo^ 
divinité abfente Se diftraite;que quând 
il a une fois parlé ', c'cft pour toiH 
jpur^ j & que c'eft le dégrader indigne- 
ment, que de L'obliger à réitérer (a pa- 
role , comme on renouvelle parmi IciS 
hommes les titres furannés. 

C'cft danS' la perfuafion où lepro* 
phéte Roialétoit de cette importante 
vérité qu'il s'écrioit : * votre parole ^ 
Seigneur , fubfîfte toujours la même. 
ie Ciel en cft une preuve fenfibie & 
perpétuelle. Vous lui avez p^tléunp 
fois y & il n'at plus été befoin de rcp4»* 
jer.'^Les générations ont beau fefi|cc4- 
.df r , il garde encore dans .fe& mouv^ 
mens Tordre que vous lui donnâtes d^ 

«Pfcâume CXVÏlf , S>. 50; ^r: Inâmm 

Wif^y "Domint, ^rbuni tuHm fetpmntt in cotlê^' 

^ i» ggnwaàcnitih' é" ffMrmionêln' vmtêê 
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1)1$ Rois ET MS l?AIlALÎf . 4p 

le premier jour. * La terre n'a pas été 
moins fidelle à vous obéir-Elle ient en- ^xyîîî** 
core rimpreffîon du commandement A^ricLi 
cfucvous lui avez fait une feule fois, ^- 
ftc elle fe tient conftamment dans la jj^ ^' ? 
place que vous lui avez marquée ** Le xXL 
jour & la nuit s'entrefuivcnc dans une 
proportion , dont vous mefurâtes au- 
trefois les bornes ^ & ils ne s'écartent 
jamais des régies que vous leur prefcri- 
yîtcs alors. ' n 

Comment puis-je réparer* le mal qm^on f^ r; i J 
1/oHS a fait, afin que vom benijftez. f thé- * un. ex* 
ritage du Seigneur f Afin que la malé- V^^ » "''^"- 
diéfion divine, toujours atachce au ^t i^/mi 
violement du ferment , & des traités ^ ^^"^^^'^*' 
foit levée 5 & que Dieu, apaifé parla 
(ktisfadion que l'on vous fera, rende 
à vos prières , la: béncdidtioh qu'il a 
promile au peuple d'Ifracl , qu'il re- 
garde comme fon héritage. - r 

Les Gahaenites Imripondirent... qiéàn ^* 5* ^* 
9f0us livre fept fili de céUii cfHinoHS a de- '[ \ 

trmts .... nom les atacherons àjapoten-*, ' 
ce pour apaifer *le Seigneur à Gabaa\. » ^^^^. p^ 
doïi étcit SdùL ... Ce Prince avoir ini- ic sci^nçur. 
çiolé les Gabaonices à fon faux zélé, 
principalement fur la hauteur de (îa- 

• iundàfii t&ramy x^permaneK . ^ 
; ^ OrdinatiûM tuâ petfëvérat éties , q$içni4fê 

4m»ia fi^ifnttikà. . >v ./ j .^t.:-^ 
tmelL Qq 
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458 ConCOUliAKCC ST EXPLIC* 

■» baon» ou Dieu avoic un fameux autel: 

^vVn "** ^^ ^ Providence permet que les Ga- 

Aa.rici. Bbaonicesàleurconc atachencàdespo- 

'* cences fepc Us de ce Prince fur la hau- 

II. Rois ^^^ ^^ Gabaa , où Dieu avoir auffi un 

2^j^ ' autel , où Saiil faifoit fa réfidence , & 

où il avoir établi fon trône : afin que le 

même lieu qui avoit été le (iége de fa 

grandeur & de fa gloire > devînt le 

théâtre de (on ignominie , & de la nia« 

Devt. XXI , lédiâion divine : maîcdiSHs à Deo cft ^ 

Gai. m. qMpendel inlipto* 

Je vous les livrerai^ répliqua le Roi 
Ces en&ns, dira-t-on > n*avoient point 
de part au meurtre des Gabaonitâs. 
Pourquoi leur faire porter la peine du 
crime de leur pGtc , qui ne les avoit 
point^oniîiltésvComment Dieu don- 
ne-^ t*il lui même ateime à cette loi fi 
conforme à réquité > qu'il avoit établie 
Witt.xxvî P^^r défendre de Eure mourir les en- 
'<^.' * fans pour les pères -, qu'il répète enco^ 

t«^cch.xvnï ^^ p^^ j^ j^^^çj^ç j^^ Prophète Ezéchidî 

îv.R.xiv,& qcii a toujours été religieufemenc 
^V. XXV 4. oi>fer vée par les bons Princes, 

On doitfc fouvenir que Dieu a vou- 
kl par cette loi prefcrirc des régies àU 
luftice^qucles hommes doivent fuivro 
entr'eux^ & qu*kl4:i'a pas prétendu en 
4onÂer i h fîennç*. Pouc mccore dies 
bornes à leur vengeaacc î il leur dé^ 
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-rasIRois fT DIS Parau?. 4^^ 

"ïcnd (l'étendre la punition ^il-deià des " *" 

coupables , & de faire porter au fils qui ^^Vin^* 
fielesapasofenrést lapeînequelekri* auticlb 
me du père feul a mcritcc. ^Mais a Te- ^' 
i gard de Dieu , ntd homme n'cft inno- jj^ p^^ij * 
I cent , & n'a droit i la vie. tl i^e la re- xXL 
i 'çûë que par emprunt , & que pour un 
I tems. Dieu en demeure toujours le 
; maître , & en la redemandant, il ne fait 
i 'que reprendre fon bien* On peur enco- 
I jre: demander, pourquoi Dieu fit retom- 
ber for rout Ifracl le châtiment d'une 
ii feute qui étoit perFonnelle à Saiil ? 
. On doit répondre en premier lieu, 

, tjue tout le peuple étoit coupable aux 
( yeux de Dieu pour plufieurs autr^ 
j rautes , qui meritoient d'être punies 
I par le Aeau àe la famiine , comme Tin- 
I gratitudp & i'abus de l'abondance. En 
, fécond lieu , Dieu avoit vu qu'il n'y 
^ avoit prefquc perfonne dans le Roïaii- 
j roc qui n'eut pris quelqufe part , en di* 
, férentes manières , i l'inkamanité fa-» 
crUége du PriïKSC Les unsTy portè- 
rent par leurs ict^nfeils, ou n'ufcrent pai 
de tout >leur ctédk pour l'en détourner. 
Phrfiettts^ y ^plaudirent , & Taprou^ 
vercnr. Qtelquts-uns 6*emprcflerçnt 
de prêter leur mkiiltete à l'exécution 
dc'cctteinjaftice , ouû^euirent jpas aflc^* 
4e fermeté fOttr4ê^feiE^f« Prc%ie 
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■ tous £ui;ent bidiférens à rinjure qui i^ 

^ xVi uî^' toit faite à la faintetc du nom de E^iea, 
An T I c t ■ & à la foi publique par le violemcnt du 
'■ ferment , & aux dangereufcs confc- 
II Rois 9^cncc$ que cet exemple innijSduifoit, 
v^j *.cn autorifant l'irréligion > le parjure» 
la mauvaife foi dans les traites , & les 
prétextes du faux zélé. Ils ne plaigni- 
rent point les malheureux, & ne fc mi- 
rent point en peine d'en adoucir To- 
. preffion. Les gens de bien ne gémirent 
pas aflcz amèrement fur ce fcandale pu- 
blic y & ils ne prièrent point avec aflcz 
de ferveur & d'affiduité poundéfarmor 
la colère du Ciel, que tant de défordres 
avoicnt irrité. Ainfi prefque tout le 
Roïaume sctoit rçndu complice , fe- 
lon diférens dégrés» du crime du Prin^- 
ce , & avoir mérité d être compris^daos 
le même châtiment. 

Mais ce châtiment même fut Péfct 
d'une grande miféricorde > quii par 
quelques pertes temporelles y répandit 
la crainte de Dieu dans tous les coeurs , 
releva la fainteté redoutable du fer? 
ment , rétablit la bonne foi dans le 
commerce ^ la fidélité ^anajes promet 
fes,la ponâmalité dans les engage^ 
mehs , & qui rendit; la Majefté divine 
préfçn te à tomes les con ventiom & à 
tous ks traités. Cechâiimenc d^w» 
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Ms Rois it oesPàîialîp. 4^1 
Srànde leçon pour tous les peuples de c„^,,,.i/ 
la terre. Il leur aprend combien les xviii. 
Pdnces Se les particuliers doivent être ^ ^ Y ""^ * 

religieux à obferver leurs Traités & ^ — '. . 

leurs ferioens-, & avec quelle jaloufie IL Rois , 
I>ieu. examine les moindres ateinrésXXI. 
qu'on y donne , fans fclaifler tromper 
par les prétextes fpécieux, & fouvenc 
iûcrés, dont on a coutume d'en couvrir 
les infraâions. 

; // épargna Miphihofet ....à caufi de ^^^ 7» 
V. alliance quejonathas & lui avaient faite" 
enfembU avec ferment an nom dn Seigneur^ 
David n'«voit garde de manquet au 
ferment qu'il avoit fait à Jonathas , en 
Voïancla manière terrible , dont Dieu 
vcngcoit le violement de celui qui a- 
voit été fait autrefois aux Gabaonites 
kfidéles. 

Mait il prit Armoni & Miphihofet ^ f* *• 
^He Rejpha fille etAia avoit eus de Saw\ 
Là religion du ferment ^oit fait épar- 
gner Miphibofet fils de Jonathas : mai^ 
k Prbvidcnce , qui eft admirable juf- 
que dans les moindres circonftances^ 
mi fubftitue dans te& enfans de Refpha 
un autre Miphibofet, afin quefa place 
paroiflè remplie jufqu'au nom même. 

Re/pha.,. prit un fac qu'elle étendit fur'i^* 10- ^'* 
une pierre ^ &c, Refphdavbit cu moins 

Qqiij 
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4^1 CoKOORDAHCinExPirCr i 

prend davantage i Tes maiiiears. JjZ 



XV m" bonté de fan cœarii^fak porter plus» 
tfiB.TicLB loinlerçrpeâ pour la mémoire de {<yt>. 
^* mari , la tendrçfle pour leurs enfans 
II Rois comn[iufiS)& Tliamanité po^xr rendre- 
^X.- ^^ mores les derniecs devoirs; » ce que 
perfonne p'avoît encore fait, ^n-* 
<knt que Mérob- abandonne fes pro- 
pres en&i^» & que Micliol néglige 
ceux qu'elle avoir adoptés ^ Refpha. 
quire les délices du palais » pour ikt- 
vre les (lens ; fe fait fur le roc , au pied^ 
Ats croix y une hmte avec un vil fac;. 
& en fe nourridànt continuellement 
M fpeâacle afreux de ces victimes 
publiques de Texpiacion d*I(raël > elle 
prolonge Con fuplice. £lle (burient is9 
ardeurs du folcil pendant Tété > & &^ 
ventie plus courageafe par (on amour» 
elle n'cft ni rebut<;e par la puanteur 4e$ 
cadavres , ni éfraïéc par la fureur des 
bètes farouches. Elle ne (è donne de 
xépos ni jour ni nuit pour tes dc&n-» 
dre contre: leurs ataques y & puifqu'îl 
n'a pas été en fon pouvoir deieur co»^ 
fer ver la vie, eHe s'aplique à menai* 
ger au moins la fépulture à ces trifte^ 
reftes. Elle acend > fans fe ia(Ièr ni fe 
plaindre , que la colère de Dieu fati^ 
laite les lu4 rende , 2c! qu'il ait donné 
1^^ marque £^nA\ hS%t^ss>mS^ 
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i>Ës Rois tr Dts Parali]^. 4^) 
tîon avec Ifraëli parla pluïc qui fera ' ' 
cefler lafàmineen ramenant la fcrtili- ^x^in^* 
ce & l'abondance. a ^ t 1 c l< 

Ce râpe cxcmplc^apreâd ^ que dans '' 
les plus grandes afliftions , il faut fans j| p^^j^ 
fc décourager , remplir fidëlcmehc juf- jj^j^ 
qtfà la dernière extrémité les devoirs 
aue la Providence impofe : qu'il faut 
£e perfuader que la juftice divine en cr 
monde n'eft point inexorable, & qu'on 
peut k défarmér par une humble perfé- 
vérance : qu'enfin , quand on feroit 
fcul 5 quand il y aurôit de la fingulari- 
té & du danger , il faut toujours com- 
mencer à donner le bon exemple : que 
Dieu le bénit , & k fait imiter par 
d'autres. Lerécir de ce que cette fem- 
me vençit de faire, rapella dans Tefprit 
de David le fouvcnir de ce qu'il devoit 
à fon cher ami Jonathas , &: en lui re* 
prochant tacitement la négligence qu'- 
il avoir eue depuis ram d'années à lui 
rendre les derniers devoirs , luiinfpir^ 
l'empreflement delà réparer , & de ré-** 
iinir avec honneur les cendres difpec* 
fées de cette famille dans le tond>eau de 
leurs ancêtres. 
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Châpitm ArtICXE il 

XVIH. 

^''^iiV ' ' Dtnombrmm de tous les IfraiFliia 
' ■ — ordonné far Dapid. 

XXIV. Lacolcrc du Sagneur s étant alla- 

. ' mée de nouveau contre Ifrael^tSataa 

An éa M. s*éleya contre ce peuple , &: Dieu * 

Avamj! c pout leur malheur ^ excita David, par 

» o « 7- le miniftere de fatan: allez , lui dit-il, 

^* ^/i^faites le dénombfem«nt dlfraël & 

ti.p.xxi,, de Juda.$ Le Roidonnadonccetor- 

f ii.R.xxiv;dre à Joab Général de Tarmée qui 

iVp.xxi,i. étoit avec lui, & aux chefs du peur 

pie ; allez , parcourez toutes les tribus 

d'ifraël depuis ûan jufqu'àBerlàbce; 

£iites la réviie du peuple : prenaez en 

le dénombrement,, & aportez le moi, 

ii.R.xxiv,afinqueje fâche leur nombre. Que 

^* i \le Se^neur votre Dieu , lui dit Jo2j>^ 

, multiplie votre peuple jufqu*à le ren- 

"^ drecentfoisplusnombreuxqu'iln'eft, 

* *1. Par, XXI ^ I. Satan 8*élcva contre le 
peuple , & excits KaVid à fàhc le dénombre- 

- jttcnt d'Ifiacl. ; > . 

\ ^ J^'Hébfett ic kt Vïdgate marqncnc que c'cft 
Dieu qui excita David à faire le dénombre^ 
ment : mais les Paralipomenes éclairciflènc 
cette exprefnon,en déclarant que ce fut (àtan qui 
y pona ce Prince , mais par la permiflion de 
Dieu , fans laquelle toute la mauvaifc YçloAt^ 
4tt démon aoroit été Cm$ éf^t» 
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Ï>K RôlS ÎT DES Pi^RALW. 4(^5^ 

^ que le RoiMoi]^i2neur voie cet- w 

te multiplication defesyeux. * Tous- ^^^^iir^ 
ne fbût-ils pas tos fervitetnrs, Mon- a x t i cl r 
leigneur&monRoi^tQnepr^nd "• 
iaire Monfcigpcur & mon Roi par jj p^^j^; 
<x nouvel ordre ? $ Pourquoi Monici- vvrv * 
gneur a-t-il de Femprcflcment pour»ipxxi.j. 
une chofe dont Ifradi fera puni com- tiLk.xxiV 
me dune faute? * Néanmoins l'ordre ]), v,xxi.^. 
du Roi l'emporta fur les semontrai^ *ii.iL.xxiv 
ces deJoab& desCommandansdes ** 
troupes* Seulement ilne voulut poiitt i. p. xxvi^ 
compter ceux qui étoientau-deflbus *î- 
de vmgt ans , parce que le Seigneur 
avoitdit qu'il maltiplieroit les ifracr 
ïkcs comme les étoiles du Ciel. Joab n. ^. xxiv^ 
partit d'auprès du Roi avec les Gom^- *- 4- 
Jnandans des troupes pour feirelç 
dénombrement du peuple d'Ifraci. 
Après avoir pafle le Joiffdain,ils sfar- ^^ - 
rcterent à Arocr à la droite de la vil- 
te y qui eft au milieu de U vallée de 
Gad, & proche de Jazcr. 'Ils allèrent ^^ ^^ 
de làenGalaad &auuaïs dcHotfi; 
^ant venus enfuite au oois^ de Dan , 
ils tournèrent au tcwtr de Sidcm i Paf- ^, j. 
&rent auprès delà fortereflede Tyr , 
traverfercnt tout le pais des Hévécns 
& des Cananéens , & vinrent à Ber- 
fabée qui eft au midi de la tribu de 
'in^. Mais Joab fi&dçS«vk ttVi'^'^>^ï> ^' 
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- cheva pas le dénombrement qu'il 

f^xVm" avoit commencé. 11 ne fit point celui 
Aa t I c\i de la tribu de Lévi & de Benjamin, 
'^ parce qu'il déteftok Tordre du RoL 
II. Rois *Lorfqu'ils eurent ainfi parcouru tou- 
XSIV. ^ ^^ ^^ terres d'ifracl , ils fc rendirent 
*UR.xxiv à Jcrufalem après neuf mois &CYingc 

1 1 p xxT J^^*"^' "^ ^^^ * donna à David le dc- 
'^* nombremcnt du peuple qu'il avoit 
compté ; & il fe trouva onze cens * 
mille Ifraëlkes propres à porter lc$ 
armes , &: quatre cens roixante-<lfx 
n. R.XXIV, mille de Juda. Après ce dénombre- 
*^ ment du peuple , David fentit un 

remors dans fon coeur; & il dit au 
Seigneur : j*ai commis en cela un 
grand péché: mais Je vous prie. Sei- 
gneur , d'éfacer la faute de votre fer- 
viteur : car )'ai fait une très grande fo- 
lie. 

* II. R0is XXIV , Joab donna au Roi • . . ♦ 
6c ilfe trouva huit cens mille liraëlitcs ro- 
bnftcs & propres à porter les armes , & cinq 
cens mille de Juda. 

^ La fbmme totale des Rois eftfbrt difércn- 
tc de* celle des Paralipomenes. Il faut que les 
copiftes aient laifl? gliflcr une erreur dans fn- 
Be on dans Tautre : ce qui n*eft pas (ans ézem* 
pie : ou les deux Auteurs Ciaù ont fuivi des 
rôles difërens , que la répugnance de Joab , Se 
le promt repentir de David ne permirent pas 
de réduire à une par&ite éxaâicude , & à une 
catîerc conformité > 
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nt$ Rois bt mis Pau alip« 4^7 
I^ Roïaume dlfraêl n'avoic pas aflèx 
|u:oficé du dernier fléau , dont il vcnoit 
d'êcre puni par h £unine > de d'antres AiTt'iV ii 
fautes^ qui! Ce diffimuloit > irritaient "'^ 
encore la colère de Dieu, & méri- h^r^Jj 
foient de nouveaux châcimens pour le XXIV» ^ 
fapeller à des. fentimens plus légitimes 
& plus religieux. Ce peuple > enflé par 
«me fuite continuelle de viâoises » sV 
plaudifToit de la profpérité dont il jouif^ 
ibit. Il avoit une vaine confiance en 
^ y^eur & en fk force , & méprifok 
des ennemis qu'il avoir toujours vain^- 
çus. Il ib repaifibit de la réputation 
qu'il s'étoit aquife auprès des peuples 
éloignés» & de la terreur qu'il avoit je- 
tée dans l'efprii. de toutes les natioM 
voifines. Enfè repofkntaveccomplai" 
jQince dans l'état heureux qu'il croïok 
s'erre procuré , comme il eft ordinaire 
aux Etats floriflàns , il onblioit Dieu » 
dont il tenoit tous ces avantages. Et 
^omme ces fentimensétoient publics ^ 
imiverfels , aplaudis, fans être contre- 
dits par personne-, ils fe fortifioient de 
jfoor en .jour.» Se conduiibient. tout 
Ifraël à l'impiété par l'ingratitude fic 
par l'orgueil. 

Pour arrêter , par une punition falu- 
tairc, le progrès de ces dupofitions cri- 
jpûnelles 6ç çont^ieufes»Diçu permet 
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4^( CoifCORèAKCB ET Exptit7 
■ au démon , parmi une infinii^ de tcÈnta* 
^ xvui" ^^'^^ ^^*i^ pouvoit eim>loïer contre 
A K T 1 c L I David,^ de l'ataquer par la vanité dcmt 
^' lou» lc5 ordres du Roïaume écoient 
IL Rois remplis , & de lui infoirer la curiofité 
XXIV. * ^ ^voir à combien de fujecs il avoif 
la gloire de commander^ Après avoif 
terminé glorieufement toutes fesguet^ 
res y ce Prince repaient dans fbn loî^ 
£r la défolation funefte eu il avoir f rou^ 
vé les afaires au commencement <le fôd 
légne par ta mort de. Saul & ladéfoucc; 
de fon armée » par la perte d'une^an* 
de partie des villes dlfraël , & par le$ 
euerres civiles ; & comparant ces mal^ 
Aeurs à Técat âoriflànc où il avoir por-^ 
ce Ton Roiaume, oihit voïoitrégnei 
J'abondance , fleurir le commerce i 
mult^lier lepeupleàrinfini: il étoit 
naturel qu'il fut dffpofé à fencir une 
|oïe ^ fecreteà la vue d'un changement 
fi merveilleux , & à fe laifler aller i 
quelque complaifance pour fa valeur > 
pour ù, fageflfc & pour les autres gran- 
des qualités , aufquelles la voix publi- 
que reconnoiilbit devoir vmbonkeut 
fi mefpéré & fi confiant. 

^ Dlea excita David par le mlniftere db 

Iktan. Ferf, i, . . 

** ¥elicitaf£m fuam popularibus extuUt inm 
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2)E$ R6ISïT'1>ESPARAIIP. 4^0 

iDieu fcul dccouvroit dans le cœur •■ 



^ David CCS penchans fccrets à ïcnr- ^"^"'*^* 



y . . XVII I. 



^ure 5 qui loi eJtoit commune avec fon a^ti^li 
peuples & pour, inftruire l'un & Tautre, . 
il permci au démon de la jnanifefter au u^ ^^i^ ^ 
4ehors en le portant à uncdanarchc , XXI V# 
qm intércflcra toutes les familks dlf- 
racL Tous les peuples ont ce fentiment 
gravé dans l'eiprit) que la punition dés 
fautes des Princes riet^rnioe im leurs 
iiijets. Homère en propofe les éxem-- 
ple$>&Horiccenfaitlainaxime. * Mai$ 
cet événement montre avec la derniè- 
re évidence , que Dieu ne permet les 
fautesdes Rois que pour châtier les cri- 
jpies des peuples*: que les inférieurs font 
injuftes 5 quand ils imputent leurs mal- 
heurs àjcwx qpi les gouvernent , au 
lieuiden'çn acufer:que leurs propres 
4éfordres , que Dieu venge pair des fii- 

ffinc^^M ^audia n$tmeravk. S* Amhr. Uh, 
deft^nii.Cap.lX. 

* Tro qualitÀùbus fuhdiUrum diffênuntur 
mB» regenùum , utfkfefro mulogreps , etiam 
'Oerk hûm dtlk^Uàt mUpaftorii. VMvid enim * 
J^p ttfie ItmâMtHs . . • • tuimre ripâ»ti94 eUi" 
tionis infi^Hs , foftilumnumer/àidofeuapû, 
é^ fopuîus fœnamftéfiepit , quiaficundUm i»*- . 
rîtaflehium difponuntur corda reBorum., . • 
mi fàpe ex tulpa paftorum detsrior fiât vif m ' 
flebium , é* ex mérita fUkiftm tntuetw vit a 
f^9rim.Qxc^ Li^ ?PCY. Moral. Ckap. Xy. • 
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470 COKCORDAHCE CT Expnâ? 

périeurs qui leur reiTemblenc' : qu^ili 
Font indignes d'avoir des maîtres e« 

A HT I c î. I xemcs des défancs qu'ils Ce permettent 
"• eux->mèmes : qu'ik ne peuvent fepiaiiH 

IL Rois ^^ ^^ ^'^" avoir pas de meilleors: 

XXIV. * puisqu'ils neprient point pour en obte* 
nir du ciel de véritwlement bons , qui 
foïent craignansDien, modeftes^ hum^ 
blés y ennemis de la flaterie , & zéléi 
pour le maintien du bon ordre: &qae 
tons leurs voeux fe terminent à fouhai- 
ter en eux des qualité qui fzyoàfcnt 
leurs vices & leurs paffipns. 

1. p. XXI 9 ). PêMréjHoi mon Seigneur a -t-il de Vem* 
frefememfoHT une cbofe d$M IJr ail fera 
puni comme £wne féoue f Joab , qui 
voïoit de pius près , que les motifs de 
David n'étoient pas piirs , en craignit 
les fôcheu£^ fuites ; & quoicpi'il nefot 
pas d'une confciencefort fcrupuleufe» 
il eut le courage & le zélé de repréfèn^ 
ter au Roi , que fa démarche déplairoir 
à Dieu , & atireroit fut fon poiple de 
fiineftes chatimens. Ilparoîr^que>quoi« 
qu'il n'y eut pas de défenfe poficive de 
prendre la lifte de toutes l^ petfbnnes 
qui compofbient la maifon d'Ifraèl » 
néanmoins la perfuafion commune é- 
tpit , que ce feroit une efpéce de témé* 
rite facrilégè , que de vouloir favoir 
préôfément le nombre d'un peuple q«e 
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DES Rois et des Paralip. 471 

IDieu avoit promis de rendre innom- ^ 

ferablc,* en le multipliant comme les ^"xvm" 
c toiles du ciel & le fable de la mer. En a b. t i c'n 
vain tous les autres Oficiers fe joigni- ^^' 
rcnt à Joab. Le Roi voulut être obéi, jj^ g^ • 
Tout ce que put obtenir une remon- XXIV * 
«ancc fi lage & fi religicufe , fût que * ccncfe. 
J^avid fe borna à faire drefler feule- 
£aent des rôles de ce qu'il fe trouveroit 
d'hommes dans fes Etats au deilus de 
rage de vingt ans en état de porter les 
armes , comme s'il eût mis plutôt fa 
confiance dans le nombre de fes trou- 
pes & dans rétendue de fon Empire , 
^ue dans la protection de Dieu. 

y^près ce dénombrement David femit f* lo^ 
unremors. Malgré des remontrarïces fi 
judicieufes de Joab & des principaux 
Oficiers : malgré rintcrvalle de près de 
dix mois que dura le dénombrement , 
David ne s'aperçoit point de fa faute ; • 

6c Dieu pouvoit le laifler dans fon a- 
v=cuglcment. Mais il atend que fa paf- 
fiôn foit fatisfaite , & que les rôles lui 
fpïent remis , pour lui ouvrir les yeux, 
& lui toucher le ccmir. La même nuit 
faconfcience , muette jufques-là , lui 
reprocha fon péché par des remords fi 
vite , qu'il n'ola inférer le dénombre- 
ment dans les Regiftres publics. II en 
comprit toute Ténormité \ de le confeU 
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ùl aufli-tot avec douleur : * ^ J'ai com-* 
xvjii. »nus en cela , Seigneur , on grand pe- 
A «^ T^c L E „ çi^^^ ^^ j'aifait une très-graade fblie«; 
_ feccavi valdè in bocfaBo. Sans ch^rchei 

11. Rois ^ à ledkninacr par aucun prcEexte , il a- 
'XXIV. voiic queûi fuite eft inexcufable ^ <pi*il 
♦ I, p. XXI , lie peut s'en pr-endrc qu'à fa folie s Se 
*' que la miféricorde feule du Seigneur, 

peut le décharger de la peine qa'ellei 

inéritce. 

^ èan. Article liL 

Av^^ ].' c La €mofiti 4t D^nd^pume 

1. P. XXI, 7. Cette aâion de David dépKiti 
Dieu , & atira fa colère fur liraei , 
ï. p. xxvii, qu'il frapa d'cjne pkïc- Ceû pour- 
44. quoi on ne mit point ce dénombre- 

ment (jans le journal du r^^e de Da- 
«. R.XX1V, vid- ( Le lendemain ) matin lorfquc 
a i\- ce Prince fe &t kvé , le Seigneur mr- 

la aùl^rophéte Gad * Voïant de uz- 
if. l^. vid, & lui dit: Allez dire à David: 
voici ccfoùeditle Seigneur: je vais 
faire tomoer fur vous un de<:es trois 

« .Gàd cft apellë k Voïant de David , parce 
qu'il étoit toujours auprès de David , comme 
K>n Prophète ordinaire , par lequel il dévoie 
conTulter le Seigneur dans Xcs démarciies ^ ft 
tM aprendre fà vojooté. 

fléaux. 
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fléaux: Je vous énvoïcrai celui que 

vous ^ntei ehoifi. ♦ Gad vint raporter ^ xvVn!^ 
<:eci à David , Sflui dit : Cheilificz : a i. t i cVjs 
voulez-vous cjuiB votre pais foitafli- ^"' 
gé de kl ^Uftine|fendant'* trois ans î h^ ^^^^ 
ou (uif durant ttéis mois devant vos XXIV. 
«nneiivis,^iyOQ$ pourfuivront, t Et % ^ ^ ' 
être défolé pat eux fans pouvoir é- 1 1. p. xxi ^ 
cteper à leur épée-, ou que le glaive «*• 
du seigneur & la pefte foïent cuns le 
^Ispcndiant trois jours , & que rAa- 
gc du SeigfiTeur porte le ravage dans 
toutes les contrées dlCraêl-^ Délibé- h.r.xxîv^ 
rez , & vôïei ce que vous voulez que ' *" 
je réponde à celui qui m'a enyoïé. 
Je me trouve dans une étrange per- f. 14. 
pléxirè^ répondit David : mais il vaut 
mieux que jêtombe enti^e 1« mains 
clu Seîgfieuc , Puîfque fa miféricorde i. ?: x x 1 , 
*ftinfiftmïedfgrande, qu'entre celles 'J- 
des hommes* Le Seigneur envoïaii.K'Xxiv. 
donc la p^e dans Ifraêl^ de]puis le '^* 

• I-'Hébreu , le Caldécn , k Volgatc , Jofcph 
[Antiq. VIL Cap. X , ont fept ans. Mais les 
JSeptantejDe marquent ici que crois ans , auffî* 
bien que les Paraïipomencs5& la proportion des 
^eux autres fléaux , qui font txttnés à trois, n*èn' 
demande pas davantage. 
• ^ Gad comprit clairement lequel des trois 
Aeaux 11 choififlôit , quoiqu'il ne Teût pas nom^ 
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474 CaKCORPAKeE et Expuk:. 
^ matia de ce )(Hir4à^ ^ofqu'aa tems * 

^x vVr* n^rqué: & depuis I>aaiufcpi'àBer(âi^ 
Akticli bée , il mourut du fienple dlfraël foi- 



ni. 



xante-dix mille ho^nmes. * Il eavoïa- 

IL Rais , ^ Jérpfalcm un Aogc , CffA fe teiaant 
XXIV. ' clebout près de Faire ^d'Onmi^J^Ki— 
• I. p. xxf , fëen,T Etendit fs^ msm pourperdrekt 
' ^ II. R. ^^^^ ^ Davidraperçut ^làccentrc le 
XXIV /,<f.* cïd & la terre ^tenant à la. maia une 
f r. p. XXI . ^ç^ j^jjç tcaimée contre lérufaiem -^ 
* II. K. * Et frapam le peuplent II fejéta^ii^ 
tT/p.^xxî » fi"^^^ 1^ yilage contre terre aiîrcc ks 
i<^/ * Ancien^, qui étoifiat^ai^iy>ieaa que 
*• i7* lui,coiïvertsdeiàcsrEtildità.Dicttr 
h'eànc^pasmpiqmaipjfldonné ccdé- 
nômbremem du peuple , je fiiis^^ cour 
pable: c'eilmoi qiiiai fait tout le: maL 
A^ûspour ces brebis, qu'ont-^lesÊik^ 
Tournez donc ,. je vous (i^ie , Seir^ 
. gneurmûn Dieu y votreniato contre 
: moi &: contre la maifojn de mon per 
re ) & qu'elle çsSc de £raper votre 
peu^e.. 

* La- pefie commença <{ès lir matin «Tu ^r^ 
^li fuivit h réponCc & k choix è^Dsmd j. 8c 
aie dcYoit continuer pendant les trois jours 
comme on. en &oit convenu.. Mais Dieu tott« 
I cké de compaflîon* pour les malheurs de Gm 

peuple, en aorégça les ravages avant k ter^new 

^ IL Rois XXIV> U. Prcs d!ç.raircdrA£dfc 
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* Dieu Élit propolerà David le choix -' 

. de l'un de trois fléaux , afin de lui £ai- ^vui!* 
le comprendre , cpie la multitude &laA».Tici:t 
force des hommes> dont fa vanité s*éle- ' 

voit , n'étoient rien devant fa Majéfte ji, j^^j^ ^ 
fouverainc : que {aprotedion feule fait XXIV. 
la grandeur , la profpéricc Se la gloire * f^jz; 
des Etats ^ & que quand il veut humi- j . 
lier leur orgueil ^ les ennemis les plus 
ibibles , les faifons y les élémens > tou-^ 
te la nature , en deviennent également 
.les inftrumens entre fes mains« Car ft 
David avoir préfërèle fleaa de la guecu 
^e y il auroit tallu que Dieu retirât tout 
4'ttn coup le courage & l'intr^idité i 
xoutes les troupes d'Ifraèl , piApt'â ce 
|our invincibles > pour les rempUr auj(^ 
£-tôt de timidité & de confternation : 
^'au contraire il tranfpotts^t i àcs^ en- 
nemistoujours vaincus une valeur noci- 
▼elle , & qui leur auroit été jufqu'4 ce 
tems étrangère & inconnue r éc que 
préciiemen t au bout dé trois mois^il e^ 
reftitué i chacun de ces féa^Ui Icuès 
anciennes difpûfitians^ en retirait cek 
les qu*ilï n'avoicnt eiie^ que par em*. 

front & que pour un tems. Quel eft 
efprit qui pui({e comprendre la multi-^ 
lude y la variété > le détail infini do 
tous ces prodiees 5. que Diecr opère Alt ? 

uofdc gens l^rcç y 8c par tefqûd^lt * 
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*" caufc fubitemcnt les plus grandes rc- 

xviîi " volurions dans les En^ires \ ilms nm 
A 1. r I c L I ùmehit te Rex fétculorum I 
- * Jeme trouve dans une étrange perpli* 

JI. Roii ^^^^ * ^^^ ^^ '^^^ mieux que je fembc «• 
XXIV. ^^ '^^ mains du Seigneur y ^ti entre celUs 
"^f 14.^^ iom«i« . . . Cétoit en éfet un grand 
embarras pour un Roi aufll tendre que 
David* Il vouloir en bon Prince , s'il 
ne lui étoit pas permis de fe charger 
ièul du péril , le partager au moins a- 
vec fes lujets ; Se il comprenoit qu'on 
Roi peut aifémenc fe garantir de la&- 
mine : mais qu il eu: expofé conmie eux 
aux dangers de la ^erre & de lapefte» 
5a piété le détermme pour ce dernier 
iBeau y où la main de Dieu paroît pins 
vifiblemcnt , & ne laiflè rien à TinduC- 
trie humaine. Il ne veutt être m entre 
£^ mains > ni entre cdles des hommes : 
il ne v«i.t rien devoir nia leurs précau* 
tions , ni aux fiennes.. En fe (oumcc^ 
$^Àh contagion qui n'épargne per<^ 
4pAée» il dé£te de ne dépendre imn:^«> 
Aat^wpaent que de Dieufçul , & de n'è^ 
ire châtié quç de At main , parce qu'il 
eft le maître de faire miféricorde : au 
Heu que les hommes , qui ne font que 
€*cft re te- hs inflxwnens de la vengeance divincj 
tt^ fait"! ^^ pttvenu exécuter. leur commilIicMi 
^Sfjmacucift, ig^a'| h rigixeoc > $c que fouvenc jb ]^ as: 
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joutent beaucoup de paflîon. ' ^ 

•* Nous aprcîinons de-là , que Dieu ^*^vnK* 
chanj^e dans un inftant , quand il veut a r. t i c 1 1 
la dii^ô^on falutairedes élcmens-, & "^* , 
le tempérament des honunes d'un bout n^ j^çy\^ ' 
d'un Roïaume à l'autre r que les conta- XXIV. *" 
«ons & les autres fléaux publics^, que * ^^ ^,. 
Fon ti'atribue ordinairement qu'à de^ 
caufes naturelles , viennent inunédia-- 
tement de Dieu , lorfqu'il^ jttgcr 4 pro^ 
pos de punir des peuples : que l'a^ftion , 
4ans laquelle l'Ange eft repréfenté , eft 
un fymbole fenfibte de la puilTance in- 
vifible i qu'il éxerçoit for c«ux que là 
juâdce divine avoir condamnés à mou- 
rir par la pefte s & que le& hops Anges 
ibnt fouvent emploies pour k punition 
des hommes, furtout quand il s^agit d^ Dt«^ 
réprimer des défordres publics 5 dont 
Pimpunité ne fer\?iroitqu'l -corrompre 
cntiecemeat &.^ pervertir lesnatiens. 

David*fe jeta akjfu-tit te vifage contre f^ j^. 
terre avec us Jinciens . *. . couverts de 
fiuk, . ^ . Ce Ptince comprit combien . 
il^lui étoit inutile devoir (ûr fcs role$ 
quinze cens mille hommes prêts à com* 
B^re fous fes ordres-; pendant que la 
pefte ravàgeoit tour le peuple , & en 
ëifoit des^ monceaux de corps morts« 
^Èisàxxé 4^ Couleur de voix tomber ii^' 
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■ fon peuple la peine qu'il avoit luinaè^- 

^xvnu^ me méritée , ils'afreenhabit de pcni— 
A B> T X c z. E cent à Tépée de l'Ange vengeur conm^^ 
^^' une vidime publique , à i'éxeniple de 
IL Rois ^^^^^* Plein des fentimens d'un bon 
^^^Y. ' p^eui^ y & imitant par avance le fa,- 
crifice volontaire de fon Sdlgpneur ôc de 
fon Fils , il ne demande qu'à dcmner (a 
vie pour fauver celle de fes fujets, qu'il 
chérit conune (es brebis. Pour devenir 
une hoitie plus digne d'apaifer par (a 
mort une ii jufte colère 9 il y foumer 
fes enfans Se toute fa famille : & par 
une oblation fi pleine de charité , il 
conunenceâ rencure Dieu favorable, & 
il mérite que fon Prophète lui défigne 
le lieu d'un nouvel autel , fur le<^el il 
achèvera de fe le réconcilier entière^ 
ment* 

•'" A R T I C L B IV. 

An. dv M. 

X987. DéiPid élevé un\^ntel dans Faire 
^Tor 7. ^ d'Oman , & la fefie ce^. 

j. p X X t'. Pendant que l'Ange excemvînoit U 
» ^- ville , le Seigneur vit ce rava^ , & 

II R XXIV. touché de compaffion , 11 dit à fAn- 
*** gc qui tuoit le peuple : c'eilaflei^ * ar« 

h p. XX I ,rctei votre nuin. Alors TAnge du 
*^ Seigneur commanda à Gad de akei 

Pavid, de veoir dreflertm Autela» 
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Seigneur dans Taire * d'Orxun Jébu^ ■- 

,icen.*Gad vint auffi-tôt le dire àDa- ^xv ™ 
vid, tQui y alla fur le champ pour o- a r » i c 1 1 
béir à l'orare que lui donnoit ce Pro« ^^' 
phcte de la part de Dieu^Ornaa qui jj^ ^^jj 
batoit alors le grain , aïam tourné les xxi V. 

Smx^vît TAnge, & fes qimtre fils qui * 1 1. V. 
oient avec lui^fc cachorent. * Lort- ^^* > ' *• 
que David s'avançoit vers lui, Oman ^^^ ^9j 
xe^rda & ïaperçitttQui vcnoit à lui » o.' ' * 
avecfcsOficicrs^ étant fbrtiauflGkât * f- xi- 
de l'aire, i II fc proftcrna devant lui Jj]-^^^^^ 
lcvifkgccontreterre,Etluidit: dbiiç^. 2.i» 
vient que mon Seigneur &: mon Roi 
^ient trouver Ion ferviteur ? Ceft 
pour acheter votre ^ aire ^ lui répon- 

* Oman eft aodi apellé Areiina y mais c*eft 
le^méme nom , écrit un peu dlf&emment. Il é^ 
toit de la race des Jébu((^âis y anciens poflc^ars 
éc, la ville haute de lérufalem. Il eft apellé Rat> 
H. Rois 5CXI V , fôit ^*il eût été Roi des J&u- 
liSens avant laprifède k viUehaïKcpat Duvij ^ 
ibit qull fqt de ta race dies anciens RoSs de «e 
peuple y fine que ce nom étoît ajouté par Finad-r 
vertance du copiftc. Car le Livre des Rois ne lui 
donne cette qiKtUté qu*en ce fèui endroit , & les 
IHiraliponiencs y leCaldéen,,lesSeptaBte, nulle 
part. 

^ Cette aire était fiir le mont Moria , ov roo 
IStit dans la Hiite le Temple , 8c qui n'étoic 
point renfermé dSans la ville. Ceft au^de/Tus^de 
ce mont que David vit T Ange prêt à fraper 
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%to GoKCôàoAKCf fit Exnnîî 

dit DavicL * Domijez - moi la ]^cè 

^ xYin" qu'elle ocupc , pow y bâtir un Antd 

iL».Ticti j^j Seigneur ,afia de faire eefi^h 

' ' pkïedkmtlepeupleeft&apé. JevoQi 

Ih Rois , paierai le prix qu'elle vaut, t V©i« 

X XI V. pouvez la prendre , mon Seigneur & 

• I. p. XXI , mon Roi , répliqua Âreîlna , & y o- 

*'V II. il. ^ ^^ qu'il vous plaira. § Voici des 

XXIV /%%,' boeufs que icdonnepota^rholocai^ 

^ K p. XXI , j^g traîncaux>avecratiraii des bœiA 

pour fèrvir de bois , du blé pour To^ 

(rande: je: donàe toattô ces> eh&fa. 

11. K XXIV, Areuna , qdt étoit de la race * roiale 

^ I- dc^ Jébuféens , a':£ai»: Eût ce ^rdSeot 

au Red 5 ajouta : je prie le Seignoor 

votre Dieu de vous regarder Êivora^ 

f. 14. blement. Je ne recevrai point-cte qw 

vous m'ofrèz , reprit UrRoi ?' maii je 

r.p. XXI, l'achèterai de vous ce qu'il vaut , & 

*^* je vous en paiïerai toute la valeur : car 

je ne dois point vous ôtcr ce qui vous 

apartient , pour le fréfenter au Sei^ 

gneur mon Dieu , n^lui^firir des ho^ 

n. K.xxir,.locaûftes qui n^irie coûtent tfcn. Ete- 

*4. vid acheta donc Taire, Et dbncft i 

i: p. XXI r ©Hianr*' fi^ cem ficks d'or pour ^, 

. • Zett. Arcuna- Rôi< 

^ Pour acordêi ks Rois ayec les Parall^ 1 

idene^ » on fouxxolt 4ire S^c David donna athi 

nte ficks d*or , valant cnviiron douze t«#l 

«^ AOtremonoïc^onr ra^uîfiùo«i(fcrM*| 
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*Etcinquanteficlcs d'argent pour les — 

ix)eufs.l Après y avoir dreflc ua Autel ^"xvi ?^* 
au Seigneur , il ofrit d^ bolocaùftes a ht j c i * 

Se des hoflies pacifiqpeSjS^ Et il invo- ^y ^ 

^ua le Seigneur. U Seigneur réxau- n.Roi^^ 
^ çn railant aelcendrc le reu du ciel xxiV. 
Kir TAutel où ctoit Tholocaufte. ^ Et ♦ i i/r. 
4'étant laifle apaifcr à Tégard du pais y,^^^^ > *4. , 
t II commanda à l'Ange de remettre J^* ^ 5 • 
ïépécdans le foureau.^Et la plaïe cet z^.' ^' ^^'' 
iaderavagerlfrael.* AThcurenKme, ^*jy\ ^* 
JPavid voïant que le Seigneur Tavoit 1 1. p. xxr , 
exaucé dans Taire d'Oman Jébuféen, ^7- j^^^xiv 

Î ofrit des vidimes. t Le grand trou- z ^ .* * 

le que lui caufa la vue de Tépée de 'J'^^^'"-^' 
I^ge du Seigneur , ne lui laifla pas ^ ^* ^9* 
la force d'aller ofrir fa prière fur le 5^* 
l^ut lieu de Gabaon , ou ^toit alors 
1^ tabernacle du Scigrieiir que Moifa 
avoir fait dans le defert , ôc l'Autel 
4its bolocauftes. 

Arcuna étoit étranger , d'une race 
Ctmemie dlfraël & du vrai Dieu , de 
lafmiille des Rois qui avoient régné à 
teru/alcm. Il avoit àts motifs prefTans 
ce vouloir du mal au peuple de Dieu , 
<font la profpérité failoit (on malheur^ 
Oc de haïr m particulier David , qui 

tCyét cinquante ficWJ-argcnt valant cent ftanci 

abur les hcesA M k ooi<. . . < * — 

Tmt 11/ Sa 



dby Google 



4*2. GoKeoariANCÉ Et Explic;* 
■ Tavoit dépouillé de fa grandeur par fa 

^xvVn ^* prifc de Sion , & qui Tavoit rabaiflo 
A K. T 1 et E jufqu'à batre lui -même fon blé avec 
_ ^^' fes enfans. . Mais, il oublie fcs propres 
U Rois ^^^^"^^^^ ' P^^^ facrifiei? tout à David & 
XXIV ' ^ ^^" peiiple. Il fe profterne humble- 
ment en (a préfence , & le rend maître 
de tout ce qu'il pofléde. Il lui ofire fon 
aire pour placer l'Autel , fes bœufs & 
fon blé pour le facrifice , le chariot , 
les herfes>6c les harnois pour confumér 
l'holocattfte. Il donne tout avec joie » 
il a la générofîté d'en vouloir faire 
feul tous les frais 5 & il fuplie le Sei- 
gneur d'exaucer les vœux de David. 

Toutes ces difpofîtions & humbles 9 
fi généreufes & n pleines de religion , 
le rendoient digne de voir fa maifon 
convertie en Temple , où les facrifices 
volontaires Se gratuits feroient défor- 
mais oferts au vrai Dieu par toute la 
nation , & le culte folemnel fixé Cclon 
les promeflcs. Ainfi un étranger , d'une 
race impie & maudite , réduit à une 
condition obfcure & à dts fondions 
viles , eft préféré dans le confeil de 
Dieu à tous les enfans d'Ifracl , & à une 
infinité de perfonnes plus illuflres^ pla$ 
puiflantes , plus eftimécs des hommes,' 
par leur fagefïe , parleur valeur , par: 
huts caleos 9 Se même pu: leur vertu SCi 
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^r leur piété. Dieu iè piaifoit à figu ^ 

rcr par cette image , que non feule- ^xVin^* 
xneru il apellerôit les Gentils pour ne a n t 1 c ti 
comporer avec Ifraèl qu'une feule ber- _ ^ ' 
gcrie ôc qu'une meme.Eglife ; dans la- jj^ J(^o\^ 
quelle il réunirait fon culte , & accep- x'xiV* 
tcroit un fatrifice digne de défarmer 
toute fa colère : mais qu'il préféreroic 
Hième les étrangers & les infidèles aux 
Juifs y parce qull trouveroit en eux 
plus de foi , d'humilité , &xle généro- 
£té à ofrir au véritable David tou^ ce 
ija'ils pofledentr 

Article V. ^ 

, An du Mi, 

Préparatifs de David pour le bâtiment Atam^ ].' c: 
d» Temple* ioi<f. 

David dit alors : c'cft ici la maifon 1. Par; 
du Seigneur Dieu , & c'eft-là TAutcl JtXII , 14 
qui doit fervir à Ifracl pour les holo- 
' cauftes. Il commanda que Toa af- 1. ^* 
fcmblât ks étrangers qui s'étoient é- 
tablis dans le baïs d*IfracL II en fit ".ï*. iï> «/. 
£iire le dénombrement ; Et il en prit i- p- xxir ^ 
pour tirer des carrières les pierres ^' 
âeftinécs à la conflxuaion de la mai- 
fon de Dieu , & pour les tailler. Il fit f. ji 
lia grand ama^ de fer poiu: les clous^ 
pour les garnitures des) batans des 
portes >.& poWjjoifKkeks^is ou lc$ 

S s if 
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*■ pierres enfemble* U amafià auflî tut 

^xvnî*^" poids immcafe d'airain. ^Uaflèmbla 

A K T I c'L^ dç plus des cèdres fans nombre que 

^^ les Tyriçns & les Sidoni^is lui apor^ 

ii j Par; ^^^^^^ ^^ quantité4Car,di(bit-il,aK>n 

XXII A ^^ Saloinpn cft encore jame & dans 

a. / ^' un âge ta:idre : cependant la maifba 

^ ^* qu'il fa« bâtir au Seigneur , doit a-- 

ypir une grandeur > une magnificenn 

cçy une réputation éc une beauté ( qui 

la fàflènt admirer ) dans tous les{)aïs» 

J*ça vwx donc Éiire pour lui txjus les 

préparatifs. Ceft pourquoi il en fit de 

grands av^t fa mort. 

La vue dii feu facré defcendu du de^ 

qui venoit de çonfumer Tholocaufte , 

LrHc. 1 X yComme il avoit autrefois dévoré les 

*♦• hofties ofértcspar Moïfe & par Aaron, 

ac permit point à David de douter, 

r^ Dieu n'eût accepté fon facrifice 9 
qu'il n*e^ déterminé par ce figue 
nûracutcux le Ueu précis qu'il aroît 
deftiné pour y bâtir Côn Temple , tc 
, pour y. placeic t^ Autel des holocauftes , 

où tout Ifraët devoit déformais immor 
1er fes viâimes , Se raporter tout Vè- 
xercice du cuk^ public. Ce Prince reli« 
gieux , plein d'une fainte joie de ce qii4 
Dieu lui révéloic enfin ce fccret impor- 
cant>.qu'ilayok tenu cachç depuâ caa( 
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iâcfiécles, & pénétré de rcconnoiflan - 

ce pour un honneur qu'il avoir refofé ^xViu.'^^ 
aux Parriarchfes & aux luges fes prédé- a k t i c i ip 
ccfïeurs , crut ne pouvoir; mieux tm^ _ 
ploier ce qui lui reftoit de vie , qu a fai^ jj^ p^^jj 
rc au moins les prépatatife de c^ grand xXi V# 
ouvrage , s'il lui étoit défendu àt Tén- 
treprcndre ; & qu'à mettre la jeuncflc 
de fon fils en état d'exécuter une enttre- 

1>rife , qui devoir être l'admiration dé 
^univers. - 

Dans ce deflein^ il ramalè toutes le^ 
richelTes que fes victoires lui avoient 
aquifes, aïant prefque feul le privilège 
parmi les Princes belliqueux de s'être 
enrichi par la guerre v& il confacra à 
la religion le iruit dé fesarnies \c\tiA 
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■ orfelins & les veuves : il n'y adroh 

^*xu»r' nulle carence que des familles érraa- 

A a T I € L I gères > libres chez elles , fuHenc venues 

^^' dans le païs d'ifraël pour y chercher un 

II. Rois esclavage perpétuel. Ces étrangers é- 

"jçXLV» * soient donc les reftes des Cananéens , 

à qui on avoir confervé la vie. On les 

aroic réduits la plupan en fervimde s 

& dans les befoins, on les çontraignoic 

à travailler à des ouvrages publics. On 

f.iO'ii* voit par le Chapitre quatre du troifîé? 

me Livre des Rois , que c'eft ruTage 

Î[ue Salomon en £t à l'exemple du Bjoî 
on père. 

AvantVc ArTICLI V I. 

*L ^zx. ^^i exhorte Salomon &lesprmcip4ti^ 
}CXIL * d'IfraSl â bâtir ie Temple. 

f* 6. David fit vienir (on fils Salomod 
pour lui ordonner de bâtir un Tem- 
ple au Seigneur le Dieu dlfraâ. 

♦. 7. Mon fil$ , lui dit-il , f'avo^ formé le 
deflein de bâtir un Temple au nom 

it* 8. du Seigneur mon Dieu. Mais le Sei- 

S" neur m'a fait dire : vous avez répan- 
u beaucoup de fang , & vous avez 
foutenu de grandes guerres. Ceft 
pourquoi vous ne bâarez point oo 
Temple à ( la gloire de ) inon nom » 
après avoir vcrfè fur la terre taat dci 
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ikiMt en mapréfeùccv *^ H vous va naî- 
tre un fils , dont la vie lera tout-a^tait ^vi i. 
tranquile , car je lui procurerai un a 
profond repos en le délivrant de tous 
^ f ' t» • ^ i^^A 
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les ennççiis qui l'environnent. Ccft j^ p^j.. 
pourquoi il lera apcllé Salomon »xXIL 
( c'elVà'-dire , pacifique ) : & je ferai ^ ^. 3. 
Jouir Ifrael de la paix & de la tran^ 
quilité pendant fa vie. Ce fera lui qui ^. i o. 
bâtira un Temple à ( la gloire de ) 
mon nom. U fer,a mon fils , & je fe- 
rai fbn père : j'afermirai pour toujours 
le, trône de fon Empire fur llracl. 
Que le Seigneur foit maintenant a- f. u. 
vec vous , mon fils , & qu'il donne 
un heurewx fuccés(à vos entreprifes), 
afin que vous bât|ilîez une maifi^n au 
Seigneur votre Dieu , ainfi xju'il Ta 
prédit. Je demande feulement qu'il f. lu 
: vous donne la fagefle & l'intelligent 
ce , après qu'il vous aura charge du 
, gouvernement d'Ifraël, afin que vous 
.gardiez fidèlement fa Loi. Car vous f^ j *; 
xéuflîrez , tant que vous aurez foin 
. d'obferver les loix & les ordonnances 
qu'il a données à Moïfe pour les It- 
raclites. Armez-vous de force : pre- 
nez courage : ne craignez point : ne 
vous étonnez de rien. Vous voïez que f. 1 4,' 
4ôut pauvre que je fuis , j*ai préparé 
pour le bâtiment de la maifon du Sei^ 

Ssiiij 
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' gneur cent mille talens d*or ^ un mï^ 

^xynh^ uon de talens d'argent , un poids un— 
Art I c L E mcnfe d'airain & de fer ^ outre 1er 
, ^'' bois& ies pierres : vousyajoutcrcas: 
I. Par. ^ ^^ ^^^ ^^ néceflàire )^ * Vous avez. 
XXIL ^^ quantité d'ouvriers , decarriers^ 
* ^^ 1 - ^ des gens cpi iavcnt tailler le bois &r 
^ pierre^ en un mot , des artilans ha— 
f'^ i6. biles en tout «nre. Uor , Targent ^ 
le cuivre & le ter ( que je vous laifle ),. 
^ fans nombre. Mettez-vous en état 
de travailler, 8c le Seigneur fera avec 
^- ï ?• vous* David recommanda en même 
tems à tous les chefs dlfraël de fecon^ 
der fon fils Satomon ( dans cette en- 
f^ 1^* trcprifc )• Vous vtfiez ^ leiu: dk - a , 
•^ic le Seigneur eft avec vous ; qu'il 
vous a procuré une profonde paix de 
, ' tous côtés,en livrant entre mes nrtains 
les habitans du païs ^ &; que la terre 
eft fbumifeau ^ Seigneur &c à fbn peu- 
f^ 19. pie. Difpofez donc vos cœurs &c vos 
^ ^ efpr its pour chercher le Seigneur vo- 
tre Dieu. Préparez-vous à lui bâtit 
un fan Auaire,pour y tranfporter l'Ar- 
che de fcm alliance , & les Vafes qui 
lui font confacrés. 

3^^7..8. Quoique la faintetc dé David fîk 
très - éminentc , Dieu ne j^geapas £«$ 

J X#//» Dcvaat k Scignçuc. 
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inains aflez pures pour êcre emploïées 
a bâtir un Temple à la gloire de fon xvirr. 
nom* Il en refoia le miniftére , parce a «. t 1 c l t 
qu'il les voïoit trempées de fang. Quel- ' 

que jufte & légitime que puiflè être u- j^ p^j.^ 
ne guerre : qudque ncceffité qu'il y ait xx II. * 
pour l'Etat de repoufler par les armes 
une violence qui tend à le détruire , 
Dieu fc fouvipnt toujours qu'il eft le 
pcre du genre humain. Il ne peut fa- 
voir gré à ceux qui égorgent fesenfans . 
fous lès yeux , qui orient fes images 
vivantes , & qui exterminent les héri- 
tiers de fon Roïaïune. Quoiqu'on ait 
reçu répée de la main de Dieu même > 
il eft dificile d'en faire ufagc , fans y 
mêler quelque paflîon. Il eft rare de 
l'emploïer avec la modération qu'exi- 
ge la juftîce tranquile du fouverain Ju- 
ge > dont on tient la place. Il eft enco- 
re plus rare d'en ufer avec la compaf- 
fion que Ton doit à fon femblable , & 
avec le regret que mérite la perte d'un 
membre , que Ton eft forcé de retran- 
cher par le fer. Il y en a peu qui regar- 
dent comme un malheur,d*être chargée 
d'un miniftére fi fanefte & fi contraire^ 
a l'humanité.^ 

Pour maintenir dans l'efprit des 
4iomfnes ces idées fi juftes & fi falutai- 
i^Qs > Dieu avoit ordonné daûs l'ancien* 
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' ne Loi,*que Ton traitât conune impure 

*^xViir* & fomUés ceux dlfraël qui retour- 
Al. T 1 c 1. 1 noient du combar,qu'ils auroicat livre 



VI. 



. même à des infidèles ; & qu'on ne les 

I. Par. ^^Ç^^ ^^'^ ^^ camp , qu'après s'être pu— 
XXII. ^"^^ pendant plufieurs jours par des 
* Num. cérémonies folcmnelles» t Plufieurs É— 
^Morin. g^fcs, dauslcs premiers fiéçlcs foumct- 
iePatnitentU toicut pout quclque tems à la pcni^ 
xxi^' ffdg.^^^^^ canonique les foldats > qui a- 
1 1 « cr 1 1 7- voient tué quelque ennemi à la guerre ; 
& elle ne les admettoit à la participa- 
tion des Sacremens,qu'après leur avoir 
donné le tems d'expiçr les fautes qui 
s'écoient pu mêler dans une aâion » 
qu'ils n'avoient commife que par Tau-? 
corité publique , & que pour la dcfenfc 
de la Patrie. Encore aujourd'hui on re- 
garde comme irréguliers , & comme 
incapables àt$ fondions Eclcfiaiti- 
ques 5 non feulement ceux qui ont ré- 
pandu le fang humain s mais les acu- 
fareurs , les Juges & les témoins , qui 
ont contribué à la mort d'un homme , 
quelque jufte & quelque ncceflairc 
qu'elle foit. Les païens mêmes ont con- 
nu cette incompatibilité du fang, avec 
Y\r%,o^0ttid, les cho fes faintes & facrées. Enée n'o- 
M. IL £^ toucher les dieux de fon pais , après 
le carnage qu'il a fait des eimemis de 
fa Patrie ; . 
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7h genUor , capejdcra mann , patrhf- ' ■» ' 
que Pénates: ^xvîîr' 

JW# ^W/o è M»/a digreffkm & Cétde r^- A rt i c ii 
^^^^^> '■^'' .. 

jùtre^are nefas. L Par. 

David parlant dans fes derniers jours XXII. 
à Ton fuccefTeur avec la tendreffe d'un ^^ g.j ^^ 
Père , avec Texpérience d'un Roi coii- 
ibmmédans l'arc de régner , &avec la 
lumière d'un grand Prophète , mérite- 
roir d'avoir pour auditeurs & pour 
difciples tous les puiflans de la terre* 
,Ce grand & faint Roi> toujours viâro- 
, rieux & triomphant > après tant de tra- 
vaux & d'exploits pour combler fon 
peuple de richeflcs & de gloire , ne 
^s'atribue pas la moindre partie de ces 
heureux mccès. Il difparoît , pour ne 
montrer que le Seigneur comme en 
itant l'unique fource. Il lui atribue 
tout » & ne fe réferve rien. Il confede 
hautement > que c'eft lui feul qui. acor- 
. de aux Etats la profpérité & la paix ; 
qui &tc aux ennemis la volonté ou le 
pouvoir d'en troubler la tranquillité-; 
qui donne aux Princes & à leurs Minif- 
trcs la fagefle du gouvernement , l'iri- 
telligence pour la conduite des afai- 
res^ & le fuccès des entreprifes. Il dé- 
. clare que c'eft Dieu feul qui donne aux 
maisons régnantes des (léritiers qui exx ^ 
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, pcrpetucnc la fucceifion : qu'avant Icàs 

^xviiî** naiflànce pour rendre un Roïauœ 
A n T 1 c\ B heureux , il détermine leur caraâere ^ 
^'* il prépare leurs qualités & leurs talens 



9 



I. Par. ^ ^^8^^ Tufagc qu'ils en feront , & mar— 
XXIL * ^^^ '^^^ emplois aufquels il les deftine 
pour réxccujtioa de fes deflèins éter- 
iiclsr Mais ce Prince Religieux avertie 
en même tems que l'on ne doit atendnE^ 
ces faveurs, que dcrobfervation fidellc 
de la toi divine , & du foin qu'on au- 
, ra de chercher à plaire au Seigneur 
avec un coeur droit 6c un esprit iincere» 

f » 14» J'ai préparé dans ma pauvreté.,.. 
ceM mille talens et or & nn million de ta- 
. : Uns i argent. Le talent d'argent pouvoir 
valoir trois mille francs de notre mon- 
noyé : & le ratent d'or valant au moinf 
dix fois autant que le talent d'argent, 
il étoit égal à trente mille francs. Dii 
talens d'or valoient trois cens inille li- 
vres. Cent talens d'or valoienc trois 
millions de livres. Mille talens d*or va- 
loient trente millions délivres \ 8c cent 
mille talens d'or dévoient valoir cent 
fois autant , e'cft-àdire trente fois cent 
millions , qui font trois milliards de li- 
vres de notre monnoye de marc« 

Le million de talens en argent valoic 
auffi trois milliards de livrer : ainfi h 
(bnune totale > £urmée par la valeur de 
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îr«r & dô Targertti mdntoicàfikmii- — 

liardsxla livres dénotre monnoye. ^"xvin** 
" Cette {bmine eft immei>fe , & paroît a n t i c 1 « 
ânci^6ïaUe« Néanmoms en cofikcràHt ^^' 
à'Pieu plus de nailîiards c[ue les Rois l Par 
Ids plus magîiifi<jucs^ &» ks plusxeli- XXil. 
•^îeax n'en on r jamais dferts , David 
xonferve toute la modeftic d'un pau- 
vre, qm parok bontèiix du peu qu'il 
x)fe préfenter à la haute nmjçfléde fon 
Dieu , devant qui tout ce qu'il y a de , 
^and dans le monde, n'eft rien. Ici la 
politique intérefïefefcroitcurieuft: d'ê- 
tre inftiuitc des fources d*ou tant de ri- 
4:keSès ont pu fonîr -, & elle fouhaitc- 
jroit d'aprendre par quels canaux elles. 
fè font venu rendre dans le petit pais 
-tflfraël. BBt qui ne fait emploïer que 
deS'moïens'dificilcs , onéreux , lents , 
laiOTuésTy và comprendra jamais quelle 
rcBouite féconde font les bénédiàiohs 
dxt Gîçl , qu*unc pieté fîncere qui ne 

compte que fur Dieu , atirc fiir le gou- 

vcoiement ctes^Etats. 



An. du M. 
A a. T im^ Y I L >vant J. G. 

DavicJ'donn^aloî's ces inftruâions Prov.IV. 
iVon &s qtfftaittioit tendrement : ^'^ '• 
îQiiCTotrêcoetïrr^tîcjflnecequeje^; f, ^; - 
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*^— — Gardez mes préceptes, & v€^ vî- 
^xvnu^ vrez. ^Travaillez à aquérir laï^gcf- 
XnTicLiiè» à aquérir la prudence : n'oubliez 
^^' _ point ce que je vous dis , & fuivcz le. 
Pxov.IV iN'abandonnez point la(agefle,&el- 

* t. /. ^^ ^^^ gardera* Aimez-la , &c elle 
t y . ^.' ^^^^ confervcra,^ $ Le capiral c'cft la 
- ^ ' ' fagcflc. AquéreZ'la donc* Travail- 

* * * Icz à aquérir la prudencjs aux dépens 
ir. 8. de tout ce que vous avez. Acumulez 

Tes maximes pour vous en faire une 

rpute que vous fuiviez, & elle vois 

élèvera* Elle deviendra votre gloire, 

t- 9- lorsque vous l'aurez embraflee. Elle 

fera pour vous comme un ornement, 

qui iert à parer là tète , comme une 

^^ jo* couronne éclatante. Mon filis, écou« 

tez aVec atention ce que je dis ^ afin 

1^'. II. que vos années fe multiplient. Je 

vous enfeignerai la route de la iàgef^ 

fe: Je vous ferai marcher dans des 

)^. 1 1. fentiers droits. Lorfque vous y ierez 

entré, vos pas ne feront plus refîèrrés, 

& vous pourrez cx)urir fans crainte 

f*\}* de vous heurter. Tenez-vous atachè 

>'à rinftruâion: ne la rcpiitèt point : 

' confervez-la , parce qacUe eft votre 

f* 14. vie. Ne vous engagez point dans les 

fentieç^ des impics , & ne riuivcz 

^ i I j . poiAt i^ route des mçchans.Eloignez-* 

.^, x(S^ vous en , fans vpusy ^4>Ç^* Car ils 
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»e peuvent dormir , s'ils n'ont faic du ' 

mal ; & ils perdent le fomntieil , s'ils xviiî."'* 
n'ont fait tomber quelqu'un. * Ils fe ^ ^ y^^ "• * 
nourriflènt du pain qu'ils ont aquis prov.iv 
par rimpiété-, & le vin qu'ils boivent, * ^ ' * 
eft le fruit de leur injuilice. Mais le j^> j g^ 
icntier des Juftes , eft conune une lu- 
mière brillante , qui va toujours 
croiflant jufqu'au jour parfait. La rou- ^. 1 9^ 
te des impies n'eft que ténèbres. Us 
n'aperçoivent point ce qui peut les 
feirc tomber. Mon fils, écoutez les^- ^o* 
inftrudions que je vous dontie : prê- 
tez l'oreille. N'en détournez jamais ^^ ^f* 
les yeux ; confervez-les jufqu'au fond 
de votre coeur. Car elles font la vie &cf* 2 1# 
la fanté de tous ceux qui en ont con- 
noiflance. Donnez tous vos foins à t. 25. 
la garde de votre cœur, parce qu'il eft 
lafourcedela vie. Baiinifiez devo-i^. 24. 
tre bouche les difcours contraires à 
la droiture j & éloignez de vos lèvres 
ceux qui font in juftes. Que vos yeux t. 25. 
regardent droit devant vous pour 
conduire vos pas. Examinez avec a- i^* 2 5. 
tcntion le fcntier où vous devez met- 
tre le pié î & réglez toutes vos dé- 
marches. Ne vous écartez ni adroit, it' 27* 
ni à gauche dans des routes détour- 
nées. Ce fera lui qui vous fera cou- 
rir jarres fçntiers aroits, j&: qui vous 
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fera avancer en paix dans votre che^ 
^vuu^ min. "" Mon fils , rendez-vous atentif 
A K T I CL E à II fageflè que je vous enfeignc : prc- 
^^^ tez Torcille à la prudence dont je 
Prov. V. ^^"^ inifaiiis , t Afin que vous veillez 
* 1. 1 .' ^ vo^ réflexions , & que vos lèvres 
t ♦. 2. foicnt toujours conduites parla fcîen- 
* cc^ Ne V ous laiflez point aller aux ar- 
^^ j . tifices de la femme- Car le naiel cou- 
le de fcs lèvres , & fès difcours font 
f. 4. plus infinuans que Thuile. Mais la 
mite en eft amérecommerabfinte, ôc 
perçante comme une épèe à deiuc. 
<^. j.trenchans. Ses pies defcendent dans 
la mort : fes pas pénètrent juiqu'aux 
it. 6. enfers. Elle ne (c met point en peine 
d'examiner avec atention quel eft le 
. chemin qui conduit à la vie. Ses dé* 
marches ne font qu'égarement. EUe. 
ne fait (où elle va. ) 
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Chapitïlï 

^CHAPITRE DIX;NEUVIE*ME. a n t '""c 1 1 

%4 AbiÊiçimife auprès de David iiYRoi7 
dans fxviciUefïe. Il établit Rôi {^ . * 
Salotnon. ÏL Diftribution des 
Prêtres* III. Diftribution des» 
^ Lévites & des Nathinéensv 
1 V. Diftribution des Char)tres^ 

^ V.' Diftribution des portiers, 
VLDiftfibiitikAi des Gardois: . 
i»aça2insi VIL Diftributioa? 
des Juges* ^ 



wihïfag efl mife auprès de Dm^id ' a h au- 2^^^ 
dans fa vieiUeJfe. Il hahliP Aranf j' c; 

. ^Moi Salomom 'P'^- 

David 7V>- ' 

Le Roi David étant vieux, &dans lîr. i, \ 
*! âge fort avancé, ne* J>ouVoit é- 
^auFer , quoiqu'onle couvrît beau- 
coup; Scsoficicrsluldireht : (ordon- f.. 2^^ 
ttez) qu'oiî cherche une jeune fille 
pour fcrvir le Roi notre Seigneur ,. 
pour prendre foin de fa perfonne , & 
pour réchaufer en dormant auprès 
de luiv Ils cherchèrent dans tout lof. jw 
pA^ difraci une fille qui fut jeune &c^ 
TomU. Tt 
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— — belle : & aiaat trouvé Abiikg dcSa^ 
^l'x^" nam, ils ramenèrent au Roi. *Oétoic 
AT X c L 1 une fille d'une grande beauté. Elfe 



prit foin du Roi , & lefervît. Le Roi. 

I.Rois, litlifla. toujours vierge. fDStvidétanfe^ 
I.* * fort âgé & raflaiié de la vie , établie 
* f. 4. ^ ^^ Salotnon RoidlfraeL ^ $ £t il 
I.P X an, pira à Beciàbée par le Seigneuc le 
m R,i 10 E)ieud^ifracl,qu*il régncroit après hû^ 
' & qu'il feroit affîs après lui fur foa 

trône. • • 

« • ' • • 

f^ I .^4» T) Lufîeiics font bleflSs du maïen ^a • 
X on emploie pour réchaufer la vieil* 
lefle de David ^ & ils le trouvent ca 
même cems peu digne de la faintetè 
d'un grand Prophète > fort dangereux 
pour la chaftetç d'une jeune fille^& tr^ 
capable de (candalifertouslesOficiers 
du Pahcts. 

Il faut d^abord fupofer y que cette 
jeune l?f inccffe étoit véritablcmcnné- 
poufe de David y que l'un Se Tacrtre 
étoient parfaûement chaftes» puirqoc 
l'Ecriture ne nous dit pas.le contraire > 
& que cet expédient ne fut pas. fuggéré 
par David , mais imaginé par fcs ofî« 
cisrs après avoir mis inutilement en 
ufa^e tous les autres moïens. Siron- a* 
corcie ces trois points , qa*il ne paroit 
pas que l'on puiuê ccuitcfter avec é(jui» 
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té > fcroit-on plus en droit de condam- , - 

net la condoudde cette Sunamite, que ^"xîxT^ 
celle d*une autre femme , qui voïant a «. t i c 4 1 

. ion mari faifi d*un grand frillbn , s'en '.^__ 

. aprocheroit pour diiSiper fa glace î Ne ULRois 
. feroit-ce pas un ofice de l'amitié , & db j, 
.la fociécé conjugale } Et deux amis 
voïageant en hy srcr , & couchant dans 
le même lit, ne fe rendfoient-ils pas ce 
.Service réciproque , félon l'exprciEon 
-de TEcclefiafte !" Si deux dorment en-«« j ^ ^^ :. 
femble , ils s'échaufent l*un l'autre^ « ' * ' * 
mais comment un feul s'échaufera^ ¥ 
t-il»*î 

Dieu mêle fou vent dans fesEcrim* 
turesdes tableaux, dont les aparences \ 

peuvent choquer l'imagination malade 
des hommes corrompus, aveugler l'ot^ 

fiieil des efprits peu religieux , Se ùitt 
lafphémer des incrédules : Mais il fe 
plaît à cacher fous des voiles aflèz mé^ 
prifables des mifteres fort relevés.Puif- 

3ue la Religion ne tious permet pas d^ 
oucer que les mariâgesd' Abraham, d^ 
Jacob, deSalomon & d'Ifaïc n'aïent 
fignifié des vérités fort foblimes 5 fe- 
roit-il hors de vraiiemblance, que Da- 
vid , dont la vie a été plus remplie dd 
traita mtftérieux & prophétiqim$ que 
celle d'aucun autre j eut été deftiné > t 
figurer ijodqac choie di^-grai^ parfinil 

Ttij 
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■ - mariage avec la Sunamite> L Da mou» 

^xfx!^*^* Saint Jérôme en étoit fort perruadé, 
il ». T I c L 1 lorfquc par cette Pi;jnccflc il entendoir 



la fageflè même» qui>après que tous les 
m. Rois ^<^c^^^s hamams éc les avantages de la 
I, nature nous ont abandonnés y aconw 

s.Hicr.Fpift. pagne feule notre vieilleflc, la fou- 
wc^n^aiium. "ent,lafortific& la cùnColcNomteùH 
Tora. \y , videtur , fi occidcntemfeijuaris lineram, 

z 5 > / norum ludicra ? . • • QHét eft igimr ifiaSm* 

itamnis Hxor & virgo r tamfervcm , m 
frigidum adefactrtt i tam fan^a , m a^ 
Unwn adlitidinem non frovocétrctT Ex'^ 
fonatfapiemiffimMs Salomon^atrisfits de^- 
**Î6c^* //V/^ j & pacifiais , bellatoris viri narra 

^ ' * amphxHs* Poffide fapientiam r poâide 
iptelligentianu Ne oblivifcacis > & 
fie declinaveris à ver bis ofismei..N&^ 

3ue dereluKpias iilam , éc apprehen« 
et te^ ama illain , & fervabit te. • • •• 
Circumda iliam> &c exaltabitte; ho^ 
»ora iliam,. & ampLexabitur te; ot 
4ec capiti tuo eotonamgratianim. Co- 
fx>na quoqufi deliciacum protéger te. 
Omvfl pcnt^ virtmis c^rfioris mmantwr in 
finie Hs i. & crefitntic fiULpÊfiimM , de-* 
^snfimt cetera^ ^ ^ . AmfUxemrme mode 
fiiptmA f & Akifug nofbna ,. fM wm^ 
^jtufmfimfiii:^ inmeo retfm^at^fifm. Im* 
ptUma: é0if.virginMiJ[fMé &j 
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CHAf XTiCtf 



PES Rôts «t Dts Pakaliv. jdt 
fU4 in fimililHdmem MarU quum quo^ 
tidiè gtneret > femferque farturiat ^ in- ^^^ 
€omipta efl^ An. t i c l a^^ 

1 L Cette Hftoire ne feroit-elle pas '^* ., 
encore fort propre à retracer à nos jii^p^oij 
yeux les beaux cairafteres du mariage j] 
de nos premiers Pesés > & à nous ra-^ 
peller à la pureté dcfon origine 1 Lorf- 
que les nuages des pallions n'en trou- 
bioient point encore la férénité , & 
quela fièvre de la cupidité n'avoic pas 
encore empoifônné la fource du genre 
humain T Daits cet heureux tems , unt 
bonté oficieufe , une atention empreC- 
fée à fe procurer des foulagemens Se 
des avantages réciproques , Tagrémenr 
d'une compagnie sûre , fidelle , aima- 
ble ; & la douceur d'une fociété indif- 
foluble formoient le nœud le plus é- 
troit de cette union fi pure , & en fai- , * 
fbient les délices les plus touchantes. 

III. N« pourroit-on pas ajouter i> 
que le Saint Efprit a voulu nous don* 
ner un portrait parfait de la charité^, 
dont la beauté cft raviflante & fans é- 
gale'» qui pofléde- tous les avantages 
d'une jcuneffe perpétuelle , oui , répo- , 
£int dansle fcin de ceux qu'elle chérit , 
bannit lé froid mortel qui les glaçoit j. 
y allume une chalear douce & vivifian*- 
fiet^,& deviens pn prjipcipe de put.çcf . '^ 
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)0i CoUC^RD-ÀlfCÈ CT ExPtlC 
dans ceux qu'elle ranime. 



ClIAriT^l j y ^^^ |.^^^^ Jç jj^^J ^ ^^ ^ 

A & T 1 c L s les vètemens , ni tous les moiens hu- 
"' mains ne peuvent garantir <lu froid qui 
I* Par. ^^ menace de la more > ne feroit-il pas 
XXlIL * propre à montrer > que les voiles & les 
ombres qui couvroient la première al- 
liance , & que Tamas extérieur des ob* 
iervanoes légales n'auroient pas été ca- 
pables de la défeiidced*une défaillance 
mortelle > (î la charité de la Loi nouvel- 
le n'étoit venue au fecours de Tancien- 
ne dans fa vicillefle & dans Ton déclin » 
& ne s'étoit rendu feule maîcreflè da 
coeur pour le faire revivre, en lui com- 
" muniquant fa chaleur , (a foret j ôcÙl 
An an M. vie. 
x^ïSj. Article IL 

Avaac J. e. 

David' 70. Diftribution des Prêtres: 

i.Kxxm,». David aflEembla tous les Princes 

ài\£ï2jàzvcc les Prêtres & les Lcvit^, 

( pour faire la diftribittion des Prê^ 

I. Par. très & des Lévkes) Voici en quelle 

XXIV. !• ^^^^ fot partagée lapoftcrité d'Aa- 

ron. Ses enfans fureitt Nad^ & A- 

f. 2. biu y Eléazar & Ithamar. MaisNa-* 

dab & Abiu nKnirmtnt avanc leur 

père fans laifler de poftérité. Ainfi 

£leazar & Içhamar refterent ( fèuls) 

t/» 3. Prêtres* Dav^j^rta^eala àmmedo 
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Bf s Rôts ET M$ Paràltp. jo$ 
Sadocquivcnoitd-Elcazar , & celle ■ 

d*Achimelec * qui defcendoit d'itha- ^ xîx"^ 
inar en diférentes clafiès pour les art i en 
. fbnâions de leurs minifteres. * Mais ^^' , 
comme en faifant le dénombrement j p^^ ^ 

£r tête, on trouva que les^defcen^xxiV^ 
ns d'£léazar étoient en plus erand * f. a^ 
non^^re que ceux dlthamar , if par- 
tagea les premiers en (èize chek de 
Êmiille ^ &: les autres en butt feuIcH 
ment. 11 régla par le ^srtks rangs ckf. 5» 
cbaqueclaBè. Caries enfansd^Eléa- 
zar & ceux dltkunar préfidoient à 
tout ce qui regardoit le unâuaire &c 
le fervice de Dieu. Semeïas fils de f^ tf- 
Nathanael de la tribu de Lévi en 
^drefla le rôle en qualité de Secrétaire 
en {H'éfènce du Roi, des Princes, du 
Prêtre Sadoc > d*Achimelec filsd'A- 
biathar , & de tous les chefs des fa- 
milles Sacerdotales & Lévitiques , 
Srenant alternativement Une Emilie 
'Éléazafr &: une famille dlthamar^ 
Ix premier rang échut à Joiarib , le f. 7» 
fécond à Jedeï i Le troifiéme^ Ha- i^. S. 
rim ^ le quatrième à Séorim s Le eut* f. 9» 
quiéme à Mekhia , le fixiéme à 
Maiman ^Le ^fopâémè à Accos> le t« io. 

^ Qaî cft apcIK fils f AbiatRar : 7. Tsy/Jé 
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J04 COHCOROAKCf fit ExPÈte. , 

huitième à Abia i * f Le neuvième* 
^"xîx!" Jefua, le dixième à. 5echeniaj*L'orm 
4 IL T I c 1 1 zième iEliafib, le douzième k Jàcinjî 
'"' § Le treizième à Hoppha , le quatoi^ 
L Par. zième àl(baad> tLe quinz^tiïeàBd- 
XXIV. * 8^> '^ feixième à Emnier; * Le dix- Sfr 
t *. II. ^i^c ^ Hèfe , le dixrliuitiémé à Ha- 

* ^* ,1.* phfès -, .^ Le dix-neuvième àPhetua , 
4 f. 1 1. *^ vingtième à HezéchieU t Le vîngtv 
+ y* , * nniéme à Jaçbim , le vin^-deuxièmc 
*f.i <î àGamuli^evingt-trôifiemeàDalâî- 
« t. iV. ^"^ > ^^ vingt-quatrième à Maàziari# 
' ^"^ * ^Telles forent les clafleSjdanslefquel- 

* * * 1 8. ^^ ^^^ furent diftriboès pour les fonc- 
4 t.* 1 9/ ^i^^s ^^ ^^^^ miniftere , afin qtf ils fc 

rendîflènt au temple duScigneiir cha- 
cuaà fcur rang, iousles ordres d*Aa- 
ronleur père , comme* Favoit ordoo^ 
ué le Seigneur le Dieu dlraël. 

Article Ille^ 



Difirihution des Lévites & der 



h Par. Nathinéens. 

XXIII- 

1^. } . Le nomlH« de^ Lévites , qui forent 

comtés par t€t€> depuis trente ans it 

audeâùs , monta à trente-huit mille t 

♦»4* Parmi li^uels oitçn choifit vingt- 

* Zacharie père de faim Jcan-Baptiftc cb 
4éccn4oif. 

k Ce dioùsahttmdxi (t & isimà dqwiV 

(|uatr^ 
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Ms Rons ET^ ©ES Paralip. 505 
gvatre millje ^pouc ; avoir in^iftion ■ 

ïur ce <iu'\ régairdoit le fervice de la ^"x'x!" 
j[naifoiî dn Sq^cur^ & fix mille pour a k r 1 <: U 
îkifela tondion de Commiflàires & ^'^' : 
^p Juges, * H>^it>qua£ife millç por- j^ p^r^ 
.tiers j & autaatjls chwafres :> <pixxin> ' 
xhantoient les louanges; ,^ Soî^euf *.f^ . 
iur les inftrumens que Da,yid âVoit 
fait faire pour ce fu jet. payidles<lif- f. 6^ 
tribua en difércntes claflès fuivant le 
pombre des çnfans de Lévi , favpir 
pçrfon , Caath & Merari. Il fit<ieux f. 7. 
clafles des enfans de Gerfoa, celJLe de 
Lecdan &. celle de Sçmeï, Leçdan ir. 8. 
àvoit trois enfans , Jahiel qui était . 
Taînc , Zethan & Joçl. Semcï eut ir. 9* 
( auflî ) troi^ enfans , Salomit , Ho- 
liel & Àran. Ce font-là les chefs de 
famille defçoadus de Lecdan. Les en- ^.10.1 ïi 
fans de Scmeï furent au nombre de 
quatre , favoir Leheth l'aîné , Ziz^ 
le fécond , Jaiis & Baria, On comtq 
les deux derniers fous une feule fa- 

trente afts & au-defliiS ju(qu*à cinquatite ans , -^ br iVi 
comme il avoit été vég^é jmr Moyfç : oiais 
•pour les raifons qui vont éurc dites xi ycsCct 
2.4. & fùivans , & pour auginenter la ma« 
Jcfté du culte par un plus grand nombre ôe 
miniftres , ÎDaVid'avec les principaux d'I&aël 
x^la ^e les Lévites commencerpiçnt à entrer 
4^s le fervice ^a tabern^iclc dès Irâge de Tiiagf. 

^ Tmi lU 'Vu ^ 
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_ miUe&feus immêo» rôle, parce 



x)3^*' gu'ils n'avoicM p*s fecattcoup^'en- 
K^Ti^c i • guas. *L^ filsdeCaadi f fercnt?) au 

, :_ BOHibrcde^iatre,(fiivoir) Amram, 

. h Par- îft^AHcbrâti^OwcLtCeiixdrAn^ 

XXIIl. ^^*^^( '^f»* ) Aaron & Mo^c. Àa- 

* t- li. f^^^^^é (4e^ autres Lcyitc^,6ç 

f ^^ , choifi MOT fitire * ipcrpétoitè lai ÔC 

fès^eimas fes fonâions Ëtcrces dais 

toSa«itdesSftiacS}pour<>ftirde Ten- 

ccfiis devancie Sc^rour , pour te fer- 

V* éç pour * béair éteraeaemCTt fera 

i4,i 5* ôem. On <oii^Fk dans^ la trftmdij 

LcvL Gcrfbn ^ €!iczcri?ïrfâjis àc 

^, itf. Mo«leh0imncde<Dkni.^Giçtfen çot 

r pG^r fîis Subttcl <j» ctoir d^f cfc fà- 

^, j -. mate. BKczcr nîciït que Rùhobia qui 

ftit auffi-chefde femflle. Wais PLohor 

*- bia wt Hh fert^mnid nombf^ dVmr 

^. i8, fens^. Ifear eut poOT fils 5kteimt( qui 

^,15. ^k > l'aîné, tes eriÈbns d'^Hd^coa 

fereat Jcriawl^aâijé , Amarîas h /cr 

cend , Jahafîel te troifiémc , Jcc- 

fy 10. nu^a le quaoriéfjni:. ImCS fiU d'ûaù^ 

• Lêtt, pour GHndiict le faint des (àinrs. 

(; * Hèb. f9f& imirtnfim nom, Oft petit et» 

tnétc la fbnftloH pfoprc a\st Pr&rcs.foiii, 

de4oonerkbénâiiuipoaapcaflc« NatnyVl« 

^^. xj. flcz4. 

« E^^vcrfets fixivan^s foftt un peo iSRrcx^ 

pkrc XXI Y I d«?«is le ^. xo.^tfau , f. SW^ 
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-ffurcm ) Micha Taîné, & Jefia le — 

iccorid. * Les fils de Merari (fo^cm) ^^Vx^"' 
^oholi &: Mufi. Ceust de Moholi a 1. t r l ^^ 
< furent) £lcazir & Gis. t filéazar ne '^^' 
laifla en monrant que des fitles , qui | p 
furent mariées aux fils de Cis leurs ^vttt ^ 
confins germains.'^Les fikde Mufi iu- ^ . 
rem trois , Moholi > Eder & Jérimot. f J ^^ \ 
f Cefcint làlcsfils de Lcvi qui (etrou- \, ,' ^ ^ 
verent ehcfe âc familles, felon les . .*"* ^^* 
diférentes branches dans Icsdénom- ^ ^^ 
bremensqm en furent Êiits par tête. 
Aprc&avoir été partagés en un nom- i.p.xxiv,jtf 
bce de dafiès égal à celle des enfans 
,d!Aaton leurs frères , ils tirèrent auffi 
au fort en préièncedu Roi David, de 
Sadoc , dAdbkxieiec , & des chefs 
^s ÛQ^illes Sacerdotale? 6c Lé\^iti- 
q|tœ&v cîtTorce mie chacpe claâe 
/Cipak dbs Prêtres tcpondoit à une 
moindre daflfe des Lévites leut^fre- 
res.2ieslii»ites coinnaencerentdans i*i\xx!itt% 
la imce diès vingt ims à exercer les 
fionâions qui regaidoîeni: le fi^rvice 
de k mailon du Seigneur. On ks f^ijé 
4»>naadepoiioet ||^ , en verm d'ufi 
jraaMaa ii^teaient >(^ it f>aiid: 
aCarilxlir'î le Seigneurie I^e«<JPHP- f. ij. 
^«fila^donçé la patràionp^iple , Se 
il a étaUi^pour toujours- ia dcm^nire 
^ixns fWalwik- 2i6S^Lévir<^ ne k-f. 16.'^ 

Yttijf - 
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5o8 Concordance tT Expltc. 
cmamtki '^^^ P''^^ obligés de tranfportcr le 

'^ "^ ir r ^ "^ * fon fervice:*Mais ils exerceront dans 

• ' un lieu fixe , fous les ordres des fils 

I, Par. d'Aaron , les fondions qui r^ardcnt 

XXlII. le fcrvce de la niaifon du Seigneur, à 

* y. z8. i'cgard des narvis &: des chambres ; 

à l'égard de la pureté ( & de la prcv- 

Î)retc ) de toutes lés chofes faintes; a 
'égard des diférens miniftcres qu'il 
y a à remplir dans la maifon de Dior, 
-j^. X 9. A regard des pains de propofition, de 
; la pure farine deftinée aux ofrandcî , 

des gâteaux fans levain, de ceux qui 
font frits dans la pocle , ou roti$, 
comme auffi de tous les poids & mc- 
ir. jo. fiires. Ils fe trouveront tous les ma- 
tins & tous les foirs en préfènce à 
Seigneur pour célébrer fes louanges; 
ir. }i. Pour affifter à tous les hoiocauftcs 
qu'on lui pfrirît a» jour de Sabbat, 
f ' , . aux prémi^s jours jdes mois , &anx 
autres folcmnités dans le nombre 
& dans Tordre qui leur eft marqué. 
f' 3^- Et ils obferveroat;ayec foin ce qâ 
(eft prefjcritpar rapoo:) au^abemack 
fde Talliaûce , au culte tdu fanâuairc, 
^ m^ enfîius d'Aaj:on Jcurs frères daos 
Icfervice de lamiifon à^ Seigneur. 
f.Efdr.vnu Les Nathinéens furent chargés par 
*^- , ' David & par lesPrâu^es de fefvir ks 
Juévitefc,.; / 
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X>1S RÔIS Et MS PaïIAlip. ^6^ 
Ces Nathinéens , dont le nom (ig- 



lîific.cn Hebrçu, donnés y ctoierit le^ ^"xix.*^* 
4cfccndans àt% Gabàonires, qui obcin- a r t i c l * 
rcnt de Jofué * par forpriie, qu'il leur '^V ^ 
Accordât la vie, quoiqu'ils fâflènt Ca- \ p^^^ 
nanéens 5 m^is qui furent condamnés jjj^y^ 
-par lui à porter l'eau & le bois au tem- * jofuc _ix ^ 
pie du Seigneur , à la décharge dçf tout *^' 
k peuple dlfraëi , fous les ordres des 
Prêtres & des Lévites^ félon les difé- 
rcns bcfoins de leurs minifteres. * 

Article lY- 

Difiribution des Chantres^ 

' fDavid & les principaux de Farméc t ï-^. xxv^ 
. diè coneert^Av'ccGact Voïant du Roi, ij. p.xxix^ 
avec le Prophète Kathan , ^ Avec A- » ï- ^^ p^^.^ 
faph , Heman & Idithmi * le Voïant xxxv , i w 
du Roi, Séparèrent & çhoifîrent pour ^- ^« ^^^ ' 
les fon^aions ( de chantres ) les fils '* 
^l'Afaph , d'Heman & dldithuhqiri 
étoient aeôutimiés à ^ chanter les 
cantiques divins fur la Lyre , la Har- 
pe & les Grelots ,. & qui étoient tous ; 
iiabiles dans leur art. Ce fut le Sei- 'J- ^- ^^^^> 
gneur qui prefcrivit cet ordre par le *^' 
miiiiftere de Tes Prophètes. Les fils i.p.xxv^ 

> ^Les Septante, $yr. Arab. les Vofam dk 
Roi. ■. 

^JUtt. Propfiétifer. ■ ^: 

Vuiif 
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fïO CoKCORDAtICB IT&PUC. 

■ d'Â&ph étoient Zaccor, Jofcph, Na- 

^" Aix.** thaoia , ôc Afarek > cpti étoîeni: tois 
A^Ticvi lbas(amai»(&facUrc<^ofi, ^coi»- 



IV. 



^ me lui mêiâe chaai^ ks ca.iitk|ii^ 

I. Par, divins fous celle da RaL* Les fils d't- 
XXV. Atlwaau nombre de fa Sv9<àx Se- 
♦ ^\ j. meïa, Godc^tas^Sori, Jcl^'as , Ha- 
' fabiag, Mocatias îotiotene de la Lyre 
fous les ordres de leur pei!e» qui chan- 
toit des cantiques divias à la louant 
ee & à la gloire du Se^pa»-. Les 
il'. 4. & 5. gis dHeman , qui étoit «Voïatit da 
Roi, £c emploie à publier au fîmde 
la conxe la iparole de Dieu; étoieot 
Bocciau^Matauias^ Ond,Si]dHiel, 

L^ F!i9àr€f> ta$ té^ices ^ fcy CbfficreB ft kl 
Pôniers àoîctt dîtifibe»Tiagi-^«EKfe€kA% 
poiu {orvir a» temple cbKane teut fcmaîne î 
kar sai^. Davki Àok te premier muficko. 
ayoit (ôiH hii A(àph> Hemao de Idîthqn oor 
icoicnt les fiir4fieecKtftnftde l^mufiquc âcm » 
,& (|ttt â¥^i6it fot» cin pew chaoïuifl des lii^ 
cpiacre remaioe» flonizc maîtres 4e œttli<]iie» Ë^ 
<]ads Soient ûm doute aidés par phifieuxs aor 
trcs mufîciens infi^rienrs | puifqne te nombre 
|jp.XXin>4. des chantres comptés ai»<kflÎK ^trente, moa- 
tok à quatre mille $ fc qu'il dtvcnc Itrc besuK 
coup plus gnmd , depuis que David les cm- 
ploïa au (avtct <hi tempk dâs r%c d« vii^ 
ans. Ils étoknc diftingues entre eux par la £- 
irer/lté des ioftramens d6nt ils jouoieat > ft 
ccunpofokDC dSf&ciitGS troupes , Il dSbEfrois 
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©es Rt>is. iT Dti Pau At m 5 1 1 
'Wimot , Hanaûias, HattâB^, fifià* - - .--». 
tha, , Gcddrithi , Romcittài » Etoér j ««^*"»4 

^»ok. IMctt M JWMt «bnné trofa . ^y- 

fils dTAfafih^dldtthtta & cTHfeiSaa vw 
chanteicûir des ctnciqués es «hA- * f : 
neur<faS«%nèur<bnsfamaifottfw ^' ^' 
tes ^tos , fitf la hame & fofr la I*« 
lotwlacQoiHite de Mut* pères, iai 
«ownt «BunéiaBsfô^s céttfcdtoRoi. 
JUc aorabircdé «ea»<i )pHiU owà t. 7. 
S 1?!^ «««* , qui étotent fea$ ft*^ ' 
«aMÉs, & qui exceUoiei*tfeM»fttit 

!*^ *««« €«ak quat«->4H«t bàit-, 

mtrtp(>iidi:e(àaik<î»aed2smi * 
tt»)»{*'K*âre de diftitiàibn <Smrë*è 
jpmt & fc grand , eittit te nâtteé «t 
fe djiaple. Le. pemicr fort échiit^ * * 
Jo^h qai ctott dte k maifoh «TA- '* 
^ J«ftcoiid4 6<sdbtî44, àfe«fi 
« à IM frères atmôtafeiKî dedotize, 
UtE^eme.à Zacfcur, à fes ffls & t. ,5 
a tes teeres iiB tténàbre d* dôéKe. Le ♦. 1 1 

treres aa nombre de dotee. Le éèh- * 1 1 
JMiMcà Nathahiis , àfës fHis & i 
p frcres au nombre dcdôuie; Le t^. t ,. 
«»«iemeaflocciaii,àffe»iUs&.àf<» ^ 
V u iiij / 
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Vil COMCOaDAKCrHT'EjtPLtC. 

— — r frères au nombre de douze. *Lc (e^ 

^"^'^i^'^* tiémeàlfmela, àfesâlsA: à fes fre- 

A AT I i I. i res îiu nombrede douze, tl-c himié- 

^^' nve. à JdÈiû , à fcs fils &: àfes frères 

I. Par. *^ jao^fd>re dedouze^ § Le neuvième 

XXV. ^ Matb^oias yàfcs^li^'à fes frères 

*f. 14. ^*^ ucMnbre de douze. * Le dixième à 

^ ^ /j . Semeïa , à fes fils & à fes frères aa 

^f[ i^. nombre de douze.tL'onziéixve à Aza* 

^ ^\ ^-^ reèl^àfesfijs'&àfeafrores aunom* 

j.^* 18. brçdedouzç.fLt^^dioiménaLC à Aza- 

r ^y I w, bias>, à (es ^Is &à fcsfreresau nom- 

^ ' ^Q* biredCidoijze^ Le treizième àSubacl, 

à fes fils & à fes frères au nopiibreclfi 

ir. zi.dou;^6.: Le <ïLiatorziéme à Maùiia* 

thias yi Ce$ fils & z^flcs frcares^as nom^ 

i^.ijiii. bredeï^Otteti LC)>iq^ttittMérac àjeri- 

moth. 'y Of JfesL fils &: à. fes frères aa 

naniaSjà fosîfiis& àfcsirercs au nom» 
f. ^14. bre dedouzerLedix-feptièm« àjcf- 

bacaflra,à:feç;fils&à fes frercsau nom» 
t . 1 5 . ^e de 4QH7^e:^£^dix-huttieme à Ha^ 

oani , à'ibsfilis ^rà fes frères aujioiûf 
%,z^, trp de,douz,e-, Le dix^ncuvicme à 
* . \ V^ Melbtbi,, % fes fijb & à fesfrcresaa 
i^ 17. nombre de douze. Le vinç-riémc à 

£liatha, à ks fils &c à fes frères aa 

^.. li. nonjbrc, dç dpuzç< Le vihgthuaiéme 

. > aQthir ,à; feS^ fiJ:s;& à fes frères, au 

ir. 29. ç^mbce fie! douie^ Le YÎngtïdeuxic-f 
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1)és Rots bt des Paralîp. jf j^ 
ftic à Gcddelthi , à fes fils & à Ces 
fi:«-es au nombre dedouze.^Lc vintg^ ^"xx. 
troifiémc à Mabazioth, à fes fils & à a mt . c tt 
fcs frères au nombre de douze, t I^c - 
vingt-quatrième à Romemthi-ezer , , j^ p^^^^ 
à fes fils & à fes frères au nombre de; xx V. 
douze. *>. 30. 

] ". . Article ; V. ' V^ll^L 

IHftributhn des Portien. ^,^%.!^' 

Ayant j. C. 

• ^ Voici la diftrîbution des portiers » o . y . 
qai furent tous pris parmi les defcen- m7p!xxvî, 
oans deCoré oc de Merari..*t Dans '5>. 
lamaifon de Cote on pritMefelemia, t *'• »• 
quîdefcendoitde lui par Afaph , § Eè§ t^.. z. 
éont les enfans étoioit Zacharîe Tàî-^ *^ 
né , Jadihcl le fecond , Zabadias le 
troifiéme, Jathanaelle quatrième, •' ' 
JElam le cinquième, Johanan le fi-^. j.. 
xiéme,Elioeiiaïlefcptiéme. Ces en- y. 9. 
fans de Mefelenûa , & leurs frefcs- 
a»nombrededix-hôit ,étbienttré» -'^ * 
îobuftes.. On prit auffi les enfans-'^. 4. 
d'Obededom,Quiétoientaûnortibre.if^. 5- 
dehuii: , papce que lé Seigneur Tavo t* 
béni. Semeïas étoit Taînè, Jozabad le f. 4.. 

* C>n ôabnt des ,partiers aux. quatre portes i*x[ 
ttnr.plè y qui répondoient aux quatre parties 
mi'monck. Onuomme ici les capitaines q«i 
croient fous eux quatre mille autres. 
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^ 1 4 COKCORDANCi IT EXPUÔ. 

ccoûd , Joaha le troifiéme , Zacktf 
^xîx!** le quatrième , Nathanael le cinquié-» 
Ab^tic ti me^ « Attttûiel k fiiiéme » ISkchài 



le feptiéme, & PhoUathi le iMiàié-' 

1. Pan n^'tSon fils Semeïaseur pkifieurs cîkr 

XXV I. * ^^ $ Savoir Othni> Rawiael, Obcd; 

4c ^^ * Elzalud &c fes frères £liu &c Sama-^ 

j- f\ g^ chias. Ils avoient la principale auto- 

^ ^* .^ rite dans k mailbn de kair père , 

* parce qu'ils avoient * beaucoup de 
y^ g^ force. Tous ces defcendans dî^Obc- 

* dedom avec leurs fils & tettfs fr^es 
au nombre de roixaai:e*dettX,avoi^ 
beaucoup de force & de vigueur pûor 

if* lOt s'aquitcr de kur eioploi» On prit 
parmi les defcendaos dé Mstsuipav 
liofk, Semri à q«i fea père avc!& doo* 
Aé le premier ranj^ » quoiqu'il ne £k 

% 11. pas Taînc , Hekias qui ctoit k fè- 

^ /cond^TabeiiasquiétokktroUiàne,. 

Zaclurie qui étoit le quatrième » tous: 

enfansdlioia» & fies frères étoient 

it* 11* au nombre de treize. Voilà qoclfes 
étoient lesdafles d«s portiers, divifécs 
félon leurs cheÊ, pour&tre k lèrvice 
dans la maifon du Sei^ieur^ chacune 

• Ils ponoîent les armes comme les eardcs 
du palais .du Seigneur. Ils aroient beibio àc 
valeur pour le rféëndre*, & de force pour en 
•uyrir Se fermev ks portes qui étotcAt exci^ 
memcnt grandes^ 
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wte Rcis iT DES Paxaup. 5r j 
* avec k clafle de Ces frcrcs qui lui rc- 



c pondoit. * On tira an fort |)ar famille xVx!* 
\ pour chaque porte, Ëms £ure dillihc- a «. t i c l t 
L' j tion entre le petit & le grand.t Celle __!__ 
m d'orient échctt à Sclcmias. Zacharie j. p^f , 
i; fon fils , qui étoit un homme d*un XXVI. 
très bon confiai, eut celle du fep-^^. i ,. 
tentrion. f Obededom fiit chargé de -j- ^. , ^ 
celledumidi,&ièsen£insdelara- k^,^. w, 
le de raremWte. Hofa fot palace à /. u/ 
l'occident prés de la porœ qui con- 
duit au grand chemin , par oà l'on 
monte de ht maifbn du Roi au tern^ 
t^. Cescorpsferépondoientfun à 
l'autre. La porte d'orient ^it car- ♦• 17» 
déc jwur Bx^ Lévites : cdle du Sep- 
tentrion par quatre cha<)ue jour, aum 
biencHie celle du midi, &(la(ale) 
des afiemblées par deux qui étoicnt 
relevés luccd&vcmenc par deux au- 
tres. Il y avoitau pofte de l'occident f* iS. 
vers ht grande rue qmtre portiers , 
deux à cha<pte porte. Les portiers i. p. ix,»»^ 
furent établis ainfi d'unemaniere fi- 
xepar David & par Samuel le Pro- 
phète. 

* Ces troupes de j^orciers Ck ttlcfcitm ûftèt 
le (èrvice d'une femaine , comme Êûibleof t^o* 
tes les autres clafTes âùt diférens ofices. 

^ Parce qull y abordoit fias de mendc 
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^''xiX.^ A H T 1 C L E . V I. 

vî.^ Di^ibutiondes Gardes des MagoT^nK 

L Par. * Le Lévite Achias avoit la garde 

5CX VI. 4^5 magazins de la maifon de Dieu i 

* )5^. io. & des chofesconfacrécs.tJehie; avec 

ff. 2.1. fes fils, &Zatkin& Joël fes^freres, $ 

§ ^. 2 1 . Tous cbc& de famille,iffiis de Gerfon 

* 1^. 22. P^ Lecdan , * Avoient la garde des 

magazins de la maifoadir Seigneur ^ 

f. 23. Auffibiea que ceux de la tamille 

d'Atnram , d*l(aar,, d'Hebron &c 

^* ^4' d'Ozicl. Subaël gui defcendoit de 

. i GerronfilsdeMoïle,avoitriQtendan« 

f.i$.i^. ce des magazins. Selemitb& (es fre-? 

& 27. rcs , fils de Zechri , oui étoit fils de 

Joram , fils dlfaï , fife de Rehebia , 

^IsdEliczcr/reredeGerfon, avoient 

la garde de tous les magazins des dé^ 

poùilles prifes à la guerre, que leRoi 

David, les Princes des £imilles ^les 

Copimaadattis de mille &c de cent; 

hommes , 8c les oficiers de Tarmèe 

avoient confacrées à Dieu pour la * 

f^nî. conftrudion de fa uiaifon; Comme 

auffide tout ce que Samuel le voïant, 

Saùlfils de Cîs , Abner fils de Ner , 

&r Joab fils de Sarvia , avoient ofert 

* Letf, pour fortifier fa maifon.. 



dby Google 



- D£S Rois ET DBS PaRALIP. 517 

if -au Seigneur- } En un mot , tout ce 

4jui avait été .confacré, étoit entte \c& ^"xîx'^' 
jaaains de Selcmith &xlcfes frétés, art i ct« 

VI. 

Depuis le Roi & les Généraux d'ar- . p . ' 
mées jufques aux moindres oficiers , vvyj 
tous s'emprcflTerent , par une pieufei- 
«îulation , de contribuer a la conftruc- 
tion du temple ^ Se dy confacrcr ce 
^'ils avoient pu .aquérir par les ar- 
mes, fur les ennemis de k Religion & 
iàt l'Etat. On y joignit ce que le Roi 
SaiiL, Abner & Joab , après leur$ ex-^ 
ficditicms :militaires , avoient ^cja mis 
ien dépôt dansJe trcfor du Seigneur ^ 
«n convertiflànt les d^oiiilles profa- 
nes des infidèles ^ en un faint ufage 
cour les l>efains -du fanâuairer Cette 
ioiiable^coutume n'ctoit point particu- 
lière au feul peuple xle Dieu:: un (en^ 
timcnt-de religion , gravé daiis^lecœur 
•humain y Tavoit rendue commune par- 
mi tous les peuples quoique idolâtres^ 
Comme l'incertitude des ^vénemens 
delà guerre les én^geoit à emploïef 
les fuplkations publiques , les lacriâ^ 
ïcs & les vœtnt folemneU, pour obte-' 
tiir de la divinité un fuccès favorable : 
-Aufli après la viâroire ils fe croioient 
obligés dten marquer leur reconnoif-- 
j(aace>^ en lui faifant parc d'unexonû- 
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5l8 COKCÔUDAKCEMTEx^tlC. 

— dérablc partie des richcflès conquifes^ 

^"xiiT*^* qui purent fer vit à anoocer poUiqtie^ 
ARTICLE ment , qu'ils la regardoîenc comme la 
^"j première caufè de la profpéritc de leurs 

r.Par-^^^^- 
XXVI. Article VII. 

An du M. Vifiribution des Ju^es. 

"""xo^ /. * Chonemas &c £c$ cnfans qui dcC» 

David 7*. cendotenc dlÊuir , ctxMent chai^ 

* *• ^9' desaÊiircs daddiorsquirégardoiem 

les Ifraèlices en cpmUté de commif- 

ir. 50. faires &c de Juges. Uafabias def^ 
cendant d'Hebr on , & fes firercs qui 
croient des hommes trés-iforts ^ aa 
nombre de dix-^fept cens^avoîent ini^ 
^âion fur les Ifracbtes qui étoient 
endeçàdu }t>urdaia Ycrs Tocckieiit , 
par raçort à tout ce CfÀ regardoit 
le fèrvice du Seigneur & celui du 

ir. }i. Roi. Jeria qui ctoét k chefdesJ&^ 

^. ^1. milles forties d'Bdwm Bt fi» ftc^ 
res y furent chaînés par Davkl cEa^ 
voir ifii^eâîon mr les trH»is deRit* 
ben &: de Gad^ & fur la demi tri^ 
bu de Manafle par raport à tout ce 

f • .31. ^^^ regardoit Dieu & le Roi Oa 
trouva pacmi eux , dans le dénom^ 
bremient qui s'^i fit la quasanttétoe 

f. jz. ^Qi^.MMCgoc deœ£m2â0,Jûeiu| 
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' DE^ Rois et dés Paralip. 51^ 
mille fept cens chefs de famille tous ■■ 

forts braves * à A^er en Galaad, ^"xix^^ 

Aktic 1 1 

- La Loi de Moïfc n'cnfeîgnoit pa$ ^"' 
•feulement les principes de la religion j p 
du vrai Dieu , & les rits du culte public XXVI. 
ejui lui doit' être rendu : Mais elle rcn- % ^ 
termoit encore les Ordonnances du • î • 
gouvernement civil & politique i & 
elle ccoit le Code de toute la Jurifpru- 
dcncc du peuple Hcbreux , où le facre 
9c le pronine » le divin & Thumain é-^ 
toiem pcjefquc toujours^ mêlés 9 parce^- 
queOieu gouvernant immédiatement 
cette nation privilégiée , une Ordon- 
nance , qui ailleurs n auroit été quliu- 
ipaine , devenoit divine par Tautorité 
d'où* elle écoit émanée. Les Lévites,* 
à qui une fubfiftance aifée , fournie par 
les oblaûons & les dixmes , donnoit 
plus de loifir d'étudier le livre de la 
Loi , & que Téxercice continuel de 
leurs fondions mettoit dans la néceilîté 
de lavoir toujours entre les mains, & 
d'en êcrcéxadtement inftruits jétoient 
plus capables de Tenfeigner aux autres, 
& d en faire Taplication datos les difé- 
rentes ocafions. Ces raifons portèrent 
David & fcs miniftres de tirer de Tor- 
dre des Prêtres & des Lévites les prin- 
cipaux oûcigf s de la Juftice. lUesré-^ 
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|1Q GoNCORDAi^CB ET EXPLIO. 

• — pandit au nombre de plus de quatre 

^"xîr^* raille, vdâjas Les Provinces; en. ticçA & 

Article au-dclà du Jourdain,pour expliquer an 

^"' peuple les préceptes de la Loi » les cé- 

!• Par. glcsdu culte, la pratique des çérémo- 

XxVl. * ^^^^ ' ^^^^ ^" '^^^ dificukiés & 
les doutes li pour.tejrniiner leiir^. difë-r 
rends fur les lieux : poor maintenir le 
bon ordre -, pour arrêter ou réformer 
les abus ; enfin pour avoir , comme des 
ComnaiCTaires & des Intendans , l'inf- 
peâion fur tout ce qu^concernoitlo 
i^rvice de Diça & celui du RoL . 



CHAPITRE 
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CHAPirRiE 

CHAPITRE, VîNGTIE'ME.r ^'^ ^ 

I. ■ Adbnias veut fc faire ^eclarer' ' 

Roi. Nafhan & Bcthfabée' 
ptennenrdcs mefures pour s'y- 
opofer.-îl. lis engagent Da- 
I ; yid à faire facrcr Salomon , &c' 
. àiefairereçopnoîtrepourR.GL - 

. m.;. Adonias: obtient de. Salo- 
mon le pardon, lY. Avis de 
Bethfabée à Salomon. V.Da- 
vid l'exhorte à deirieurer fidèle • 
■';. au Seigneur , & à lui bâtir un» '' 
: ' Temple, VI. Il lui donne la def- 
cription du Temple, & de tout: ;- 
ce qui devoit être emploie à' 
&n (e 
' ©àVii 
-''hél:p 

'm- 

vid. A., seconde onètion de^ 
- Salomon. Xi?-Dcrniérs astis. 
:; ;4fr David, aSâJomon.. Xlil- 

Sa mort: foû éloge. 
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cmamtki Article Prexibu. 

XX. 

A^YCLi ^j^friéf >tm f€ faite déeiarer RO. 

i Naihan & Betbfabie prennent des 

HL Roisj^ mefures pot» s'y opôfer. 

^i^ *Adcmiasfil$ckHaggith,tQ»é- 

Ao an M. toit par&itaneiKt beau > auiE4>kii 
at^^j.* c. qu'Abûdont Con aînc^§ s'^çv<ât ca 

»oM. <fifantrcefetlittoicjairégpâ^ 
^** f\. ^ ^^"^ ^ €hark>» ; ( 3 prk} des 
a. ^^^' gêna de cheval » flc ciiKMame boin^ 

I ^*. ^. ^ père lui fî( aucune peioeà ctîu^ 
' jet , cnJboidifàfli: t pourquoi araîiz- 

t. y. vous amfil^ U avox fait part oc fou 
éeC^iai Joab fits de Sarvia , & an 
fgrand) PtënisiAbiatturcpiétofieot 

t.8. dansfesinrérèts. Mais Sàdoc(auiS 
grand) Pcetrr,.&uttïas fih de Joia- 
^ , fe pcophctc M^^thaa > <" Semeï 
& Rety mk^biuve^^ cpi^icnr a-- 
tachés à laperibcxiefde I^au^ki» n'ô- 

f.^^ toitr&çoit^ ocmT A^îMS^ Adomas 
aâîantimtncie cbs br^is , des boeufe 
6c âeSi Htâktxs gfraflEb proche de h 

tèfîUM r &- viiemt^^ ^ fines ..^.i^i âfi^ff^ 
tmfbtm ifoftmfwm mntrkuSt^ fui 'uêl nmthm 
tfttaciêlnaccipiehêmt tpuL Mgêrêmmr , c*(^-^ 
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«Wfje.dc Zehtkth ^ qui ctok près de 
la fontaine de Rogcl, y invka coaslès ^'*^^',^^" 
ûhéa Roi Tes frères , & tous ceux de a i.t » « ^» 
Juda cpii jétol^ocika fçrviœ du Roi. __1_^ 
* Mài& il jfj'y eoii^ia poiat le pirc^hê- m. Roi% 
<(e Nathan^ ai Ba0a;iaSi ni amnm des x. 
Jbray»s(.<k .David ),aàn|4iis que * f • io-{ 
^oa frère ^Uomon. Nathan die alots f^ j i^ 
4 Bediiâbée imare dei Salornoo : favez- 
vous q^'Adonîas£k d'Ha^hs'eft 
jy$ Roi à iWçiide O&vM^notre Sei- 
:gmm« PfurxxMtte^-moî d0 vcfus dm»- f^ i x.: 
iiw «a coiifeil j^opr fauter Tot» vie 
JecèBedevotreâ^&lkiniori.AlkzriE'. ly 
3po»s préfei^r asiRoi David» & dic- 
tes bu: ôRc», modScdjg;^ 
¥0iistp4$^sm jtvw mtamsi iy^&iç 
fetvàotc^à ipe:TO»re £ls Sakm^tér 
fWBiok aftris »¥kMs p & ^ m kxok 
m !^ torpîi ^foJbr vock trône ? 
Pott^qpoi doftc Àd(>nki$ lé^fM^^ï 
Pendam <)^ v^iuS' paâ^k«ez eàcore f- 14» 
«XI Ro»> )e fomtiiwu apré» vous » 

4^j«l^ |l»J0rife cC5«i fe ptftv^, aa qui ai 
^UMOKKoioiw > aaOï'^bifii 4)^ les plm Ih:«¥# 
qmécoicnr cachés à fapc^oimc 4t Pavlil, 
aT&oîçnt point jour Aâonliàs. 

* Zèhétnh cft iacowm ; ttiàîf on feit p«r 
}é6|>fa cpe la fctttaioe A Rc^ écoit fen pr<ft 

Xxii 
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5^4 CoHCOlÛDAMtCB ETEx^Ercî 

■ ■ '& fof aiîGtai tout ce quc-voos atuc^ 



XX. 

'/. JL T I C 11 



, ^^1^ : A ÔOûiâSydcvcôuiîâînc ^4a mai- 

1^ . ' mlmtaûc fiic U xtiost^'j) Wcbàme dé fôn 

Â iisépt'iraûd la jeancffe Sic Satomoii', 
doit devoir fe donner pour L'héritiâ' 
préfomptifdé la coutotltie. Il en prchd 
\c$ niarques;^ Sii)^(6£^ wuXe krpG^ii- 
n • pe de la\ Ri>ïwifé-; q^dW^ iacotf ôlî»* 

*'j . 4«ubmakr€iilÉi&&d)qiifc^ài?atcbtâ9^ 
'ti?,icsaTAnUgesdefitailtej &lçsq{ft^ 
4ité$ extéttetlrts lui gagner bu t le; ftifr* 
fcdc lamoltitude^ Il;n««liJ^lig^'tîi^ 
Ijinjï'ibtMfier' fôivpam; îJ^u^^iàfeitei 
<b-^UiSiheutôilî&qdtAWiIofiff itt^M, 
ta ia>fâ veut It^t t&ap^ &' tesJbÀijkhâ 
dès autefe ydic^nt Inédit étôitgramfc^, 

« : en atirftnt Joab Gértéràl de lamlée , iSr 

|d Gtand'Çi;ctre-Abialhat^> q«i étoH 
chef d'une grande partie des Lévitcî. 
U pretul , toutes les mefiircs .^^oor fe 
fiiire ptôdàmér Riçi.à l'ittf^ du Roi 
4on père, & fans/aVoir aucun égard 
pour les. volontés deDieu , qui s'^toit 
déjà expliqué .pour un autçc. .L'cxem* 
pie* d'un. frère ^doivt h^ malheurs é^ 
ttuenr.â.récejîs ,,ne< h: tend^ pas plut. 
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^ l^ï4 RcHS %f DÉS PXrilip; 5^'^- 
^fige. Il marche fur les mêmes traces , — ^ — - 
^^ns craindre le même précipice. Il fuit ^" xx^^* 
-aveuglément le caradérc des ambi- aut ic lb^ 
tieux , que les- naufrages- des aùti-cs, ['■ " 
^dont ks débris font encore devkfift ju/p^jf 
kar^)^axf,n<>ïlt'jaiiiais arrêtes* dhrfs i. *- '' 
leur coiïrfc. 

Mais Adonias , qui îxt prennoit fa 
voeation>que de fon- ambirion , & qui 
:fc deftinoit lui-même àu-trôhe d^Ifra?!, 
-ofiirpoir un d^?cfit ^ q^i^^Dicoi s'^^toit t±- 
^reflcmeiîe réfervé par ces ' paroles;^: 
-^ Vous n établirez pour Roij que ce-^* ®^»f- xvi|i. 
'loi que le Seigtieut votre Dieu aurai" '^' 
•sdâfigné w. Il ne pouvoir ignorer que 
-Diçu avoitété atetttif à exercer ee 
^àtpît4^ns> le^'(*oix- fi : matqiié dé Siirl 
:*:;4eOavidi£'t quoique Dieu'e&tdé- 
arogérà-éfe premier règlement en U- 
iVeur^:la poftérité deDavid, en pro^ 
xnctant de remplir toujours fon trônfe 
par quelqu'un- de fcs defcendans ; il. 
■ne^étoit point ^é la liberté de préfé- 
«r, quand iHûi plairoit , leeadèt^ 
l'aîné, fans s'aÛlijetir à Tordre de fi 
naifïànce 'ySd il étoit notoire^ans tout 
Ifra^, qu'il avoit donné cette préféien** 
cci^Salomon fdrrous tts frères, no* 
Bobftant^fa. jeûneïlè.. - < ' - -î 
rB:iàsi ce grand 'évéheménr ,Davi<! ^, i j-^t^ 
9WMit.imc:44tiduicc^iqui étoiMie. Il*efl. ' ^ 
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jX6 CoKCCM^AKCl IT Esftl^^ 

csAfiTRi P*^^ ^ mourir , & il ne fc mec pas ctr 
XX. peine àc faire inftaler celai ^i cLoîc 
^ * Y/ * ' *"* fttcccdcr* Ccft un autre cffii fc pré- 
» fente pouf s'emparei de la couronne^ 

ULRoisy qui en prend le titre & Tatirorité i Efft 
V nguéiho. David le voit , & ne s'y opo- 
fe pas* La proclamation du nouveto 
Roi eft déjà faite, & David n*en faic 
rien» U faut que ce foit le Prophète Na- 
than qui aille exciter rinqjaiétude de 
Be^hiàbée : & qui l'anime par la craîo* 
te de périr avec ion Bsv Nathoft & B^ 
thfabee n'ofent aller droit i David 
pour réxécution d'une cbofe qui de^ 
voit être toute décidée après que Dieu 
avoir parlé. Us oqc befoin de concert 
ter leurs difcour^Sc d'diar de rckha%> 
tnens & d'infinuation» ^ poar avertit 
David de maintenir iin choisi j <}u*il a 
loi-même confirmé par (enneiit>& cp'il 
a déclaré aux Grands de (a Coux & amt 
Etats de foii . Roïaume» 

Cette indiférence du Gûot Roi Bai& 
Ibit de ià lumière» Outre que U défa^ 
^ure » caufée par le grand %e & pâf 
les infirmités 3 empêchok David de ^t* 
pU<p]er aux afair^ , ce grand Prof^iè^ 
te étoit tnen imffaruitt q\ie les promeflès 
magnifiques , que Diiou lui avoît £û*» 
^s> ne fe rorminoieM point ilapet'» 
Ibime M S4ofiMiii^i ^ q^ ce )fim» 



dby Google 



DBS Rois IT OTS PAÏtALIP. (ftj 

IMncc n'éroic point cfclai, dont il avoit '^ 

il fottvcn t piblié les grandeur sxians fo xx J** 
divins cantiq^. Diftrait pins que ja* ^ '^ * j ^ *• 
laaî^ dans ces 4etniers momens , for _1— 
tout ce qui n'en powvott èi» qu-n»e LILRoiSïr 
«nbrc & une image imparfaite ^ i\ pot- L 
toit Cet vues & (es défirs infininumf 
plus loin* Animé du merac efprit qui 
fie dire i Moïfe: <* Enyoïez cekii^* £3t<x^ 
que vottsdevest envoyer »»^ilf/><tfy»^«r 
tnijf^rusis^ il foplioit le Seigneur de 
remettre te fctptre de fon empire en* 
ne iesmains dé celui, donc te régne 
lie doit avoir de bornes ni pour les 
cems ni pour les lieui v q»i m par k 
namre le fils bien-aimé , teul digne de 
coure Tafe^ion du Pere> ^i eft le vé- 
tiiable pacifique , iknc le Ciel & k 
terre atendent leur réconciliation Se 
leur paix >& qui eft la Ê^;effêpar e^n- 
ce , feule capâile d'éclairer ks efptits» 
* de reâifier les coeurs* 

Artig&e II,. 

fiHhfahéi & NàtbM engagent D^fni 

kf ocrer Salomon^ & i le faim 

reeomtoUre pm Roi^ 

6ethfabéeaBfttFOiFrerteRoidan$i$'. 15» 
h chambre- ll^k fcit vieux , &r 
Abi&gle fcrvok. Betliâbée ittunè^^. lâir 
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J^rS CONCOÎLISAIICE 2T Eît'PLIC. 

nant devant le Roi : le Roi lui cfirS 

chapitm qu'avez - vous ?* Elle lui répondit; 

A X T fc L I Monfeigncur vous avez promis avec 

. M' ferment au nom du Seigneur votre 

1.^ ^ . Dieu àvotrefervante, que voire fil? 

ni. Kois, 5^Q,j^jj régneroit après vous , & 

* * 'que ce (croit lui qui feroit aflds for 

a. . ^r votre trône. tCependant voilà qu'A- 

^ ^' ' donias s'ctt fait Roi à .vodre infçt, 

*. 19. 6 Roi , Monfeigncur, 11 aimmo^ 

des bœufs, dfes vidimes gralïès , & 

un grand nombre de brebitft II ^ cont- 

yié tous les enfansi du Roi , & inc? 

me le (grand ). Prêtre Abiathar avec 

Joab, Général de l'armée : Mais il 

p*ar point convié Salomonvatreler* 

f. 20. viteur, Cependani: ccft lurvous, ù 

Roi Monfeigncur-, ,<^e tout Ifraâ .a 

lesyjcux acrêtésr pour aprendre , Sd? 

gneur mon Roi , qui doit être aifif 

*. -I I . aprjés vous fuç votre trône. Car aprcî 

3ue. le Roi AtenfeigaPttr fe fcm.^eor 
ormi avec fes percs^ nous (erons 
traités coinrtie dès criminels moi & 
*• 2,1. mon fils Salottibn: Elleparloit par 
coVe au Roi , lorfque le Prophète 
y . 2 5 . Nathan arriva ^ Et fut anoncé. au 
î : Roii Nathan fe profteraa, de vanr:liû 
1^- 24. Ip v^&ge çofïXr^ terric; i Et lui . dit : Â 
Roi Monfeigfïeui; ,.avei^you? prd9|^ 
nç^q^'AdoiûapS ^ égj^t ^R^^s yous^ & 

quÇ 
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qaecceiïkt lui qui lut aflîs fur votre 



trôû«*CarilcltaUéau)ouidhuiim- xxj 
molcc desbcofe, dcs{viâ;imcs) gratA^***^ ^^ 
fes , & tin ^and nombre de brd>is« ^ 
ïkyi.i icoiivié tous les; ffls du Koi,iii.Rç^^ 
ib^./.CS&nêraux de ikmiée ^ & le j. 
(gtoad) Prêtre Âbîathar', & aâuel-^^,*^. 
kmeot. ils .inangent & ils boivent ' 
avec lui , en di(ant : vive le Roi A- 
donias. Mais pour moi c][ui fuis vo^ f. i6é ' 
txc ierviteur , je n'ai point été invité , 
non plus que le /gra^id) Prêtre Sadoc,* 
Banaïas mià^} oiada , & votre fer- 
^itçur Salomon. Cet ordr^eft-ilvc->;r. 27,; 
nu de la part du Roi mon Seigneur , 
^ n*avcz-vous pas déclaré à votre 
fcrviteur , quel etoit celui qui dèvoit 
être affis après le Roî mon Seiencur. 
fur fon trône?. Le Roi>I>avid ditr'î^' ^S», 
qu'on me faflè venir Bethfabée. Beth- 
4U)ce s'étant préfèntée devant le Roi, 
& fe tenant devant lui , Le Roi lui f^. ^j. 
fit ce ferment i viye le Seigneur qui i * 
H délivré .mon ame de toute forte de ' 
périls: Je vais exécuter aujourd'hui î*'* 50* 
14 promeflèxpie je vous ai faite avec '• 
ferment , que votre fils Salomon rc- 

Seroit après moi , & que ce feroit, 
qui feroit affis en ma place fur • 
mpn trône. Bethfabée fe. profterna f^ti. 
devant le 5.91 le vifagpçQmrej:a:rp^ . 
Tmc IL Y j; 
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: lui <lit : <)ue David mon Sctgnoi^ 
^^ & moa Roi viv^àjamais. * Le Roi 
éMLTi€L% David ajouta : Êdtes-inoi venir le 
tu («andiFrctrcSadoc^ic Prophète 
UL Rois. '^"^^^ > ^ BaHaïas fils Ac Joïada«. 
j Lorfqu'ilsfe forent ^cfbnûcs devanc 

** 1 ^«tUlcurdit-.prcnczavccvousJe* 
;T* ' * Oficicrs de. votre maître : faites 
* ^ ' '* monter fur ma mule mon fils Salo- 
ir.. j4. mon: menez-le à ^ Gihon : & qu'il 
foit (acre Roà d Ifracl par le (grand) 
Prêtre Sadoc,& parle Prophète Na- 
than. Vous Tonnerez enfuite de la 
trompette, & vous crierez:, vive le 
f • }5« Roi Salomon. Vous reviendrez 
avec lui , & il ira s afleoir fur moa 
trône. Ce fera bi qui régnera ea 
ma place : car )e lui ai ordonné de 
• prendre le gouvernement dlfiracl & 
t- j^. ^ç jy^^ Banaïas fils de Joïada ré- 
pondit au Roi : qu'il foit ainfi : que 
le Seigneur le Dieu du Roi aion Sej- 
♦V j7. eneur le ratifie : Qu'il foit avec 5k* 
tomon comme il a été avec Je f^oi 
mon Seigneur ; & qu'il élcvc Qm trô- 
ne encore plus que ne Ta^cté cehii dt 

•Cdl«Mice,,to«e$kstt€mcs de &»• 

é^cpi étoicot âi^tçsJe ûi feUtmBCyU toët 

le commandanc^u ic B^aus* 

« : ^ Cihon étoit tine fontaine )x>i;$ de Jicutk^ 

ki» » |c «Il cèndbâfit de cccte ville. "^ 
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DtS lloii IT OIS iPARAXtf/' f U? 

Dftirid mon Roi & mon Scigncinr. — *^* 

* Le (grand) Prctrc Sadoc étant dcl- ^•*x^;'^*'' 
cendu avec le Prophète Nathan, au t,c,.\|à 
Bana:ùis^deJoïada,IesCcrcthiens ^^' 
& les Phekthiens , firent mon^ ^^ j^^j^ { 
ter Salomon fur la * mule du Roi \ *! 
David, & le menèrent a Gihon.t Le It ^ g^ 
(grand) Prêtre Szâoc tira du taber- + f'i ' 
nacle une corne pleine d'huile, & ' ^ 
ÊLcra Salomon. Ils Tonnèrent de la 
trompjette : tout le peuple aria : vive' 
le Roi Salomon; Et il le fuivô: en ^,4©; 
jouant de la 41ute , en donnant de 
grandes marques de joïe , & en fair 
lant retentir la terre de leurs cris. 
Les Oficiers du Roi vinrent le fcli- f , ^j^ 
citer on lui di&nt: que Dieu rende 
le nom de Salômon encore plus il- i 
luilre que le vôtre , & qu'il élevé 
fon trône au-dcflîis de votre trône. '.' ^ '* ^ 
Le Roi adorant Dieu dans Ion Ht ^ ' ^ 
Dit : Béni foit le Seigneur le Dieu f. ^f/ 
d'IfraëUqui m'a fait voir ait)oard hoi f 
de mes propres yeux (mon fils) alfit » 
fur fl[ioa trône. 

> Selon b coQcanKdes Oriemsmc, ilkok \ 
<l|&adki à un fiiiet dç fe fervir Je ia moncwre . 
é^ Prince, Ainfi David faifànt moiitcc Salo»^ 
mon fur fa ipule, il déclatoit pubH^uçmeitt^^ 
^*il le regardoit comme rhéritîcr de fa coiû , 
mom 9 ^^*Hlai ea absodo^Mk ks dtoicv ^^ 

Y fil -^1 
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($1 CoMcoRDiNec tT Exfue. 

' i - . Comme Adonias a létc Timage des • 

^^xïL^^ ambitieux, dans quelque emploi qu'ik 

A^T I c L ■ s*éfbrcenc d'entrer : Salomon au con^ 

"* traire» eft un modèle achçvé d*uncVo- 

lil.Roii cation parÊûte.Uueparoit point dans 

j^* * tous ces mouvcmcns. Il n'agit ni pat 

,. l(ii - même i ni par Tes amis. Il ne tot^ 

menideflfeins » ni brigues. Il eft fans 

emprefTement , fan s inquiétude& fans 

«leurs. Il ne jprend point ombrage de$ 

démarches oe Ton concurrent. Toat 

s*agite de part & d'autre : tout fcrcmac 

à^la Cour & i la ville , pour élev^er ce 

jour - U même un nouveau Roi fur le 

trône ; & lui feul demeure tranquile 

dans fa maifon. Il s'agit de tout pour 

lui ; & il ignore féal tout ce qui Te pa^ 

fe. Qiioique la nomination » que Dku 

a faite de fa petfonne , lui ait été fîgm« 

\M V7! • fiée » & «l'ellc ait été déclarée publia 

)i{. R. X > I } quement atous les chefs des tribus d*If* 

47 ^^^9* 1^^ : quoiqu'elle lui ait été confirmée 

. par le ferment de* fon père , Çc par le 

c#il(enrânent de&Ftophétes \ il craint 

deprévenird'uninftantlapi»fe^pof-*- 

feffion > 6c il atend avec ime fbumiuîoii 

f^fidfîble ^ t|ue le Seigneur qui l'a apellé^ 
ui en tnarque 1$ moment 6c la mani^-* 
rc , f^air celui qui eft le dépofitaire do 
Coh Autorité > & rintcrpféte de Cos vq* 
iôgcé^t &I g^vifian^ft a'ieft.poiot.t^osi*?' 
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IMift Rois jist ^es PARAtii^. 5 f) 
Dieu fait fer vit cous les éforcs & tous 



CHAriT»! 

XX. 
AUTl^ kl 



les préparaci& d'Âdonias , pour hâter 

Tclévation de Salomon. Pour le faire 

proclaifter Roi » il emploie les moïens "' 

mêmes, que cet ambitieux rival croïoit ttt -d^:^ 
t^'t I 1 • Aiursoij> 

avoir habilement concertés pour lui j^ 

enlever U couronne. Cet umrpateur * . - 

téméraire » en combatant Torare de 

pieu , ne fait que tenter Timpodible » 

& que fe rendre en même tems facri* 

lége & malheureux» 

Banaïas tenoitunrangtrès-diftingue f^i^. rri 

parmi les braves de David , & il cxer^ Jl'r, xxit^ 

f oit auprès de la perfonne du Roi la lo, 

jçharge de Colonel des Gardes , qui c- 

toient compofés des Céréthiens & àçs 

PhéléthienS , il fe joignît aux Oficieri , ; . i 

<des troupes & aux Grands de la Cour, 

pour féliciter leur maître fur Theureux 

événement de fon fils à la couronne^ 

Bien loin de craindre de Tofenfer , en 

fouhaitant au nouveau Roi plus de 

profpérité & de gloire 5 qu'il n'en a ei|i 

uii-mème , il$ lui parlent un langue 

conforme à la tendre(& paternelle. Ils 

favent que le penchant naturel des pe^ 

res^eft de s'intéreilèr fortement aux a« 

vantages de leurs enÊins, dans lefquels 

ils efperent de revivre » & dont ils 

croïenr qiie la gloire & te bonheur re-r 

pontcot jufqu'à ceipc dont ils ont reça 

Yyiij 
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k vie. Ceft en fuivant ce fentiiMUf 
**" xx^* gravé cknsia natare> <juc k Pocte * cB- 
Jin. T i'# Il foie 1 un Ëmpereaf 5 parlant de fon fils ; 

JtLKob "'^ »^'^^ » &^H9d maffs efi optakite > 

« ciaothaB.L^ ccmgramkcions &lesvonui <ie ces 

^ /^/•^/ï /.Oâciers n'ont rien de profane ni àthxt^ 

****^"* main. Ceft 4 la feule ptoteâion de 

Dieu qu'ils acribuent ceuce la grandeur 

& tous les fuccès de David t 6c ç-cft 

imiquemenc de cette même proteâiion 

^'ils atendent pour Satomon uneprof^ 

. ' périté 9c une gloire» qui furpalfèront 

celles dont le rég^e du père a iié com- 

f. j^Z.i Lf Jifi ad/fram Dieu dnins /on lit, 
M : béni fin te Seiptfur U Dim ttljh^% 
jjm mUfan voir MuJourdijHi iii mes fn^ 
frts yeux (ftonfils } ajfitptr me» trente 
lAu juiUeu de ces auguftes cérènonies^ 
:dÙ la R,eligio!) préfidoi^5 David com^ 
pofa le Pfeaume foixantc-onziéac, U 
y fuplie le Seigneur le Dieu dl(raël de 
donner à liSiéntier de Ùl couronne ué 
fégne )i^e y fa»^> doux ^ tran^pule i 
AoriflaiTt , durable , ét^idu^^ & il \i^ 
gueià fon fils par cette cfpece de tefta- 
sheat y cotàme te plui prédeux dxi (et 
biens , Ufdiéc ratentedei>^tilë ,' <^' 
dpiçnaitrede 1*1»^ de Vdi^re^'En éli# 
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le RoJ Prophète i aprèd avoir couvert ^ 

§ÊsrymoM fous rimagc de Salomon pcn- ^" xx. , 
^Mt les cinq premiers ver fet^ roublit a x t i; c v * 
«nflSUÀt , & il fie voie plus que le Met ^^* 
&ty ^^mitiewuile^ Interprètes, com- m^ KqO» 
fiàblaPâraplirâfeGalclàtqae & les Juifi j^ * 
lôêmés i^ corrvientienté' Le myftére 
iûsarec de Incarnation du Fils de Dieti 
lui eft montré avec fe^ plus ai^ft^ 
caraâéres^ Il eft par eiceilehce le Rdi 
<lu peuple de Dieu y 8c leiils unique dn 
l^oi des iié^leSé II eft le véritable; Pac^ 
fiqoe /qui fédôhcilieta Ijf 9 hommes a|* 
9^ iDieu ^ & entre eux. "t^ut juge- 
ment loi fera ronts par (bô Pete : tout 
pouvoir lui fera donné dan^ lé Ciel 6e 
uiri la lerre ^ & il n'^ii fêta ûffage , qut 
©our protéger les pauvres , pour confo- 
1er les hup)>les , & pour les venger de 
j^opreffiôh'des ihjùftes. ^f fera la four- , , ' 

Sniniqi|e de la' juitice^ do Ujféx » du 
lut. Ce ne fera que par lui qu^e tous "" 

Ibi {idipl^ > Irl^êm^ te» t>lus barbares » ^ 

fe^^Ul^i^^ttés^udultedu'vr^î . 
^li , ^l:¥k«^{^ âe Wtoire toute 
lâmilêfiy «A ià^ikiétctiûëi en toute 
4H:ttâé^^énmy^fi*^, cdnfâcrant à Itii 
ièàt 8t i fon CSrlft leurs hommages & . '^ 
lirâtr aderarion; Cet émpitcB faint 6c Û 
iW»réo5?V^Kl îtt^hrHfeble r la ptopjr- 

Yyiuj 
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^^^^„^ fans bornes >&d*4mée.éiç«BSMc^\ "î 

"xx**' Ce <Uvm Cafatiquc » fwnonwc pait 

A* ^j'^*î f? ce Roi môuram dans^telkis ck cooi^ 

- - tances, eft une ckfpottffoi^icsPrtt) 

III.Roisy pfectiesi (ç»^We^ U/iiiomre claire^ 

!< içenc que d^ U: ^coiaâeilê folarmeUe 

4e la naifTanpÇitd'^nlAs,» ^ ^icT&k 

^remplir éterntileiiftentilecfûnedKnâ 

avec des carad^es £ adimkaUes > Dar 

^yid avoir roujou» conçu un cioubld 

iens» ^cpi'^oiprqciifflanr loi plus fu^ 

bUmèsififxpjréffionSy il avoir ea graisd 

^in de diftii^cr le NMlie qui en^ok 

Ur vér^aWe. gfejer , d'avec le fils de 

^Bethfab^^ wi n'en étoit <Hie la figmci 

^ qui iai derv<:iir fervir 'dé voUe ijo^ 

qi^'au^ cen\9 dA'fa oi|i[qti^fta£io»pa]{ F£^ 

V4PgUÇff>r- , '.-^r-M-r vL, -., V.o.'- -. c^ 

. . . r i..l jL^î Ui^f .! .; J" ^ ' .'. I 

Dayid.'/;o., . *,Adoni^^tpwi<wxiqtfil^vcMt 
Ji.j^i .iCçmyiés .ci«çiîçl%f»t j{ k^ôffede |oïe 
.d» pe?«Jp7^*& 4b*8ft4»ft^^ Jf** 
qitpndaati;lç/f9ft.l*^te fiPppipfWel 
;dit : queypHi9i>Ç5^,çfS «Pistunawlîb 
♦.42. tûeux de,k:vfeii},|iarloii;«w:ar«i^ 
quand Jaoaçba&fils dit^ j5«w»Jl) Prif 
^çc Abiathwd(epré%f%,5i 
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Aa an M» 

1^89. 

Avant J. c 



•boûiicsïK»fdte8^ *Poiiit?dbtotit^ xx 

txé^wrfït Jbimhas, Car krltor David a >^ j j * ^ 
-jibtrcSci^ieucâétabfiÇic^alott^ .JLl_ 
:.iiIliafnv6liéàv6cJJMtef <^ratid )4^^jtK^Ràil, 

qéaïas ^fibldb îtôtoda , let Cércthkiis.* ^;^. 
-A'fc^PMàîhktti U»f€imÊritmbri-| y.;^, 
i^ for tamukduftoi. $ Le ( Grand ) ^ ^^ -^. 
tîirêtrc SadôG & le Prophète Nathan 
ItoMfacrèRoiliGihdftjdbùikii^ v 
liey&ms avec des cm de îioïe qui ont 
. i«càti par (itoute) la ville* Ccft^a 

- le bruitrqtie voui avez enteachi. Dé- *• 4^» 
\x même &il6mon eÛ: affis fur le tr^ 

ne rotai y Et les Oficiers du Roi font f. 47. 
%^défa venu èn^ félicisfcp le R^i David- M^ - < 
yfiotrc Sdfft^aar y^)ti Im di&nnqàé Dieu 
iTbnde ie ©osnif de Salomoii encore 
t^ jplnsâhifize que le Vôt^e ,' qu'il éhnw 

Ion trône aa^ëffiis de votre trôné. 

Et le Roi^adorant ( Dieu) dans fan 

lit, A ^ : béni foit k Seigneur Ie*t. 48; 

JDieu d'ifrad V qui ^^ fait voif ab- 

- îourd&ui de mes pjtepws'yciix^^('mon 

fils ) aiBs-fur mon trône. Ceuxxyi'À- f. 49. 

doidasavbkcohviés fe fcvcrcnt tous^i l '< 
, £ùfis4efirateur , & chacua s'^a alla 

de fon côtCi.Adbnias crafenant Sa- f^ j^, 

4omdn.^l^ lèvaauffi-^5c^ tortitfaicn 
u^ » &! «Utionibfaâclrilaicôcâr^e 
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^iia^ là AcbnMM5vciiacaigaM*k RaiSë- 
^ Kt I c L tlocûÊortih tienLatacbc à U ^ome <fe 
_i!L_J*Aiitcl, &iïmditî C^lcIUiiSalQ- 

']/ > fera.pcnât tAoafciar ibû ifenrtfieiir fw 
« ^. 5 1 .Té^. t $H& cooAiit QàlMBttOit^ 

bcra pas a flcrre un feid chcvout cirii 
tête : nuis s'il vient à (e ccmdbiî^ 
f. 55.:tml»ilmoa]:Ta4;I^IU>lSak»ai(MioÉi- 
:iK)ïa C5(u^e vsrs Msim: » ponr.k 
Jute defctiâcktide VAiitd« Adboîas 

Ipmoft mi dtbdfr s'cft altef daez kiL 

ifm idÊiâ^trtmpiu»^ de t yp^yftMl^m Jm 
€€$ cris tmmJtHtHUf. imi^iusfrre&edcs 
^•maxeivrf >4ar fiédeui qot; as nottico ^ 
Jeurs projeta i & apràs ^coones défi- 
les , combcront » comoie Joab > datf 
;?; . ie trouble & la conftcmanon an (ûn 
de la^tfoinpcefce > 4^ Xe Terrom toot 
f «L'an ooNtp ia&a c%état]ce <c uns fèjP 
^'- Ùmac. ^ . : . • 

t • 41-48^ Ce rcot cil d'une beaarë ininâuhle 
, danys^fimpUcité«.Qneatroavetapài, 
^i ioùjnent taac.de. clarté &. d^ordie 
' va lÉie It Aande brièveté. Jàoath» ^dk* 
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IMIS Rott <t MS PAUAllf . fj^9 
'ce qa'il veut dire j & âu(&-tôt , pour ^~~^ 
pt^vcnir toutes les qaeftionSj <ju'iinc xx. 
curiofité inquiète pourroit Itti fane j il a *!y^« *** 
raconte en détail toute la fuite de Pjé- ' 
' Vcncmcnt > fans ometrc aucune cir-iiïTR^ 
conftance néceflaire ^ ni rien laifler i j^ i- 
4evinef i & fans y mêler une parole 
inutile , ni aucune réflexion* Ce dif- 
^cours nous découvre encore le carac- 
^re d'tfn homme vrai , droit , plein 
4'honneiir , qui ne flate poii^ foh ami, 
^ qui ne fait ni exagérer le danger^ iti 
tien diffimulerde ce qui lui éft impoif* 
tant de connoitre. 

CeHM 4fu'Ménids W9h eonviis fiieve^ f. 4^. j#, 
rtm toiés y foi fis defréueur , & chacun ien 
MUdipmcm.AdÊniâs^éignam^ &c. 
Qui fe feroit aténdu à un décbncerte- 
•ment fifiibit , & à une défcrtion fi gé^ 
lîérale > On ne peut doifter que tant 
«te pcrfonnesr de confîdération , qui é- 
toient à la tète de cette faâion^tfaïcnt 
fait ufage de toute leur prudence,pour 
tôncener les mofcns deréirffc dansùh 
^eflein fi important* Adoîûas pôuvoît 
^ flater d'èiré apùïé de prefcpie toiÈs 
les Ordres du Rôitome , aorès s'être ^- 
taché ceux qui eti étèicnt'tes chefs* Il 
«voit gagné Jbab 5 homniè feripe & 
^tieprénaht ^ dont l'autorité étoît 
•grande for le» troupes & parmi le pcii- 
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' pie.: & de Con cote Jpafc , <|ai avojr 

xVr^' voulu faire un Roi de fa main » pour 
■^Mi* *- ■ fe cortfervcr le principal crédit fous ïf 
- nouveau régtie, avpit un intérêt preÇ- 

III. Rois, ^^^^ de,faire tous fes éforts pour foutç- 
], . nk Ton entreprife. £nân tous les con- 
jurés y qui dévoient s'atendre i crouv^ 
delà réfiftancedans le parti opofe, j^ 
voient fans doute préparé des moiens 
pour la vaincre : & ils en çroïoientlp 
iuccè^ fi adaré., qu'ils ne s'ocupoiciy 
que de la joie qi^e dosuie one afaire^ 
qu'en regarde comme heureufemeiy 
terminée» , 

Mais une première alarme fufit i 
fDica pour rompre un complot > qui éf 
toit contraire à la.dçftina^oA qu'il ar 
voir £iitç de la çpturqnne. Un fio^f 
récit déconcerte les. conjmrés , & \éf 
glace d efroi, ils ouÛient dans im ioÇ 
tant leurs projets » leurs engagemens^ 
leurs refTources. Tous demoirent in* 
^erdits , fans réfgjlution , faiii cxpéf 
^diens:i ùmf^âî^rM chacun >conr 
damnepariacpnfcience, tie cherc^ 
qu'à éviter le chàtiioent qu'il a mérit^ 
Cet exemple fe renouvelle encore tous 
les jours. Quand Dieu fait tomber (jl 
main (ur quelque infigne coupable^ 
tous lesminiûies &: Içs complices de tv 
gaffions rabandoof^at.^ à la v.Ci^ 
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TOK KOK ÎT ©El P:*rAiip. 54^. 
gëance y & en fe dérobant par la fuite , '* 

2s femblcnr dcfavouer la part qu'ils a- ^^^xx!*" ' 
voient prife à fan injuftice. Mais k Ju- a «. t i c t » 
ge fouver^ , à qui aucun criinir^t * ^ 

n'échape, fy réferve iles punir chacun m^ Roisy 
à leur tour. j. 

Le crime de Ieze--Mà;eftey commis ^, soî»t^ 
par les faâieux > ne regardoit qoe Da- 
vid , cjai vivoit encore , & en qui réfî- 
doit toojours^ l'autorité roïale. Nean-* 
ûioins c^eft Salomon feu! qui agit ici ». ^ 
qui prononee & qui juge fans apel. Oiv 
Ae s'adrcfle qu a lui ; on implore fa clé-' 
mence : il cite les coupables , & leur 
remet la peine de mort. Il fait grace^ ' • 
^omme il lui plak » & en impofe le» 
Gonditions en maître abfolu du Roïau^ 
me &i de fa famille. A des traits fi fin- 
guliers , il eft impoffible de ne pas re-* 
connoître ce Fils par excélence , à qui 
kPfere a donné tout jugement & touter 
puiflànce , &c qui Tcxercc en arbitre^ 
fbuverain fous les yeux dé {bnPere> 
de qui il Ta teçiic-r 

Article IV. — ■ * — • 

Avis de Bethfabèe àSalomow. . XXXL *^ 

rnftruaion élevée, donnée au^^Roi*'» i* 
Salomon par fa mcre ,^qui le chérif- pror. iv, j^ 
Ibit comme s'il eût été unique. Queprov.xxx^ 
Tmç IL Y y * ^ 
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54t COKCOKDAKCE IT ExPITC. . 

' ■ VOUS dirai-jc , mon fils ? que vous A- 
ciMm«.t ^^j^ ^ ^ £^.^ j^ jj^^^ entrailles î que 

A*Ticn vouscÙrai-je, (cher) cnfkm, (Tob- 
' )et & le fruit) de mes vœux.^Ne vous 
Prov. i^iflcz point amolir ni gouverner par 
XXXL les femmes. Il ne faut que cela pout 
* ♦. }. perdre les Rois .t 11 ne convient point 
t f. 4* ^"^ ^^^ • ( nonrfiTne leur convient 
* point de boire du vin ; ni aux Princes 
de prendre des liqi^eurs capables 
♦• 5- d'cnyvrer : De peur qu'après en avoir 
bû 9 ils n'oublient les Loix , &c ne 
violent la juftice dans la caufe de 
quelqu'un de ceux qui font oprimés. 
f^ 6* Réfèrvez ces liqueurs pour celui qui 
efl prêt dépérir , & le vki pour celui 
dont le co^r eft dans Tamertuine» 
f. 7. Afin que cette boiflbn lui faflè ou- 
blier fon indigence , & perdre le fou- 
♦. 8. venir de fes peines. Ouvrez la bou- 
che pour le muet , & pour fbutemc 
]$, caufe de tous ceux qui font fans a- 
f* ?• pui &ç fans afyle. Ouvrez-la pour, 
prononcer des jugemens équitables > 
& pour rendre juftice au pauvre & à 
l'indigent. 

Le vif intérêt que Bethfabée prend 
au fuccès du Régne de Salomon, ré- 
veille fa follicitude maternelle i & la 
porte à lui donner des avis, qui fonr- 
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afëâacttx &c plu^ tendres que ceux 
3b' Dâvicï,- & qui ne font pas moins ^x 



Sfiïs afëducux & phit tendres que ceux ^ 

db' Dàvid^,- & qui ne font pas moins ^" x'x*'* 
capables de faire imprcfficm fur Tcfprit a h t i c 1 1 



d*uii fil» ; qui étoit pénétre d'eftiiae & , 

de refpëét pook fa mcrc , dont îl £iit Pfov. 
uti grand clogc dan»^ écrits. Cette xxxi.^ 
merc prudente , imitant k fouverainc 
^agcfle lorfqu'elle donne des leçons sap.i, t. 
aux Rois , fe contente de recomman- 
der à ce Çk fi chéri l'amour de la jufti- 
ce. Elle rcdmt fes obligations roïales à 
cette vertu fondamentale, populaire , 
liniverfetie , qui maintient tout dans 
l'ordre , en çonfervant à chacun fes 
droits i qui égaie toutes les conditions, ^ 
en les foumettant i ta même régie i 6c 
qui fans s*épmfer , cominc il arrive à 
là libéralité » éft iznè fouirce publique , 
tbajours féconde & toujours ouverte 
pour la sûreté ,. pour la paix & pour le 
bonheur de tous les membres d'un £-* 
m. Elle foi fait de l'exercice de la juf- 
tîce, un devoir perfonncf, & ne fépare 
^int la fondion de Roi , de celle dé 
Juge, Elle défîre que ce jétine Prince 
lie fe contente pas de regarder foh trô- 
rfc comme un tribunal ; mais qu^il le 
i^de un afylepoiir les pprînpics , un 
éain pour les ioibics , une rèfïbùrcé 
£our Its pamei,- Elle Vcmmêmequ'U 
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544 CoHcomiÀKCH ?T Expiie; 

^ ne fc borne pas à prouoncer comme 

' XX. Juge des arrêts équicables. : mais <{uli1 

\^7y ^ "• ■ ponefonzclejufqu'i parler pour ceux, 

' a qui la crainte des puiilans fermerok 

Prov. la bouche» ou que rindigencemettroic 

XXXI, ^WMTS d'ctat de pojurfuivre leurs droits, 

* Mais afin cpc ce Jeune Roi pui/Te fc 

conferver en poflfefuon d'être toujours 

jufte , Betbfabce l'avertit de fe défèa- 

4re de deux éciieils » de l'amour des 

femmes , & des excès de la table. Ces 

deux vices eroifîers cpiiplongent l'âme 

dans la chaii:» & la captivent fous l'em- 

f»ire des fens , £bnt les plus contraires i 
a dignité de l'homme raifonnable » 8c 
auxxégles d'une f^e conduite. Ils des*, 
honorent niemele$ particuliers , dcle& 
rendait indignes des moinf^rcs em- 
plois. Les Princes fe degraderoienL 
sap. VI , eux-mêmes de l'augiifte rang où la pro<- 
4. s» vidence les a élevés , s'ils refpeâoienc 
affez peu leur ppifTance > cnu eft celle 
de Dieu même > pour y laiucr prendre 
quelque. pa;çt aux afTpfîcs de lairs dé- 
bauçpps, Ilsagi^oient contre U dêfti^ 
nation de leur place; ^ Se contre leurs 

firqpres intérêts ^ ceux dq l'Etat » fi aiL 
û^u de r^ndire la fouveraine Sagefle 
viilble dans Ipurf perfpnnes > !âç de la 
^îxc Muûfcrpfulç^oâ/fifàgcqu^ 

* rôleuc' 
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»«* Rois ii-pbs pARAti^. -545 

roicnt de la rairQn^ qui féale a* droit ■ 

de commander aux hommes , ils fe fou- ^" xx'** 

mectçient aux paffions Se aux caprices a ». t x c l s 

. dé jpedbi^et £ pcri dignes de leur con- ^' 

. fiaQci? i Se dé leur faimliaiité. 7. Par, 

Articlb V. XXVIIL 

i. « f *■ » 

J>at4d exhorte SMtomofLk imewrcr ^\X^' 
fidite au Seigneur i& j^lm bâtir Avant j. c. 

- IW Temple. ; David' y'©, 

DayidI aflembb à Jéruialem tous t» i# 
les Princes dlfrâël > les chefe des cri- \ 
bus, les Généraux des brigades , qui 
Êû^ient le (èrvicc auprès de £1 per- 
ibnîne» les CommancÊms de mille Se 
4pcen(^ hommes j çoux qui avoiene 
J'întepdançe de tousfes ïmus^ Se de .< 
fes t;roupea|ix , atifli-bî^quç de ceuâc 
de fes enÊins , 1^ Oficiecs du PaJbtis , 
Jes braviez 4ç tout ce cpi'ily avofc de , ^ 
lus yailUnt dans l'arméç* Et ^étamt h xi 
jevé , il; kjur dit en demp^^^ant de^- 
bout X E^oviticz - moi^ vou* iqpii ctp 
.mes frères Se mon peuple. J'avoifi 
iormé en moi-même fe de0ibip de b^ : ^^^ 
tir un Temple , pour y faire repofer * 
J Arche de Talliaupe du Seigneur , Se 
Iç marchepié de i^qtre Pieu ^ Se i'ar 
vois tout préparé poar;c€lak ^faij f. 53 
!piqi m'a dit : v^vff jiç bâtirez^ pp^y 
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>54<f Coirccii'»ATici irr' ETim-i*. 
■ imem^ufon à ( rfaoooeâr de ) mob 

"^ xx!*' nom 5. parce q«e voQSOvez. to«iyottrs 
«A&T 1 c L E. vécu au milieu (kscombass , éc cpic 
^' ^ows.a^ct wrfé beaocou^^db :&dg. 
s 1 Par. * ^^ Seignoir le Dieu d^ïff^ict a bien 
ODCVIIL voulu me rhoifir dans toute la mai- 
♦ ^ . fon de mon pérè :*jpout mte Êiire rc- 
mer à jamais furifraèl. €ar il a choi- 
, / u Juda pour luljlonner k ccMu^^ao- 

dément. Dans cène tdbu, H a cfioifî 
k niaifon de n^n père* £^^ I^Ç en- 
• X . fansdemoifipere^illtiiapluidé^ki'^- 
f. 5 • ublir Roi de tout Ifraet. Et enfinpaf- 
'it^i tous les fils , qu'il m'a damés en 
^rand nombre ^ ila préfère mon fib 
^ilomon pour le laireaflèoir fva h 
:^r6n&dcfBi^^kt du Seimeur for tf- 
*. i.îttcl. Cèlera, m'à-t-aclt, votre fik 
^&dômoii i{^ me bâfeirà une maiibu 
.ai^ fe«i parvis : car je l'ai dio^poi^r 
f. y.ottdiifik t jcferai foAça=evEt faicr- 
•t \ nixiraifbnrégneij^nais^ pourvu qu'if 
*per%«^E^onftaimment ci^^ 
i^fât èetmés préceptes , ê£ cfemesmé- 
^nnanees ^ ëdnune i( &k prélèm^ 
f . S.nnenr. ( Je voœeoâîureeous } mai»- 
lienantebpré&fKrede tout Ifîaâ af> 
Semblé au nom^ dit Seigneur, &dei- 
Vant îîbkré Dieu 1^ nous entend^, 
;j *v d'^écurer fidélemênr tous fès ordres 
HÉfia i]fi'â^^fés lYok p(^9lèd& cûtfi&eafr- 
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-tdloite terre , vous la hàiSct pcmr " ' ■ 
,t)oà{oixcs en hi6rkage à vos toÊtns a- ^'ix'*^* 
|iiè&..voii& * Bt vous , mon Sis Salo- a r t i* t^n 
«bo yOp^cpcL - vous à connoître le ^* ^ 
;Dîeitdéri«Hrepere,iB^£nrvez;4eavœ^ i. par* 
-tmocBor^paifaic^ âc de toute Tctcph- XXVIII^ 
'^ecle:3fx»e volonté. Caille Seigneur * ^^ a. 
ibàde les cœur^ >& il pénétre toutes 
Iss peniees des e%rits. Si vous le 
tiheccfaez y vous le trouverez: maisfi 
xvous ï^bàmàonoÊCL , il vous rejéteiu 
»3orfoi4Diàs.vEm^atemion(^ i^ 

tSe^e8rvclaia.<dboiii pcHor bâtir une 
'ipnaa£an^ qui lui fèrve de Sanâuaîre» ^ 
▲rmcx-vousde&rce, &c éxécittA 
'(cet ouvrage). 

.' Sms^lM^nÈccSxé ou David s^iétoit 
Uod^édedifi^ pcomtanent k fae- 
-ôcm df Adonis , en inonaranc au peii* 
^le c^i<]iie l>ku deftincMt an ttme y 
il avoit été obligé d'abrégâr^ks céré- 
jttlrttun de i^iuUatkm cki nouveau 
•IL0i>I^iu«devokâq^er4cedé£iuc . 
-de kicammè en conroqpKuit tous les 
jOidtu^éaP^imj dekittiîtke & èa 
iUpïsiime, depiii» te» plu$ Grands pC' 

Arm» en leur pré&ttce 9 âc fous les 
-yetne <^ Seij^Aear IftfinMdaniation pr^ 

tt^e4]ttîa^(dt âtil«|e^SaUmoai 

Zz i) 
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'54^ CcnicoiiDA9iCB«'p£t»B9C' 
6c pour lear déckccr i^i^nûeres 



A a T I c ft E compofée de coiisles Qidrc5<laitoiaa- 
■ me , vint fe préfenter.cieTam Im', il ib 
I. Par. ^^^ defonuc V où lafQil>leâ& <le ibb 
^XXYUI. ^S^ '^ fesmfùmiciés leretenoieiit ordî- 
*.Bairement ^ &: fe tenaat debooc devahc 
eux >pour lear faire konneur > iyi loir 
adrefu la parole en lesapeUam iès fi;e« 
tes ,& il leur rendit ccunte; du deilèÎB 
qu'il avoir eu dç faam on Temple ^aa 
^^ Seigneur , des préparatifs ffi^ik atok 

&its dans. cette vue ,. de lapccf cr e n A 
eue Dieu a voit d<»inéâ à &ilpfnonftr 
les auties^nfan»>. pour cxéaœr ce 
grand ouvrage , Se du pkn que Diep. 
même lui en a voit remis pour en régler 
ifootes tésptôpc»tîbmw II lcs!exiioita à 
■^erfon fik éwscocxic eiitrepnfe^ te 
À garder âdéfemeoc les comnâande- 
,mens du Sei^eur , pour être toofoam 
.àeureia. ^: 

Ce faim Roiaprend anx Priaecs^çot 
i'éieinplede fa mcKkftiè & de'fa £fr 
.^cfle: i lorf<jtt'ilî veulctit JÊureuJcs ter 
.f leisiens qui aïem quêlcyte linport k k 
religibn > de chercher à s'atirer ieéoilt 
-: fenteAient de ceux <|Lii les doiv^m ob* 

fer ver : ce qui ne leur fer^ j^dÉgcile^ 
il i avec des mâin}erte((baçe$ 6è popph 
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^<t imlies* Cir on nç pcar pôkit faire db "* ■ 

, fond fut une religion , fi elle n'efk vo- ^^xx!^^ 
-ioittaiie ^ tir comter for robftirvatîan* a t. neê^m 

desLoix Edéfiaftiqpics , fi eUçstne font .^.-'^' ^ 
raicceptées de-bon cœub; O^ pôut4ite. t. Par» 
> de cette^péccjde Lo'ix ce itiot de Tét- . XXyilï» 

àdîen i HUUta heiè fibi fili ctatfUemimi 
pêfiiiUfum dibn » fid eis k quitHS ohfi^ 

^ LaSeignatr) 'd châ^fmUpûurlni f^ ^ p 
jdmûer.irjtafnmMmUmé^ ^''&c: XkiVid 
-me de'fatxdotàé divines t^us^ fe»4:kf@s 
nde iaiRoJàucé , &r de cclle^dè kpUetii; 
f^iit «kôrrégnër-apiès kùpàntne^^ 
^tendance ^concinnee diceâemeait^'o^ 
qu'au Meifie y afin de prévenir pour j»* ^ 

'éMàar^ rottt^ de^\ dtâcolt^^^qui f^r* . > . V 
«ioiiemièâéfotnAébtdintfe.t»laiçefl^ 
i&dia]ie^iSrd%ii£ul:eim droite {mbik & 
4sci)é:^éBc!loddcl'Ëtsir &; dfe k kefiL 
jÉion.. Il déclare folemndlement dan^ 
r^tes Etats géivérâux de tout Ifraiâ , que 
ic^eft Dicaifiî: a cKbifi la cribar de Judit 
•péib avoir ieiionmiandemenr for tdt^ 
d:es les aiKtesr ^ .comme 'à èteit ndroke 
fvrIaProtpbèdelde Jacoi>: qaedâns et».XLix» 
cette tnbvi»ii a préfibré la;faniilied^Ifa%» 
quoiqu'elle fut la moins confidérable 
èc là moins riche , pour Télé v^er for Iç 
iTPne : 4^1 di^ c.ecte familte>il loi a 
pu de jeter les yeux >^coati:6«9ttte apair 
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^■ " j icpce, ibrlepltts jecme^ hnk fixAt 

^*j^'*V pour rétablkliama» Roi fi» Ifia»; 

AnTf € ( 1 Vtifm RexfiêfterIJrMil infepiptermm^ 

^^ £c(|aepftamltseii&as<|acl>^^ 
* I. Pan^^*' ^"^ gtand nombc^ sic ^^ktâeim 

* iiioa».^cQparo^bkkfkki»cio^p0; 

nés Vautres lits \ 6c qa'il ptroic imbc 

^ , • n'avoir été Mk k -^ittamcnifi fi^ à 

*^ * .Bcthfâbéo»^ Wonki««^<le^ifâMËuM« 

.qwkliarr^ des iUrii&rksr.ïata^^ 

imcfic^ Im ^donnent : ëc qoi momie 

.combJtoi le choix de k race clom le 

Me^ devoir ^nakre^ JBXok ^otfuic & 

' arbttr^iiredttcecéjclefiieiu 

^tffUm^JmtfrfiH^ Lètiôàaà'Jfiaiarf 
ietrfroedii Sei^ialr;.Lm!âBdkkixs(' 
pUc par fa m^^efté (ovvocatbè y & cftlF 
véritableRoi d'I&aëU LésPiisccs^f'il 
db^ifit ne (ont qilcriîis fe QMenan&fi kfa 
jimsiiftrcs>: ipttkicpio^ 

,7. - a a«corité q^c ppiaf le êAdk tty m 
le pour agir pat fiio. t%fk > &: po0 

* Natifunk ti ( David )^ ^emmsâ^ é 
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"^ gloire. ïb fbtit avertis par cetdc ^ ^ > 



^xpreffion de ne iloimer <f ordres , que ^"^■:' 
-c^ix qull leur a diâés ; ni cle fprmer A» » « c i** 
^â^encreprife (|a*-après^Pavoir coflfiiirc^^ ^' •* 
SXaVid liéur fait entendre , & dans leur. | ^ ^^^ 

Îtrfotmc â tous lés Rois , auW conv- xxVlÛU 
le de la grandeur >ib ne cloîvent pî» 
-incprifer la fôi^e dont^ils ont été tirés : 
^llsikiiventrefoinrenirtoaioursqae ^ ^ ^ 
leurs fujets font leurs firercs , Ôc xra'ijs 
yié doivent pas rougir de leur en dorf- 
•Bcr publîquemoït le;ïomàVéiscrtPiplê 
<le David : atiJite mefrmrés met , '&j>c^ 
'"^uIhs meus : <« écoutez - moi y mes fre-«« 
**es&nK>npcuple>>.* ■ ^ f 

• EtvoaSjmûnfStSalcfnofff apHijàct- f^ y^ 
tfùms kemntokre tcWtn di'ttotrêfere , & 

ù PùenHêe de imre whmi. GéPtîtriife 
irefigîeax reconnélt té eulte ïniéûélk 
-te i^tud pour le feol véritable, le 
feul méritoire , le faû digne^de Dietrl 
H avertk quec'eft aii cqBur(|tie Die^ eft: 
«tentif : cpe c'eft-Ià oùr il vetittégnct*t 
i^*il n'y peut foufrir de partagjc -, 8ç 
fpTû ne fe laifl&ra point tromper par 
des apaiences de juftice Se de piété i 
•^ parce qu'il fonde tous les coeurs , & <* 
qtt*il pénétre toutes les penfées des tf-^ 
pries •»• Cette réflexion, qui çftta bafë 
de ta Religion > devtoit are fans odOGe^ 
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.5 51 COMCOUDAKCI £T ExiE^UC* 

/ ■ préfentc à tous les hommes,» Se pntf 

xx'.^^ cipalement à ceux qui font en autorités 
-^ * t; « »• » Mais cette feule vcritc,rcpctce enco^ 
^ rc ailleurs , * quelle idée ne nous doit' 

I* ParV^^.P^ donner de la pivinicé 1 Qm' 
'XXVIlI. P^^^ comprcnclrç la variété prodigieu- 
^ Jereih.xi, le dçs pemées , qui paflenc par la têre 
*o * XX Vi' ^^ chaque homme pendant le cours de 
w. vn / 1 olfa. vie ? Que de mouvemens rapides , 
que de moti6 imperceptibles , <^ de 
^fentimeas con£isB Dieu les a tousprc- 
iens> & lesdîémèle tous. U en difttor- 
^e nettement les divers principes & 
Ta fin ; il en pénétre toutes les fuites les 

Î>I.us éloignées : il en péfe éxaâeœeix 
a bonté & la malice ^ & il y propoc* 
^onhe la téçpmçpn(c & le dhacimeat« 
Si cettjB atcntion , par raporç a un fed 
Jbf>mi];ke,>^ft un abune ou Tefprir ko- 
main fe pe^d , que ferarcc: fi on TéteiMi 
i, la multimde infinie de tous les hom* 
mes , qm ont vécu depuis le comoiefl- 
cernent du m^qn^e^ & qui ferooc ^ 
^^i la 0X1 deSjfi^tes î . 

Cette vigilance éxade Se infaâg^ 
ble > queDieiji^.pour nepasperdce(k 
vue la moin^e penfée de chaque honv 
me y nous cpnduit à la croïance de cel^ 
Iequ'ila,poarne} aider périr aucupe 
partie de i^s.ccirps.rédaLrs en pouffic- 
»rîpouf lesfuiyxe dais toutes Içun 

a\térationi 
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DES Rois et des P araeip. j'y y 
%Itéfatiorrs & dans toutes kurs difper- < 
fions , & pour les réfcrver , comme en " xx!*^ 
dépôt dans le fecrct de fa fcience infi- a r t i c l « 

nie , <lans le déflfein de les raflcmbler ' , 

toutes au jour de la Réfurre^on gé- i. Par. 
nérale. XXVIIU. 

Article V L 

Vapîd donne à Salomon le plan du 

Temple j & de tout ce qui devoit 

y être emploie. 

David donna à fon fils Salomon ^. 1 1; 
le deflcin du veftibule , & des bâti-. 
Hicns qui dévoient Tacompagncr , 
des > ^rde-meubles, des fales à man- 

fcr , des chambres ^ à coucher, & dîi 
anduairc ^. Il y aioaita le * plan ^ if'- n. 

^ ' '^ . *0«,4UcrEf. 

» La Vulgatc traduit par cellûr^ le terme tJ-oi/ttlcé^ 
^ansVim , qui dans Efther fîgnific tréfor , ri- en lui, 
cîheffes , meubles précieux : le Gddécn y cft 
conforme. 

*> ILett. Chambres intérieures , fecrettcs. 
. « ^ett, Dela.maifbn du Propitiatoire. . . 

^ Lect. Xxentplar omnium JU4. fuerunt tn 
Jpiritu cum eo. Ce texte eft ob(cur , parce au*il 
m fort court , & qu'il peut fe raponcr à Teiprît 
de David , ou à refprit deDieu : mai$ le verTct 
^ix-neuviéme le détermine j4utôt au dernier , 
Se autorife de penfer que David donna à Salo- 
mon le plan de toutes ces chckfes , tel que ûictl' 
k lui avoit révélé,& qu'il favoic imprimé dans 
ipB efprit. \ . * .. * 

Tome IL Aaa 
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'Z ^ qu'il avoit drcffé dans fon ei^it pir 

V X. raport a tout ce qm rcgardcat les par- 

^'*' ^.[""^^ vis de la maifon du Seigneur , & tous 

J les logemens qui dévoient les envi- 

I. Par. ronnersafin de fcrvir de magazins 
XX VIII. pour la maifon de Dieu , & pour les 
f.i}. chofes confacrées , Par raport aux 
clafles des Prêtres & des Lévites , à 
tout ce qui devoit lervir au culte de 
la maifon du Seigneur , & à tous les 
1. 1 4. uftanciles emploïés àfonfervice ; Par 
raport au poids que devoit avoir cha- 
. ; . que vâfe cror &d'â^nt > fuivant les 
diférens u&gôs auk^ls ils étoîedr 
ir. i^. deftittés. Il marqua le poids 4c clm« 
* Que ébanddiar aw ou ^^tgent , & 
de iès lampes , fuivânt les diférdo^ 
ufi^ aufortete ils deveiMt iervir. 
" ir. i(>. Il régla aum le poids d^ror^ de Tar- 
geht qui devoit être emploie pour 
ir. 17. duSgue table , Pour les fourchettes, 
pour les vafes deftinés aux lihatkui^, 
pour les coupes qui dévoient êttcd'un 
oatrcs-pur, pour chaque * taflc d'or 
fs 18. ou d!argent ^^ Pour TAutel des par- 

: ^ *^1fiD fignifie ttn^ cdupc , une tafle , un 
t^affin , Se cofiVieot miçBX ^n cç. lieu > ^œdes 
lUà^ ) Êltn^ttc Cdnt Jérôme a tiaduic en IHànt 
'Mn par im léger changement <Ia viMf^ai M. 

mens d'argent. Mais il paroic par TàîâDiis, 
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'Jums qui dcvoit être d'un or pur , & " 
?pour les Chérabins d'or , dont les ai- ^"^x'*** 
'tes étendues fiir l'Arche de l'alliance auticli 
-du Seigneur , dévoient former une ^'' 
^fpécedcchar. * Toutes ces chofes , j^ p^^.^ 
Jcor dit le Roi , m'ont été données XXVIIL 
îtaracées de la main de Dieu , afin que * x^. i o, ' 
je fuffe inftruit de tout ce qui doité- 
tre fait fuivant ce modèle. Armez- f.x^ 
;vous de force ^ ajouta-t-il , en s'adrcf- 
iant à fon fils Salomon. Prenez cou- 
rage , & exécutez ( cet ouvrage ). Ne 
craignez rien , & ne vous étonnez de 
rien : car le Seigneur mon Dieu fera 
^vec vous* Il ne vous laiflèra point , 
& il ne vous abandonnera point, que 
vous n'aiiez achevé tout ce qu'il y a 
à faire pour lefenriccjde £x maiion. 
Voilàles daÏÏeS des Prkrcs & dci f. n; 
Lévites, (deftinés ) à remplir tous ks 
difërens.ininiAéres de la maifon de 
Dieu, qui vous féconderont dans tout 
ce (p'ily aitra àfake ,ea condaifimt 
^us les <Mivrier& habiles , qui s'ofri- 
ront dTeux^memes pour toutes les et 
pécesd'outr^^s. Voilà auflGL lesPriiv 
ces & tout le peuple dUpofés à exé- 
cuter tous ir^ ordres* 

Ît Salûitioxi les fit tous ^or ^ ÙÊOty entifUMiu 
l'argciic , qu'il jqg^ trop oo^uiîmi* 
A a a ij 
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XX. 




$$(! CCKCORDAKÔ^ ET ËxPtXCZ 

* Toutes ces chofes m* ont été doima 
tTMcies de U main de Dien , afin que je 

A ikt I c 1 1 fijfe infhruit de tout ce oui doit krtfM 
fiùvam ce modèle. U eft clair par cet co- 
droit, que Dieu fit voir à David le mo- 
dèle en original du Temple qui devoît 
être bâti , & qu'il lui en fit connoître 
par révélation tout le plan deffiné avec 
toutes Tes parties , fes proportions , & 
fes acompagnemens s avec la figure \ 
k matière & l'ufage des vafcs qui dé- 
voient y fervir -, avec la diftributioQ 
des divers ofices » & la divifîon à,t% 
clafTes Sacerdotales & Lévitiques, qui 
dévoient y exercer diférentes fonc- 
tions. Ce Prophète Roi eut le même 

iiod. XXV , privilège que Môïfc , à qui Dieu avoir 

40.&XXVI, montré autrefois fur la montagne dé 
Sinaï le modèle du Tabernacle qu'il 
devoir dreller dans le dèfert , avec 
tout ce qui pbuvoit y avoir du raport. 
Ainfi on ne peut douter , que la caot" 
truâion du Temple de Salomon , aufi 
bien que celle de l'ancien Tabernacle y 
n!ait été infpirèe , conduite & èxéciH 
tée par l'Efprit de Dieu^ & que Tun 
& l'autre , jufques dans les moindres^ 

•*^ _ de leurs parties , ne ibîent ègalemenb 
"<-. remplis de myftéres , félon Pexplica* 
tipn Œie faitit Paul nous en donne! dans» 
fon Epitrc txol Hébreux* 
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Article VII. chapithé 

Cfrandes de DopU & des Principaux ^ ''va ^ ' 

dlft ail four le bâtiment du Temple. - 

Prière de I>avid. I. Par. 

XXIX. 
Le Roi adreflant enfuite la torolc ^. , . 

à toute l'aflemblée , lui dit : Dieu a 
bien voulu choifir parmi tous mesfils, 
Salomon , quoiqu'il foit eacore jeu* 
Bé y & dans un âge tendre » & que 
Tientreprife dont il s'agit, foit grande-, 
piiique ce n'eft pas pour un homme, , 

mais pour Dieu ( même ) qu'il s'agit 
de préparer un Palais. Je me fois em- ^. 2. 
ritoïé de tout mon pouvoir à amaflcr 
de Tor , de l'argent , du cuivre , 
du fer & du bois pour tous les difé- 
rens ouvrages qm doivent être faits 
pour la maifon de mon Dieu. J'ai 
auflî prépairc des pierres d'onix , des 
Rierres propres à être enchafiees , & 
aÊtire des broderies de divçrfes cou- r 
Iqurs , des rubis , & toute forte de 
pierres prétieufes , & du marbre en 
quantité. L'afeftion que j'ai pour la^^. , 
fainte maifon de Dieu , m'engage à 
ofrir de plus de mon bien particulier. 
Trois mille talens d'or d'ophir , & <^* 4» 
fcpt mille talens d'argent très - fin , 
poui: en revêtirles murailles des ùr 
Aaa iij 
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* les , * Et pour être emploies aaxdifë- 

^xx.*^' rcns ouvrages qui en doivent être 

A 1. T I c L B Êdts. Si quelqu'ua veut encore ofrir. 

L"; quelque chofe de lui - même auSei- 

L Par. Rïicur , qu'il * con^M^re .airfourd^ui 
XXIX. ^^s mains par cette ofrande. t Les 
* ^, , chefs des htmilles ^ les Priik:cs des 
•f f^ 5^ tribus dlfraâ , les Commandons der 
mille &: de cent homoses , &:leshi- 
tendans-dti; dcmiame doiloi» vioreitt 
ir. 7. ofrir de lenr ricin gré ^ Pour le iervi- 
ce de la maifan de Dicu^ cim| nûlk:^ 
talens d'or , cUx ^ ma&c dragmes iy^< 
dix mille talens d'argent , dix. -^ huit 
mille talens de cuivre , &: cem milles 
t' 8. talens de fen Tous ceux qui ^voient 
quelques pierreries lesdonnerentâuP^ 
u pour être mifes cbins le tréfer d$ hL 
maifon du Seigneur , fous; la gatdfi^ 
f. 9. de Jaztel de lai JÉunilleide Gerfbn; Et 
le peu^e fit avec beaucoup^ de )ofe 
ces ofîundies volontairesau Seigneur^ 
parce que c'étoit di^ toot fi:>n .ccBor 

« Lett* Qu'if réniptiHe Ces inalhs ânjoai- 
d'hui an Scigncnr. 

^ La Vùl^Ace ii«&k ^ filutos slee^m mètUé^ 
& ks Stycance XV'^ p^ù^^ y l*Hâaea a 
AirmcQmm^y ooe b, pliuuut croient avoir été 

nninté des Gttç^ , & cae k xn^nip çIioCc que- 
r^mc. Quand* ta éxàgmt é^oît <fdt, elle va- 
loir dix fois davantage qûé^Ia'^ragme dSirgenr^ 
b^picUfr<tolcàfeapcàsdte4ii>MS*. ' [ 
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^*il les faifoit. * Le Roi David étoit m 

stufEtout tranfporté de joie ,tEt il ^"^^*^T^*Î 
bénit le Seigneur devant towe cet- a k t i c 1 1 
te affemblée. vu. 

T P'ii r' . 

t J'^fi''^ d^ ^^^ ^^^ partictUier , mm ^' ^ ^ 
feulement de mes conmiêtesôc des dé- :^ ^ 
pouiiles de mes ennemis : mais de mes . 
épargnes , de ce que j*ai ménagé des * ^* ^* 
revenus de mon domine , de mon' 
►ropre bien , & n'afeftant pas d'être 
béral & magnifique aux dépens de 
mon peuple. 

Outre les fommes iimnenfes en or 
& en argent^que David avoit( déjà laif- 
fées à ion fils Sriomon pour fe ftruc- 
ture du temple , comme nous l*àvpns i. p, xxn ^ 
vu ci-devant 5 il donne encore en èe m. 
jour de fon propre bien trois mille ta;» 
îens d'or valans quatre-vingt-dix mil- 
lions de livres de notre monnoye , &? 
fept mille talens d'argent de la valau; 
de vingt-un millions , en é^râluant id 
talens aargens à trois mille livres. Lej 
Oficiers & le peuple , animés par la 
pieufe çéncrofîté de leur Roi , ofrent 
cinq mille talens d'or, égaux â cent 
cinquante millions de livres i de dix 
mille talens d'argent, valans trente 
millions i & dix mille dragmcs d'or 
4c la valeur de cinquante miileiivresi 
Aaa iiij 
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■ Ainfi la fomme totale de ces ofran*» 

XX. des mpnteadeux cens quatre- vingt* 

^ *v I* ^^^ ^^^^ millions & cinquante mille Ul- 

_ _J vres. II cft diâcile de comprendre par 

I. Par. quelles voies fecrettes Dieu avoit fait 

XXÏX. couler dans un pars auflî borne que 
la Judée y prefque toutes les richefles 
de rOrient. Mais tout lui eft facile > 
foit qu'il veuille enrichir ou apauvrir 
un Roïaume. 
f. p. Le peuple fit avec heancaup de joie 
ces oftandes volontaires au Seigneur , 
parce que cétoit de tout fin cœur <jH*ilUi 
faifiit. Ce peuple , après avoir ofert 
pour fa part plus de cent quatre-vingt 
millions , fans y comprendre les per- 
les , les diamans & les pierres prc- 
tieufcs , ni l'airain & le fer \ cft tranf- 
porté d'une joïe univerfelle , qui fur- 
pafle celle des avares , à qui ces fom- 
mes immenfes feroient diftribuées. 
Cette difpofition fi pleine de religion 
fait honte aiu rem>urces aufqueZ/es 
on a quelqudfois recours en de paitil- 
les rencontres^ & prouve que tout 
ce qui entra dans la conftruAion du 
temple , ou dans Ton embellidèmenc ^ 
étoit le fruit dune piété iincere» & 
une ofirande de bonne odeur. Rien ne 
fût arraché â l'avarice , ni amafl? pat 
4es contribution)! forcées* Perfçj^ruc;' 
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fie femic de la triftclTe ni du regrec 

a'avoir étéUbéral envers l'Auteur de ^"'x.^''*^ 
tout bien- Ce fat un épanchement a kt i c l » 

tout volontaire des ciBurs, quit^ru- I A*_„ 

rent tout gagner en donnant tout. j^ p^^,-^ 
« Ils favoien't que Dieu aime celui qui XXIX. 
4onne avec joïe » : hdanm datorem ii.cor.ix 7» 
diligit DcHs. 

Ce concert & cet emprelTement de 
tous les ordres & de toutes les con- 
ditions du Roïaume , à répandre leursr 
richieflcs avec une ^rofauon , qu'au-, 
cune autre n'a jamais égalée , mon-, 
trent combien il y avoit alors de gens 
de bien parmi ce peuple , & de quelle 
|fiété & de quel zélé il étoit animé : 
Combien David avoit eu Ccfin de le 
faire inftruirc de fa religion : Quelle 
atention il avoit eiie de remplir fa 
cour & la ville de Jérufalem de per- 
fonnes vettueufes & de Prophètes r 
de mettre en honneur la vertu & le 
vrai mérite-, & d'infpirer iCcs fujets 
les fentimens pour Dieu , dont il étoit 
lui-même pénétré. Ce Prince reli- 

Îjieux , connoiilant par des éfets fen* 
ibles & non fufpedbs la piété de foa, 
peuple , en reflèntit une joïe extrême ; 
& la regardant comme le fruit le plus 
prétîeux & le plus doux de fon régne , 
il bénit en ces termes le Seigneur qui 
. eu écoit la fource en préfence de îq^ 
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te cette aflcmblée. 



CHArrrHB 

A jc T fc 1 1 * Seigneur, qui êtes le Dieu d*I/raef 
vîi. notre Père , vous êtes béni depuis le. 



commencement juTquà l^ hn de» 
I. Par. fiécles. 

* 1^ lo* Vous étiez grand y lamt , digne de 
toute bénédi<9àon> avant que vous^ 
vous fuflîcz révélé à Ifraâ notre père, 
& à fa poftérité. Votre gloire a pré- 
venu tous les fîécles, & s'crcnd au-- 
delà de leur durée. Elle eft indépen* 
dante des hommages de vos créatures,. 
& nos louanges n'y peuvent rien a- 
jouter. 

♦.^11. Ceft à vous. Seigneur, qu'apar- 
tient la grandeur, la puiflance, rÉon-- 
neur , la vidoire &c la gloire, 

La fource n'en réfide qu'en vous 
feul. Il ne convient qu'à vous d'être 
libéral & magnifique. 

f^ II. Parce oue tout ce que le Ciel & W 
terre renterment eft à vous. - 

Vous ne recevez rien de perfonne,. 
& quand vous donnez , vous ne don- 
nez que de votre abondance. 

♦..XI. Ceft à vous. Seigneur, qu^apar- 
tient l'empire &:rélévationau-deflu$ 
û& tguc ce qu'il y ^ dç plus grand- 
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' Vous féal régnez fans dépendance, ^ 

Les Princes ne tiennent leur louverai- xx. 
Bctéque de vous; & fl ne font qu^Ann^i^cLi 
vos valTaux & vosmimftres# , '^ _ 

*Lesrichefles & la gloire vien- ^ii^^^* 
nentdeyous. Vous exercez uiïen^ ^^^^* 
pire fouveraia fur toutes les créatu- *• ^^ 
res. La force & la puiflËincc font en-^ 
tre vos niains j & il ne dépend qua 
de vous de donner ou dç conlèrver 
h grandeur à qui il yous plaît. 

Nous rcconnoiflôns que ce n'eft ni 
notre fagefle , ni notre valeur qui 
nous ont aquis la. gloire & les biens 
dont nous joiiifTons.. Vous avez feulle 
domaine & la propriété de toutes cho^ 
fes. Rien n'a de grandeur & de puif-^ 
fance qu'autant que vous lui en cora- 
inuniquez -, Ôc nous ne conferverons 
l'état de fplendeurôc dcprofpérité oa 
votre main nous a mis , qu'autant qud 
vous daignerez protéger vos dons. 

Pénétrés de ce^fentimcns , nous^i^. ij:*- 
vous rendons maintenaiit nos hom- 
mages & nos actions de grâces k 
vous qui êtes notre Diei^, & nous' 
donnons à votre nom glorieux les 
louanges qui hiî font dues. Car qui^- ï'4f' 
Hiis-je moi , & qui eft mon peuple 
pour ctrc ça état par nous - mêmes* 
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[e vous faire de telles ofrandes 7 
^*JJx **•■ Ti)ut vient de vous , & nous ne vous 
A JL T 1 c & B Kvons préfenté que ce que nous avons 
, ^^' reçu de votre maiiu 

I. Par. 

XXIX* * Vous avez fail fourni la matière de 

nos dons t & nous ne paroiflbns libe- 

raux , que parce que vous l'avez été 

envers nous. Ceft dans le mêrne eC-' 

Eric que TEglifc larine dit à Dieu dans 
î facrifice de nos autels , • nous votu 
ofrons de vos dons & de vos biens : Se 
♦ ri r« l'Eglife Grecque : * nous vous afirons 
Mvmt ûSr. çg ^i^i gH ^ ^^^ y& ce qui vient de vous, 

t» 1$* Car nous ne fommes devant vo«5 
que des voïageurs & des étrangers 
comme l'ont été nos Pères. Nos ^ours 
paflènt comme Tombre fur la terre, 
« nous tfavons ^ rien à y prétendre. 

Bien loin de nous croire les pro- 
priétaires de ce païs > nous fentons 
qu'à peine nous en avons Tufagc. Nqs 
jours fe précipitent continuellemtut 
vers leur dernier terme > fans taifler , 
non plus que lombre , de traces après 
eux. Nous ne prétendons point avok 
en cette terre plus de ftabiiité que nos 

* Offerimus ptâclarA MMfefidti tuâ. dt uùs 
éiûms Mc datis. 
i^ £rr^ Nous n'ayons point d'dtp^rancct 
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I^es. Us y ont vécu comme des ^ 

voiageurs & des étrangers (bus de vi- ^" xx^" 
les cabanes > fans y polféder ni héri- ail t 1 & i.* 
tages 9 ni maiTons , ni demeure fixe. ^^^- 
Qui auroit cru que les enfans de tels t n ^ 
pères fiàflènt un jour devenus fi opu^ XXIX. 
lens 6c fi riches , qu'ils pâfTent vous 
ofîrir des dons fi magnifiques ? 

Mais vos largefiès ne nous ont point 
fait dégénérer du définterreflement 
de nos ancêtres; & quoique vous nous 
aïiez donné de grands établifiemens > 
- nous confervons encore coiiune eux 
le cœur d'étrangers & de pauvres. 
Nous né fongeons qu'à pafTerici rai* 
pidement comme l'ombre, & qu'4 
couler avec léeércté fur cette terre 
fans nous y arrêter , & fans y pren^ 
dce racine. Nous ne confentons à &- 
tre riches , que pour en devenir plus 
reconnoiiïans & plus religieux^ & nous 
tï'acceptons vos biens > qu'à condition 
«que notre piété vous les rende. 

. Seigneur notre Dieu, toutes ces t. 1^. 
grandes richeflès , que nous avons a;- 
xnaflTées pour bâtir une maifon à ( la 
gloire de} votre faint nom, vien- 
nent de votre nuin , & tout eft à 
vous. 

Cette penfée ocupe David tout ^or , 
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ticr , & il ne Te laffe point de k té- 
** xx^*^* péter. Il cft fortement convaincu que 
fi«. r t c 1 1 nos dons n'ajoutent ritn à. la véritable 



^ gloire de Dieu s & que quand ildai- 

L Par. S'^ recevoir quelque chofe de fe$ 

XXIX. * créatures , &c leur en tenir compte, 
•c'eft une ^ace qu'il leur fait ; & qu'el- 
les ne font que reporter à la fource œ 
qui en étoit émané. Il eft certain que 
cette vérité n'a pa& moins de lieu daûs 
l'ordre des dons fpirituels* ; 

^- ï ?• Je &i , mon Efica , qi^ vous Ibn- 
•dcz les coeurs ^ & que vous ahnez h 
-dtmture. Ceft pourquoi auffi je vom 
ai ofert volontiers toutes ces chofes 
avec un cœur drdit; & j'ai éU ravi 
*de voir tout ce peuple £afleny:)léen 
<>e lieu ) vtKTS iàkeide mcfnc fes o- 
femdeSé 

' Je fai , mon Dieu, que vous jziges 
du méritedes aâsions pav les.feciets 
motifs d'où elles^pa^tent. (Jomme vous 
aimez la droiture & la ïimplicité , je 
vou;5 ai ofert ayec'ïa joie d'uft cctar 
^ur & fincere tous ces dons, quiu6 ' 
lont que les^ épargnes de la piété ; & 
j'ai étél^avi de voir auffi tout cepcu- 
|>le vous ofrir Cts préfens dans Its mê- 
-floes difpofiâon^ 
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* Seigneur qui êtes le Dieu de nos cmapitr* 
lucres Abraham, Ifaac Ô^^Ifraël , con- xx. 
Servez éternellement cette difpofi- '^ Viîi! ** * 
stion dans Tefprit de votre peuple. — -» — ^ — 
Difpofez & tournez leurs coeurs vers I. Par, 
"Vous, t Donnez auffi ànK)n fils Salo- XXIX. 
mon un cœur parfeit , afin qu'il gar- * *. i g. 
-de vos commandemens , vos pré- if. i^. 
ceptcs , vos ordonnances , qull les 
acomplifle tous , & qu'il bâtifle le * ♦ j,^^^ p^^ 
temple , pour lequel )*ai fait les pré- iai« , bsiâiC 
^aratifs. "i"*; 

. Gefaiac Roi confiîflc hautement 
«que la J>onne volonté , qu'un coeur 
parfait , que robfcrvance des précep- 
tes, ,& l'acompltâèrncnt des devoirs» 
font des dons de Dieu; & il le fupiie 
4de conTerv^sr cq% bonnes difpofitions 
par la metne grâce qui le^ a formées. 



Article YllL au dti m. 

Stcondt anShn de Snlomon. Avam j. c. 

101 y. 

^ David dit cnfiiitc à toute l^affeiti^ l^'tor^ 
blée de bénir le Seîgôcisi: leur Dieu. 
Ils bénirent le Seigneur le Dieu de 
leurs Pères : ils fc proftemerem poiir 
l'adorer; ë^ fls readireni! leuts hoàin 
inagçs au Roi^ Ils immolèrent en ^. j^j^ 
ÀEkêmeiems des viâdmesauSeigodOiir: 
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^ I & le lendemain ils lui ofrircnt en 

^xx^* holocaufte mille taureaux , mille be- 
A * t/c li licrs , mille agneaux avec les liba- 
^^"' tions qui doivent les acompagner, 
j p^^ & un grand nombre (d*auixes; vie- 
Xx'lX ' ^^^^ P^"^ ^^ ^^ peuple. * Apres ar 
♦ . * voir mangé. & bu ce jour là en la 
* préfence cïu Seigneur avec de gran- 
des rcjoùiflances , ils façrçrcnt une 
féconde fois Salomon fils de David 
* ittt. Au en * préfence du Seigneur pour être 
«eignetir. g^^^ Jj^ facrcrentadE Sadoc pour 
*"• *3- être Grand - Prêtre, Ainfi Saiomoi) 
s'affit fur le trône du Seîj^neur , pour 
régner à la place de David fbn perc. 
Tout lui reùffit heurèufemcnt , & 
jtQut Ifrael lui rendit fes honunages. 
f. 14* Tous les Princes , les Grands dû 
Roïaume , & tous les fils même du 
Roi David vinrent auffi lui rendre 
f.i^. les leurs , & fe foumettrc à lui. Dica 
réleva à un très haut degré degna- 
deur aux yeux de tout Ilracl; & il 
, rendit fon régne fiw: ce peuple çlviS 
glorieuic qtfauam de ceux qui ïa- 
voient précédé. 

Le premier facre de Salomon avoir 
été fait à la hâte , parmi le tumulte, 
en préfence de peu de témoins , [âni 
apateil Se lans ibiemmcé. Cette augc^^ 

ta 
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te aflcmblée des Etats généraux jugea — 

à propos de le réitérer à la vue de tout ^"^'i^''*' 
le peuple , avec raplaudiflement de a>t i c l e ^ 
tous les ordres du Roïaume , avec le ^^^^' 
conjfentementdetoutelafamiileRoïa- L Pctr. 
le > & fous les yeux du Seigneur , pour xxiX*^ • 
achever d'afermir le trône du nouveau 
Roi/& pour diffiper à jamais toutes 
les cabales par une nouvelle inftalla- 
don. Ils firent facrer en même tems 
Sodoc pour exercer feul les fondions 
de Grand-Prètre à Texclufion d'Abia- 
thar ^ qui en fut privé en jpunition de 
fon atachement pour la faction d' A-* 
donias. 

On ne doit point omettre de faire 
fur tout cet événernent une obferva-. 
' tion importante y qpx répand une gran*. 
de lumière fur toutes les prophéties 
qui anoncent le Meffie. Quand Da-T.p.xxviii, 
vid recommande Salomon à Taflèm-^' 
blée générale de tout le Roïaume , il 
fe borne à la per(bnne de (je jeune ^ 
Prince , .& il ne Tenvifage que tel qu'il 
eft en lui-même » fans aucun taporc 
aux grandes merveilles dont il dévoie, 
être la figure* Il ne le leur préfente 
qiie comme Théritier de fa couronne , 

Îui doit régner fur le même peuple 
Ifraël > (ur lequel il a lui-même ré- ^- î^ 
' gné. En adreiTaut pluiieUrs fois la pa:-:^ 
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■ rolc au rucceflèur de fon trône , il ncr 

^^xx.^^ lui en aflure la polTeifion» & ne hnen. 
A A T ) c Li promet la perpétuité dans* fcs dcfcen- 
^'''' dans , que fous une conditian: cMtcfic^ 
I. Par. tllf^it dépendre l'un &raatre de la fi- 
Xx'lX. * ^^^^^ qu'à aura â gaxder les cotmnan- 
'• f^ j, démens du Dieu de fes Pcces : Poor 
np^xxix' ^^ ^^^^ mérkerratcarapKficmcntdK. 
1^. ' ' promeflès , ii fopficlc Seigneur de lui 
donner un coeur parfait pour perfévé- 
rcr dans l'obfervation de fa^ Loi ; & 
r.p.xxvm, y te ntciuec-, que^s'il abandonnefou 
' Diea, ii en fera rejeté pour jamais i 

n F: XXIX , fi ifrelkptms tum yproJiciettrmdiernmM.^ 
*^' L'hiftorien facré., en raportanr que Je' 

Seignràr éleva Salomon i un haurdc^^ 
grcdcgran<fcur, renferme tôuifedcrte^ 
clevation,dahs ràtentiôn que Dieu cttT 
de le Ékirè régner à^ la place de foA* 
pcre fans opoimonv de fôumettrc à' 
£:>n obéïiïance , malgré (a yeuneflc». 
tous les Grands de FEtat ,. toBtc iat 
femillc Rotale , tout le peuple dlf- 
racL; & et rendre fmi rcgnè fitr cc. 
peuplc plus glorietix , que n'iivbîenr 
été' ceux de ics prédéceflcurs Saffl te 
Davidl 

Mais lorfque David', en qualité de- 
Ftophéte , parle dans fës divins can* 
tiques au peuple fpiritucl , à qui tous. 
)to;m|^ftércy.da: Gd: dtaimit cbrfijré- 
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a**eiés , il tient un langage bien difé- 

r-cnt, Canfidérant alors Salomon corn- ^"xx ^'^ 
mte reprcfcntant le Roi éternel , qui a n t x c l t 

par nature aura Dieu pour perc, &t ^"'_ 

qui fera fon Fils par cfltence \ qui bâ- j^ p^^.^ 
tira parraflcmblage des Elus , comme XXIX 
d'autant de pierres vivante? , le véri- 
table temple , feul digne de la fuprç- 
me Majeftc ^ & à qui tout empire & 
toute puiflance feront donnés dans l6 
Ciel & fur la terre y il ne met plus dt 
conditions ni de bornes aux promet- 
(es. Il s'élève avec fon fujet. Il cher- 
che dans toute la nature des images 
^opreà exprimer ce (jpi lui eft mon-^ 
arc du régne de ce véntable Fils 5 & , . .,^ 
il n'en trouve point qui fûfife i tépré^ 
fenter la haute idée qu'il en a conçue. 
Le foleil n'apoint aflfez dç lumière i^ftxnfm^ 
pour peindre l'éclat & la beauté de^^^^^'"- 
â>n empire : ta lune n'a point afièx de 
durée pour en marquer l'éternité : la* 
terre rfeft point aflezvaftcpiOUr ente- ' ^ 
préfenter l'étendue. Toutesles nations* Pf. ijpci 
£ù glorifierons en Ituj tou^ les Rois 
raooreront ; toute langue le bénira i,: 
tous les âges feront des vceux pour la 
prospérité de fon régne, dôntlajuf-^ 
ince 8t la paix feront à jamais le ca- 
tsùSbétc. 
'U cft cVidcrit par cette compar d-- 
Bbbi) 
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■ Ion , que David diftineooic dàjis- S^u- 

^^ xx*^* lomon un double per^nage y Se un 
jk I. T I c L B double raporc. L'un fe cerminoit à fon 
I^ Par ?^S^^ temporel & à fes avantages po- 
XXIX ' iifiqwcs , qui n étoient fondes que fur 
des promenés conditioneiles i Tautrc 
xegardoit les grands caïadtéres. dn. 
Meflie , dont il devoir être une des 
plus illuftres figures j & la promené 
en croit ahfoluc , irrévocable , Se în- 
dépendante de toute condition. C*cft 
fous le premier raport que David par- 
le à fon peuple dans Taîremblé géné- 
rale , où il ne s'agiflbit que de ré- 
gler l*Etat politique & des. afairesci- 

"-— viles: & c'eû: (busle fécond qu'il parle 

^X5»9^' aupeuple chrétien, qui a riutclligctt- 
Airant j. c. ^ç j^q fçj pfcaumes- 
1014. 

Art I c t E IX. 
in. Rois, jj^y^vw Avis de D^ii à Salomoff. 

*■• I • Le jour de là mort de David étant 
proche, il donna ces avis à fotvfils 
■^''f-z* Saloinon : Me voici au termeoù doit 
arriver toute la terre ^ lui dit-îl. Ar- 
mez vous de fermeté, & aïez ua 
'*• 3. courage nule. Exécutez tout ce que 
le Seigneur votre Dieu vous a or- 
donné. Marchez dans la route qu'il 
prefcrit : gardez ies commande-' 
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mens , fes préceptes , (es ordonnant 

CCS & fes loix , félon qtfil eft écrit ""^ xx^'^'' 
dans la Loi de Moyfe 5 a-fin que vous, a ». t i c i * 
exécutiez avec fagefle & avec fuc^ ^^' 
ces tout ce que vous aurez à faire , m^ Rois> 
& tout ce que vous voudrez entre- ij, 
prendre y Et que le Seigneur acom- f^ \ 

EliSc la promeflc qu'il m*a faite , que 
mes enfans étoient atentifs à ré^er 
fous fes yeux de tout leur cœur , & 
dç toute leur ame leur conduite fur 
la vérité; il y auroit toujours quel- 
qu'un d'eux affis fur le trône dlfracL 
Vous favez, aufli (bien que moi>^ 
de quelle manière m'a traite Joab fils * ^ * 
de Sarvia , & comment il a afiafliné 
Abner fils de Ner , & Amafa fils de 
lether ^ deux Généraux de l'armée 
d'ifraël , dont il a répandu le fang, . 
en pleine paix ^ comme fi c'eût été 
dans la guerre ; en forte que le bau- 
drier qui étoit fur fes rems , & les 
fouliers qu'il avoit ai^x pieds y en ont 
été teints. Vous en uferez félon vo- ^. g^ 
tre fagçfle, & vous ne oermettrez.. 
pas qu'il meure en paix oans un â- 
gç avancé. Vous témoignerez de fa- ^^ 
fedion aux fils de Berzellaï de Gâ«- , 
laad , & ils mangeront à votre ta- , 
blc ; parce qu'ils font venus avec a- ' 
fç^aion au-dev^t dç moi^^ lorfque [ 
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— — je voïois votre frère Abfalom.* VooS 
*^ x!jc*^* ^vez auprès ck vous Semeï fils de 
ARTICLE Géra , fils de Jemini de Bahurim , 
q^uime chargea d'outrages &c de ma^ 



UL Rois, lédidions lorlquc j'allois à Mâcha- 
II, naïm. Je lui ai promis avec ferment 

* ir. 8. ^^ ^^^ ^^ P^ ^^^^ mourir par Tcpéc , 
parce qu'il vint au^evanc de moi , 

*• ?• quand je paflai le Jourdain. Ne laii- 
lez pas à préfent fon crime impuni* 
Vous avez aflèz de fageflè pourfa- 
voir comment vous devez le traiter.- 
Vous smrez foin qu'il ne defcendc 
au tombeau que par une mort vi<K 
lente daas fa vie^lleflfe. 

f x-4^ ^^ grand & faînt Roi, près de quit- 
ter ce monde, ne néglige aucune o- 
\ cafion de donner d'utiles inftruâioaS' 

à fon cher fils \ & il les réduit toutes 
à robfcr\ration fidcUc & finccrcdcla 
L©i de Dieu. Ccft dans elle qu'il trou- 
vera pour toutes fes démarches une 
fourcc de lumière & dé fageffe, de: 
courage & de force: c*cft elle qui af- 
fiirçra le fuccès de toutes fes cntreprh- 
fes; & elle deviendra le moïen uniqac 
de tranfmcttrc la couronne à fes der-^ 
nicrs defcendans* 
ir. 5. 6. Ces exprcflîôns vives & énergiques- 
iH. K.n,ji, font fcntu combien David déteftek^* 
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DK Rlors ET DES pA^A'Lrp; 575: 
noirceur du- doublé aflaflinat commis 
par Joab fur deux pcrfonnes qui va- ^"^^x^ 
loicnt mieux que lui. Il n'en avoir di- a ». t i c l b- 

fëré la vengeance qji*il devoir à. la ^^' _ 

juftice*, au' bien public , Se à fon au- jij, Rois , 
toriré mcpriféc , que pariée que les en- u^, 
£ans de Sarvia éroicnr rrop puiflfàns. "^ 
Joab croir neveu du Roi , i la rêre de 
la famille Roïale, Général des années , . 
donr le commandemenr avoir été le 
prix de fa valeur Se de là conquête; 
de lérufalem. Il étoit foutenu par fon. 
frère Abifaï, Général d'armée comme 
lui, un des. trente braves, fort acre— 
dite dans les troupes & à la Cour. Ils 
avoienr toujours été les compagnons 
fidèles des travaux Se des difgraccs de 
iicur Prince; Ils étoiènt capables dé 
faire faire foulever le Roïaume avec 
plus de fuccès que n'avoient fait Ab- 
falôm & Seba-, &lapunitiort d'un feul 
criminel pouvoit atirer , par une guer- ' 
ré civile , Ù.niôrt d'iine infiairé d'in- 
nocens. Néanmoins David .cônfidé- 
f ant que c'étoit une tache à fa pcrfon- 
ne & à fon trâne^de faifler de fi grands 
crimes impunis, lefquels aïant tour- 
nés à fon profit , pouvoient donner 
un foupçoa bien fondé , qu'il n'avoir 
point été facKé dé fe voir défait de 
é:ax^iîxâ^$ Généraux ,>tjui lui-aroîcni 
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cÛrpucé la couronne i II ordonne ca. 
^7** R^^^ & ci^ Juge à Salomon de ne pas 
A R T I c L 1 laiflèr échaper la première ocaupa' 
- qu'il trouvera de le punir , étant bien 

IILRois» pcrfuadé <ju*il le fera avec fureté > 
11^ puifque Dieu s'eft engagé positive- 

ment de conferver fon règne éxemt 
de tout trouble* 
♦• S. 5. On cft étonné <we David, qui a- 
voit marqué tant de douceur dans le. 
tems même de l'injure , qui Tavoit en- 
fuite pardonnée avec tant de cléraen- 
ce, jufqu'à faire une forte répriman- 
de à celui qui vouloit le porter à la 
venger : on ett , dis-je étonné , qjuc 
ce même Prince rapelle le fouvcnir de 
cet ancien outrage en des termes ;►- 
mers , comme s'il en confervoit enco- 
re le reflèmimcnt ^ & qu'il enrecoinr 
mande la vengeance â u>n fuccefleor , 
dans le tems qu'il va (ubir le jugement 
de Dieu, dont on ne peut efpérerde 
miféricorde > qu'après Savoir Êic foi- 
même» 

David avoir deux devoirs a remplir» 
Comme coupable aux yeux de Dieu, 
il ne pouvoit être difpenfé des régies 
prefcrKes aux autres pécheurs , & il 
devoit en pénitent fincere foufrir avec 
patience lesinfultes , que Dieu luien- 
yoïgic pour Texpiatioft de fes eiimcs. 
""^ ^ Ccft 
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C'^ft aufli ce qu'il fo^avcc une lou- ■ 
miflion fi parfaite , que croiant voir ^" xxf "^^ 
un ordre exprès du Ciel d'cnduier tôu- a n t 1 i i é 
tes les malédictions de fon ennemi , ^^' 
il trouva, plus court de dire , que Dieu jjj g^^^ 
les lui avoit commandées. Mais il lui jj^ ' 
rcftoit à fatisfeire au devoir de Prince 
& de Juge , qui eft chargé de Diea 
de maintenir le bon ordre , de préve* 
lûr fa rébellion , & de punir les fédi- 
tieux qui pourroient encore troubler 
le repos de l'Etat. Quand Semeïfe prc- 
fer\ta devant lui au paflage du Jour- 
dain 5 c'étoit le premier jour de fon 
rétablifTement fur le trône : & la clé- 
mence fied bien à un Prince dans ces 
ocafions. Mais ce qu'il avoit fuporté 
avec patience , & toléré par clémen- 
ce , il ordonne à fon fuccefleur , pour 
le bien public & pour l'exemple , de 
chercher à ne le pas laifler impuni » 
dans un tems où il ne pourroit être 
foupçonné d'agir par p^on. 

Il eft vrai que David avoit promis 
avec ferment à Semeï de ne le poîn^ 
faire mourir : & il lui tient réligieufe- 
ment fa parole. Et quoiqu'à la rigueur 
elle pût paroître ne point engager fon 
fuccefleur : néanmoins par réfpcft 
pour la religion du ferment , iï ne veut 
£as que Salomon fe fcrve de cette in- 
Tm9 II. Ccç 
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—— . cerprécacion, qui pouvoit être fcaiv- 
^"xx^^* dalcufc, & il ne lui commande pas 
AnTiptEiie le punir pour (es malédiâions » 
'^' mais en général feulement de le char 
m n ' ^^^ > quand il en donneroit Tocaiion > 
iii.Koi$, ^ il laiffe à la fagefTe de fon fils delà 
trouver. Comme Semeï étoit le pins 
confidérable de la maifon du dernier 
Roi , qu'il étoit un efprit broiiillon & 
capable de révolte , & que fon crime 
étoit d'une pernicieufe conféquencc; 
David avertit Salomon de s'en défier 
daiu les commencemens de fon régne. 
En réclairant de près, liû dit-il , vous 
ne ferez pas longtems fans trouver en 
faute un nomme turbulent & inquiet, 
qui pourra méprifer votre jeuneuCî & 
ne manquez pas alors de punir fon 
ancien crime avec le nouveau. Il cft 
ordinaire aux meilleurs Princes d'en 
ufer de cette forte. Si des factieux, i 
qui ils ont pardonné des fautes, ea 
commettent de nouvelles,ils fe croient 
en droit de révoquer Tamniftie dupât 
fé , & de faire revivre la punition des 
premières» C'êft la conduite que Salo- 
mon tint à l'égard de Semeï, à qui il 
impofa des conditions fous peine de 
mort , que Semeï trouva très équita- 
bles, mais dont te violement le fou* 
miel la première peine V qui lui avoit 
été uibïiii 
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Le mèmei malheur arrive aux pé-< 



ncîicurs qui ne font pas convertis du ^"^xx'** 
fond du CQBur ^ dont la crainte fufpcnd ai.t i c i. i 
Içs paflions , Se à cpii les ocafîons de ' 
içs taire.içclater , manquent conune à u^ r^îs ^ 

' Sçmeï. La patience divine les fnporte jj^UL 

' |iour ua tems : mais ils tombent en- 
fyà dans les mains de fa juftice >. qui 

[ n'a pu être défarmée par une faufle 

^ |iénitence« 

i 

! Articl.b X, 

Dernières paroles de T>apid. 

i Voici les dernières paroles de Da- f* U 
1 yid. Ceft David fils cf Ifaï quiparle : 
i ç'c&L cet homme qui a été établi par 
raport au Meffiedu Dieu de Jacob , 
^ pour chantçr les dçux cantiques 
d'Iiraël qui dit: &c. ^i^,c'eft cet 
homme qui a été établi en qualité 
d'Oint du Dieu de Jacob, ce doux 
chantre dlfracl , qui dit : écc. 

. , La première traduiftion eft littérale 
§c^ conforme^^ la conftruâion de la 
langue hébraïque : S? C=3pn ll2m 0M^ 

! 9P;;>:elle eft conforme à la lignification 
I 4e Ja prépofition hp qui figiifie j fnper 
^ejfia , ou p fraftcr Meffiam >OMydfi 
I Cccij 
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Aiejfia^ comme tracer la vxilgater 
X ^ dixit vir mi confiitmtêin eft de Chrijto Dri 
A & T I c X. %Jé$cob. Et ce membre ne peac être tra^ 
^' àmticoréimuis eft^wtSJHs , aa^Aieffias^ 
IL Rois ^nruprimanc laprépofition 7P« Enfin 
XXIII. ^ ^^^^ première verfion répond micas 
aux myftéres que le Prophète fe prépa* 
pare à anoncer couchant le Chrift du 
Dieu de Jacob , & aux fublimes ma- 
tières qu'il a traitées dans iès divûir 
cantiques. . 

En éfet des dernières paroles , cjoe 
David prononce par TEfpric de Diea 
comme Prophète , font toutes d'un 
ftyle figuré , poétique & fublime \ 8c 
elles font comme la conclufion dâ 
: Pfeautier^ dont elles préfentent un 
excellent précis ic un parfait -abr^é. 
Il a voulu le ratifier tout entier ^ ea 
lui apofant fon feing oar cette derniè- 
re Prophétie. Il a prétendu fcéler toa- 
^tcs les vérités , tous les myftcreî Se 
toutes les prédiâdons répandues dans 
fes Pfeaumes s Se leur donner à toos 
one origine célefte , 6c une. autorité 
divine. Le lieu propre & naturel de 
tes dernières paroles de David , ferok 
de les placer à la tète du Pfeautieri 
dont elles font comme le titre 6c la 
préface , & auquel elles ferviroient 
de fommaire. Ceft ainfi qu^en ont vSk 
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ISepuis les Prophètes dans leurs écrits , 
€n faiiknt connoîcre l'Auteur par Tes 
çaraftérçs & fes titres particuliers > ô^ ^^ y 
çn propofa»t ienfuite le fujiet de leurs ^ 




Pcophéties. Ceft ainfi que commence ii. Rois - 
Ifaïe : vifiqn Jtlfdk fit dAmtis : voilà XXIII. 
}es marquer qui défignent TEcrivain cb. i. u 
facré. Qi^il ^ eie^ fur le fiéjet de Jnda 
& de Jérufalem : voilà la matière qiu 
fera traité dan^ fes Prophéties. Amos 
fuit la même méthode : RévUatiom/^^^>^ » H 
qn* a eues ^mo$i m des bergers deUe^ 
cm ^^ toHchant IJra'éL La prophétie 
d'Abdias porte dans fon tiare qu'elle 
cft contre Tlduméei ccUe de Na- 
Jdim contre Ninivej & celle de Mi- 
libcQ contre Sftmaric & contre Jéru- 
falem. Enfin^SidoiiiDnihet .cette ex- 
orde à fçn livre des Proverbes i Les 
P trahies de Salomon^ fils dt David , Prov. i , x< 
^ Roi etifraël: F 9 or connaître laf^ 
geffe &c. 

. Cefi cet homme ^m a hé établi par 
raport oh MeJJie du Dien de Jacob , &. ' 
powr chanter les dmx xamicjvses .dlf^ 
leaH, qui dit, Ceft David qui parle, r 
cet homme qui a été élevé à ce hauc 
degré de gloire , que de- figurer par 
les diférens événemens. de fa vie, & 
J)ar les caraftéres de fa perfonne , les 
pcrfécutions, les viâioires , &lerég^ 
C c c ij 
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, ne da Meffie , atendu par Les PacîrÛH^ 

"xx*" ctes , & promis parle grand E>iea de 
iLi.Ti'c LE Jacob: Et doat la hai^ n*areçii<fa 
^ eid tant de douceur & de charmes» 
II Rois 5°^ P*^*^ chanter des cantiques qm 
XXIII ' feront i jamais l'inftni<aion Se là canr 
relation du peuple de Dieu. TcHit oioa 
bonheur eft d'avoir été ch<»fi pour 
devenir l'image & le Prophète da Saii^ 
yeur du monde y poar répréTenta- ^ 
pour pré^e fes «^fl^es » poar tra- 
cer fie chanter fos irtcrveilles. Ce n eft 
que par ces deux titres èweje vcuxc- 
tre^connu de tous les {ieclcs* 
♦. 1. SpirimrDcminitifciuusefipârme, & 
frmo qm fftper lingmm meam. L'EA 
prit àvt Set^tir a parlé par mcâ: û 
paroka été fiir ma langiic^ 

Je n'ai été que Tinterprcte ScVocp^ 
ne du fouverain Seigneur de tomes 
chofesX*eft lui-mime qpi renmoir nu 
langue , Se lui didoît ks paroles qfi'ài^ 
le devoit prononcer; & ma bouche 
tfa fervi que de trompette podt pâ)^ 
et à jamais Tes merveilles*^ 
it. j. Dixit D^HS ifrdlâ mihi : linmtm efi fir^ 
tis * IfraH: damirMor ^hamwnmjmftus, 
iomnaêT ^ 'm wmre Dtu Le Câeo 

* Lctt. Kupes.. ^ DommatQT bûminum, Lctt. 
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dlfraSl m*a parlé j le Fort d'Ifraël ' r 

m'a dit : celui qui exerce fonempirç ^"xx^*? 
lur les hommes eft jufte : il ne l'éxer- a ht l'c ls 
jCc que pour établir la crainte de ^' 

C'eft le Dieu , qui chérit Ifracl , St v xin. 
qui l'a choifi pour fon peuple par prçr ' 
ieretlce Tur tous les autres : c'eft ce 
. Dieu qui m*a parle* Oiii , je le répète , ' ' ' 

c*eft le Dieu Tout-puiflant qu- ifracl a- 
dorc, qui n*a cefle d'être fon protec- 
teur & Ton foutienj c'éftlui cpiim'a 
apris CCS deux vérités capitales, auf- 
. quelles fe réduifent toutes les autres 
que j'ai anoncées dans mes Pfeaumes : 
^ Celui (jui exerce fon empire fwr les hon^- 
. mes y efiJHfle. Celui qui a été établi le 
Dominateur & l'arbitre fou verain de 
tous les hommes , qui a reçu puifTan- ^^^ xyjj ^ 
ce fur toute chair > à qui l'autorité ab-* i, 
: folue a été donnée dans le Ciel & fur ^;^-»^"^ 
^ la terre , furies vivans &c fur les morts: Rom.xiv > 
celui-là porte pour premier caraûére , ^' 
d'être jafte , &: de juftifier \ d'être lui- 
même la juftice par eÛence , & la 
. fource onicpie & perpétuelle de toute 
. juftice pour les autres* 

Son fécond caradére eft de n'exer-^ 
cerfon empire , cfue ponr àahlir la crain^ 
u de Dieu \ de raportcr route fa gran- 
deur» âcdefaiirefervirtout (onpoi^ 
Ccciili 
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• voir à le faire adorer , & à étaWir 

^xxT** ^^^ véritable culte : de ne voul<Hr 

A HT I c I, I régner que pour faire régner Ton Pe- 

^ re : de ne chercher à fe louraettrcles 

n. Rois P^l^> 4*^ P^'^ 1^ 1*^ aflujctir: 

XXIU. ' * " Lof ^'^'il ^^^^ remis Ton Roiaumeâ 

M Ton Dieu & fon Père . . • lorfque 

M^' x5[ * •• toutes chofes auront été affiijéties au 

9» Fils y alors le Fils fera lui-même af- 

t> fujéti à celui qui lui aura aflujéti tou- 

»> tes chofes , afin que Diea foit tout 

M en tous i>. 

^* 4* SicM lux aurarét oriente foie , manc 

aèfyui nubibus rutilât y & ficm fiu^iis 

germitun herba de terra. II paroîtra 

comme la lumière de raurore^om- 

me le fbicil levant 5 fon éclat diffipc- 

ra les nuées les plus épaiflès. Il iera 

comme une pluie qui fera gprmcr 

llierbe de la terre. 

II naîtra pur comme la lumière de 
l'aurore , (ans prendre part à nos ténè- 
bres & à notre cormpuon. Il felcvcra 
comme un foleil , qui dès le premier 
inftant brille dans tout l'uni vers,fic cpi 
-par réclat de fa préfence rend au moa- 
de la joïe» la beauté & la vie. Ce vérita- 
ble Orient diffipera fans éfort les nua- 
• ges obfcurs de rignorance , de la fu- 
perftition , de Terreur , qui couvroient 
la cerrej,& les ombres delà mon^qui ter 
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écnoienc tous les hommes capti6.*Ceft T^ 
par le lever de ce folcil que le Prophète '^xx.*^ 
Ifaïe confole & raflure le peuple de A^-T^ctg 
Dieu,rcpréfenté par Jérufalem. « Lç-<« ' 
Vcz vous »>,dit-il à cette ville enfcve-« ji. Rois , 
lie dans une fombre nuit,« & recevez^ XXIII. 
la lumière. Car voilà que votre lu- •« •ifa. lx , i , 
miere eft venue , & qvie la gloire du « 
Seigneur va fe lever fur vous ^>. Ceft 
de lui que parloir le Prophète Zacha- 
rie:" Je m'en vais faire venir l'Orient «« zach, m , g* 
qui eft mon ferviteur >» -, & encore : « * ^« 
^ voilà l'homme qui a pour nom l'O- >» 
rient , (oh y) le (oleil levant ». Ceft ^ 
à lui que penfoit le père de S. Jean > 
lorfqu'il béniflbit^» la mifcricorde de « Luc. 1 , 7S. 
Dieu , qui a fait que ce foleil levant •« 
'nous eft venu vifiter d'en haut , pour <• 
éclairer ceux qui font aflîs dans les té- «* 
Acbres , & dans l'ombre de la mort *>. 

H fera * comme une pinte ejuiferager^ ♦ utu ii 
wer therhe de la terre. Auffi-tôt qull ^^^jj J^'* 
• patoitra , il fera tomber une douce 
"rofée fur la terre , jufque-là (cche & 
ftérile. Il y fera germer par fes in- 
£uences céleftes la vérité & la fainteté 
qui en étoient bannies. Il la comblera 
de bénédiftions pour lui faire répan- 
dre de toutes parts l'odeur des bonnes 
couvres > & pour lui faire produire en 
abondance des fruits de'juftice. David 
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■ avoir inar<pié le Meffie par la m&nç 

^ x5l*" comparaifon :*«"Il dcfcendr a comme la 

A&T I c LB •» pluie fur une coifon > & comme Teaa 

^ tfipii tombe des eoutieres fur la terre». 

II. Rois ^^^ ^^ ^^ descente par ces termes : 

XXIIL * " ^ Cieux, envoïcz d'en haut votre ro- 

* Ffeaime ^(éc, Sc qfic les nuées fadent defcen- 

t^XLv s ** ^^ ^^ ^^ comme une pluie : que 

' * M la terre s'ouvre , & qu'elle germe le 

M Sauveur , Sc qu'elle fafle naître en 

w même tcms lajuftice *>. Le Prophète 

>rl. II, »j. j^ç[ fjjjj jçj mêmes idées : « Enfans de 

M Sion > foïez dans des transports d'al- 
»» légrefle} réjoûiirea^vous au Seigneur 
n votre Dieu ; parce qu'il vous a cion- 
» né un maître qui vous enfeignerala 
1^ jufticc 'y Sc (pill répandra fur vous les 
«» pluies de Tautomnc Scâa printems» 

f. %u •» Ne craignez plus animaux de la cam- 
.M pagne , parce que tes prairies vcHit 
u reprendre leur prenùere beamé» Les 
a» arbres porteront leur fruit >>» 

f^ 5. Nec tama efi domm mea apndD^m, 
m ^paSum 4ttermtm imref meam y fr* 
jnum in ommbus at^e mttnhnm^ CunUâ 
enim faim mea^ & ommsvûtunmt me 

* iluiaf^Sum Memmm fùfuH mihh ^dU 
uatum inomnihus f^ confervatum y quomâm 
tuncin fé^n me A y ^ omnis bons vûlurnss » 
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:«;/? quid^am ex eo tfnod non ger minet. • 
Car ma maifon n'étoit poUit telle ^"xxT** 
auxycuxdeDieu, qtfil dût ÊLirea-A^x/ci,» 
vec moi une alliance éternelle , dont ' , 
-il a concerté toutes les circonftan- h^ g^ojç^ 
CCS, & qu'il exécutera ( inviolable-- XXIIL 
ment. ) Ou: il n'y a point de forte 
de protei^ion , point d'éfets de fa 
bonne volonté qu'il ne fafle * paroi- J^'"*^* 
tre ( un jour. ) 

Quelle eft donc ma famille » & qui 
iuis-)e moi-même ? queb font mes mé- 
rites , & ceux de mes ancêtres > pour 
devenir le père du Meâïe? Plus je m'é-^ 
xamine^ moins je trouve de proportion 
entre ce que je fuis, & ce que Dieu. a 
-fait pour moi, en contradbnt avec moi 
une alliance irrévocaUe & éternelle» 
'.dont lespromeiEes magmfique; ne peu- 
vent avoir leur vérité & leur acomplif^ 
ièment, que dans le Chriftque nous a- 
tendons. Il en a concerté toutes les cir-^ 
-conftances,. & en a préparé tous les 
moïens; âcilen exécutera fidélemept 
fous les points. Il nj a point de procec^ 
tien qu'il n'acorde » point de viftoice 
qu'il nedonne, pourenxemplir coustes 
engagemens. £t qooiqae (es promel^ 
les pacoillèntm^menant comme enfé- 
Yeties& cachées dansla terre, qixan^ 
jcc Ibleil levant fe. montrera,, il Içs 
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'erâ fortir & poufler de toutes parcs : 
^xx.^" U fcnouvelleralanature, & changera 
' Ar. T I c t B la Blcc afreufe de la terre » après les 



tiiftes frimats d'un long hy ver. 



II. Rois * Prétvaricatarei atHcm quafifpifg^ evd' 

XXIIL ^^^^ univcrfii ^4 non toUamur 7né* 

% ^. ^. w^Mf, t Etfiféis tMgeri voluerU eas^ ^tr^ 

t#^* n.^^^^^^^f"^^ ^ lifffo lanceatù ^ igneqae 

' fiiccenft combwrentur ufijue ad nihilum* 
A la lettre : Et BcUal tanquéim/pina s^ 
mota (errarty emigran faSls) univerfi 
iffi\ (jHam non inmanu copient : fÎT ft^ 
^m$ tetigerit e4s armahitnr ferro €^ ligno 
lanccdy & igné comburendo comburentur 
in manfione(JHi y) in refidentiâ fui , id 
A y ubi habitais. Mais les hommes 

• ions îouç feront tous difperfcs com- 

< me des épines (cpi'on a arrachées.) 
On ne les prend point ayec la main: 
Mais on s'arme de fer & du bois 
d'une lance pour les toucher > ou Ton 
y met le feu pour les brûler endc^ 
rement dans le Ucu où elles ie croo- 
?ent. 

' Mais pour cette nation incrédule 
& rebelle au MqfEe , qui a fecoiié (on 
joug , en le renonçant pour Ton San* 

- vcur & fon Roi •, & qui ne s'eft apli- 

3uée qu'à le-bieflèr par Tes contra- 
iâtons , par Tes reproches, par fa 
, baioe^&parrcsblâ^messeUcren 
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acrachée, comme des épines, de la chafitei 
contrée où elle demeure > &c jetée biçn xx. 
loin avec indignation. Elle feradif- ^'^^'^'^* 
p^fée parmi les nations , & devien- jj^ ^^-^^ 
cLisi errante & vagabonde par ^^^^^ xXIII. ' 
la- terre ^ comme Cain, qui étoit fa 
figure* On ne la conduira point ^n 
exil par la main , comme à la Captivi- 
té de Babiione : on ne la mènera 
point en corps , & avec defTein de la 
conferver pour le fer vice du vain- 

3aeur. On n'aura pour cette race o-^ 
ieufe qu'une rigueur inexorable : on 
la traitera fans ménagement & fans 
pitié , conune indigne de vivre : on 
s'armera du bâton & du fer , pour l'ex- , 
terminer avec plus de violence & de , 

force. Et fi quelques reftes malheureux - 
font trop dificiles à enlever de la Ju- 
dée , pour s'épargner la peine de les 
arracher, on v mettra le feu , afin 
d'achever de les confumer fans ref- 
fource.L 'hiftoire nous aprend que tou^ 
tes ces circonftances ont été ponduel- 
lemcnt acomplies par les Empereurs 
Vef^en & Adrien. 
: 5i l'on confidéi:e donc avec aten- 
tion cette dernière prophétie de Da-^ 
vid mourant , on reconnoîtra qu'elle 
eft juftement regardée conmie la clef 
& k fceau de tous les Pfeaumes, Se 
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. comme l'abregc de la Rel^on chrf- 

CHAfiT»^ demie, qui fc réduit à rinca rnarîo n 
AnT^'c L I du Fils de Dieu i i la nailïànce qu'il 
X. ^ voulu tirer de la race de David » 
. félon l'alliance qu'il avoir faite avec 
îrvm ** ce Piuriarchev aux fins que Jesus- 
^^ Christ s'eft oropo(ee$ daas Ca mif- 

fion,quifont de rahiener tous les hom- 
mes à la connoiflànce du vrai Dieu , 
en diffipant leurs ténèbres par la lu- 
mière defadodrine , & de leur faire 
produire par fa grâce les fiiiits des 
bonnes œuvres; à la vocation des (ko- 
tib pour remplacer les Jui&s Se ih 
réprobation tunefte de ce peuple in- 
grat & incrédule. 

Mais plus ces vérités font grandes,^ 
fublimcs j & propres à TEvangilc : 
plus il convenoit que David , pour 
s'acommodet au tems & au caradére 
de l'ancienne Loi , afedat de les char- 
ger d'obfairités , & de les couvrir d'i- 
mages fymboïiques , afin d'en cacher 
le fcns au peuple charnel , par les 
mains de quicUes dévoient paflcr juf- 
qu à nous, qui fommes les cnfans & les 
amis > à qui l'inteU^ence des myftéres 
eft céiêrvée. 
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Article XL CHAfixRt 

XX. 

JHort de Day^îd & fon éloge. ^ ^ xi.* " 



* David fils d'IÊtï après avoir ré- j^ p^r, 
gnc fur tout le peuple dlfraël t L*cf- XXIX. '^ 
ICC de quarante années , § Savoir 



& demie à Hébron fur Juda > An a» m. 
&' trente -trois ans à Jérufalcm fur AvMt'j!c. 
Juda , & (iir tout Ifracl \ * Mourut ^ ||' 4. 
dans une heureufe vieillcflc, com-**^*^ JJ' 
blé d'années , de biens , & de gloire : t n. k. v , 
t Apres avoir fervi en fbn tems aux *- 
defleins de Dieu , Il s'endormit avec f j^' ["^^^ 
fes pères : § Il fut enfëvcli dans la vil- t^//^ * 
le de David , * Où il fut mis avec fes ^^f^ ^ " • 
ancêtres, i* Les adiôns de ce Prince §m.R.n 10 
depuis les premières jufqu'aux der-*^^ ^"^» 
liiereSjfont écrites dans le livre de tlp.xxix, 
Samuel le Voïant, dans celui du Pro- '^' 
phéte Nathan , & dans celui de Gad 
le Voïant, Avec toute l'hiftoire de f. 50* 
fon régne, de fes exploits, & de 
tous les évéjaemens arrivés de fbn 
tems dans Ifrael, & dans tous les 
Roïaumes' du pais. 

"' Ces trois Prophètes, contemporains 
de David , & fort inftruits des afaires 
de leur tems , aufquelles ils avoient 
beaucoup de part > avoient écrit en 
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•*.- détail l*hiftoire de la vie de ce Prince ; 

CHAM9M depuis fa jeunefle jufqa'à fa ixiorc, 

A & T I c L I avec les principaux évéaemens des 

^* nations voifines qui pouvoient avoir 

. p raport au peu{>le Hébreu. C'eft ctb ces 

XXXI * i^^i^ûires , <iui ont été perdus depuis , 

*^ * qu*ont été tirés les deux preixiiers £• 
vres des Rois. Et quoiqu'en ^Hébreu 
ils portent tous deux le nom de Sa- 
muel , ce Prophète ne peat avoir été 
l'Auteur du fécond , ni en avoir four- 
ni la matière que jufqu'à la derniers 
guerre des Philiitins contre Saiils 
puifqu'il eft certain que ce Prophète 
etoit mort avant oue David parvint 
à, la couronne. L'iiiftoire depuis oe 
rems juf<]u'à la mort de ce Prince^ 
peut avoir été écrite ou par Nathan 
& par Gad mêmes , ou fur leurs mé' 
moires , par un autre Ecrivain facré 
qui les aura abrégé , comme Ta fait 
enfuite TAuteur des Paraiipomenes. 
On peut juger delà de quelle zatoiité 
font ces Livres ,& de quel refpe&îAs 
ibnc dignes. 

Eloie de Daind. 

EcclL David a été féparé ^ du refte des 

aL V il* ; a ji £jjjj allufion aux facrifices , dans lef^udi 

i^* ^* h gtsdffc des Tiâlincs étoic ré^vëc toute co 

liere à Dieu , & étoic Toi^lation de ce c ui U 

Uraclitcs 
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Iftaëlites comme la graiflè Teft de^ 
Vidimes pacifiques.* 11 s*eft joué avec ^"xx^^" 
les lions comme avec des chevreaux , A r t x *c l « 
& avec les oàrs Comme avec dès ^ ,^^- 




liath. Car il invoqua le Seigneur le*^* Jj 
Très-haut , qui donna à fa main la 
force d'exterminer ce redoutable 
guerrier/& de-relever la puifl&nce 
de fon peuple. Auffi le peuple lui ^. j. 
donna Thonneur d'avoir tué dix mil- 
le hommes. îl mêla fes louanges aux 
bénédidions du Seigneur; & il lui 
ofrit un diadème magnifique. 11 a if'* 8»' 
tcnverfé ceux qui ataquoient Ifràd 
detoutes^ parts 5- & il a exterminé les 
Philiftins, dételle forte que leur puif- 
&ncc eft demeurée abatue |ufqu'à ce 
four. Dans tout ce qu'il a fait\ îl xf* 9^ 
rendu au Saint ^au Tirés-haut des ac- 
tions de grâces par des cantiques en 
fbfî honneur. U a célébré de tout fon f^ 10^ 
cœur fès louanges. 11 a aimé fe Dieu 
^' Favoit ÙLtL, & qui Tavoit for- 
tifié contre fes ennemis. Il a établi f- 1 1* 
des chantres auprès de Tautef des 
holocauftes^spour y faire de doux 
concctts de leurs voix. U a réglé t-^ ^i'' 

ttàk îc plus agréaBk dinstout» Wioftic. "^ 
Tême IL ^ Ddd 
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aœ manière àéccacc^ cotxweast' 
*xx.^" bk ce ^ui regarde les &te&v & ij 
Art ic & B les a Êiic célébrer avec la^ dernîen 
^^ nugoificeiKe^éafaifkncreteacirdes 
k matin le fanânaire du (kint nom 
t^ 13, du Seigneur. Le Seîgitieur ai éâccfes 
péchés , & il a. relevé Gl puiflana 
pour la flûte des fiécles. IL s'cft en- 
gagea lui confènxer le Roïaxime , & 
r. Mâc H. un trône ^orieux dans Kracl.^ Ceft 
'7- par (a démence qae ce IPrince s'cft 

pr.LxxYii, aquis le trône pouc toc^ours. U a * 
^^i#/f. irag^^vcrnc le peutrfe avec un cœur 
étéic cdAoïr droit &c (impie , ce ilTa conduit avec 
une. maia fagp & imsUigeote- 

Toutcs^ lies circonftanccs^jdcthi/bi* 
re de David nous: otit donné lieu juf 
qu*iclde le faire envi£^r, conune ^ 

Klement digne d'admiration ègià 
dverfké Se dans< la proi^rité -, £ 
comme un modiéle acompU de toota 
les: vertus (Fun fîijet fid^e» d'tmbotk 
citoïen ^ d'un ami tendre > d*u& gtsœi 
Roir dfuQ (âge politique > fie d'uo 
Prince religieux* IJ^is le Saint £fî)iir 
a pris, loin d'en fiireliii-mane Tcpi* 
taphe> Se de confacrer fa n^moîieil 
ta poftoriré par un éloge çiagnifiqie^ 
Il le Ibiie <fe (on courage intrepfc 
4aQS les plus^ grands. dang:r&> ^ i^ 



idby Google 



iexmç, confiance en Dieu, &c deûâ- 
^ àéiké i lui rencke grâces de tous (es - "xx7*^' 
^ fiiccès ;> de Tardeur de fon zélé pour a i.^ i c i^i 
.relever la majefté du culte public j de 
la^ llncérkc de fa pénitence > de ,{a 
- douceur perfé vcrantc envers fes erme- 
^Hiis , qiûiui amérité la prôcnèiTe d'un 
"trône éteriieU de. l'équité 8c delafoj- 
.gelï'e de fon gouvernement , dans le- 
quel il s'efl montré plutôt comme le 
pafteur ficleproteûeur de fon peuplej,» 
qfie comme Coq i^uvc^ain Se; fop 
jûaîtrc^ , 

,On voit en lui un Juftç parfait ». qui^ 
.vit de la foi, qui ne cherche qu'en» 
elle fa confolatioti & (à force , & ^ 

2ui elle tient feiUe lieu- de toutes ch<)- 
îs. Son Juunilité eft égale à fe (oi. il 
icregi^rdé comme un orfeUn & un é-- 
4;i;a;ng^ qui ui'a que Qieu pour tutqi^^. 
i& ^e le Ciel pour patrie :il fe fJaît 
.quoique {m, 1^ trône ja^prendre le n^ip^ 
^les i!êntiniens d'unpavre (£émie d^ 
xbut fecours.^ ^ [piétc eft y Wf^: & jOp^r 
]êcç;y ^ iba, oottjr ^ péj*|pr^ diçç^e*^ 

Jjion.-,^ ,, ; > '• :.' ;.. ^ .. ■ ^1 ■ 
Miûs ce quf cltle pfus glorieux f oiftr 
M, ÔC de piusinterréflantpour nous y 
e'èft qu'il éft le perr Si la figure la plusii 
teprefle de-* Jbsus*-Chiijst ,> &: qtfifi 
kf%éfênte' tour cmtieir par fon doufc- 
Ddld^ij 
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■ hier état d'humiliation & de gloire. 

^Vi"^* Depuis le (acre de ce Prirrce , Ôc après 
AaT 1 c » I les promefTes , qui lui furent faites, 
^•^ k Meffie n'cft plus anoncé par les 
Prophètes^^que fous le nonxd'un grand 
Roi >. qui doit fuccéder à David. > 8c 
£ûre 1^ bonheur de fbn petxpie* Dès 
te jottr9Dieu ne regarde plus ce trône 
comme vaquant^ mais connue- tou^ 
^urs rempli par cet unique-héritier Se 
par ce fikp^ar excellence , qui. ne doit 
pas étalrfir d'autre empire, mais: <pi 
doit réxercer dansla m^on m^e dt 
David, & en étendre infiniment les 
dmites.Les traits de reflemblance en- 
tre l'un Se l'autre font 'fi marques & 
û multipliés , queplufienrs Prophcres 

Earoiflent en quelque forte contondre 
ifiglire avec ra. vérké^urée, en ne 
^éfignant le Meflie cpie par le nom de 
DavicE Ce caa:a£béte> qui n'èft^propre 
^*au Roi Prophète > le rdevc èxcré* 
mement au-cfeUus de toiK autre; St 
dok faire refpeâer les événemenide 
fà viécomme des traits pfétieux», qià 
jpeignearle.Chrift i fie qui ranoncenc» 



«^ 
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©IS Rois ST Dis PARALip; $^ 



CkÀPlTItl 



CHAPITRE VIî4gT-UNIE'ME. ^'• 






X Adomas cft mis a mort. IL 
Abiatbar cft exclus des fonc-^ 
rions du facerdoce* IIL ]oab 
cft ti|é. Banaias eft fait géné^ 
rai à fa place^ IV. Ptmitronf 
de Scmeï. V. Amour de Salo- 
mon pour la fegefle. VL II va^ 
ofrir des facsifaccs à GabaoBr 
Sa prière. VIL Dteu aparok 
en (bnge à Salomon , <|ui lui 
demande }a fagcfle ^ 8i Tob- 
tient. VIII. Jugement célèbre 
de Salomon»^I!!)C^ Ses Oficîers^. 
£i magnificence, 3^r Mariage^ j^J ^,j^ ' 



de Salooxon^ 



Ayant j. a; 



r .r. . ÉÈ • \ ï- Par- 

[^<fooi»i ^Jï mrs i mort*^ XXIX.. 

tSalbmonrégnaâla place dcfo»^! **•__. 
pcre Da^a^ * Et il s^afèmiir folide^ /^^i;" 
ment lùr te trdnev § Adomas fife ^\ 

dTHaggitbr vint alors trouver Bctli- An d» m. 
Étbée mère de Salic^non. Bethfabéc AyiftT a 
lui dit : venezHraas ( ki) avccun cf- > o . j. 



dby Google 



^' prit de paix? (oiiîi , ) lui répondàr-u^ 

^^îx*' f'y ^^^ ^vec uacforitde paix.. * li 

>i.Ti«LB ajouta : J'ai iHi mot a vous dkc- Di 

'" tes , répondit Bethfabée; t Votes fa- 

IIL Rois ^^ ' reprit Âdomas , que la coiiroi» 

H^' ' ne nv'apartenoît » & que tout iQcàâ 

*t.i4* ^^^^ i^^ les- yeux fur lœipoar mt 

^^Jj - placeF fur te tronc j, mais Ve Rolûo- 

me a. été transféré à mon irore qiz? 

en eft en poilcilion^ & c'eltle Sd- 

♦^ ïtfr ?"^^ 4!^ *^ ^^^^ donné. JeiievDttf 

"^-wniande maintenant qu;une choie r 

Ae me l2u refiifes^ pas. Expliqiicz 

#- ry. vous*» lui dk Bctï^wcc Âdonias te- 

prit : Demandez^ pour moi ^ jevoo^ 

Ke, au Roi Salom/c»i la perm^Goff 
poufer Abi(aç de Sunam. Jçnc 
doute |x>int cju*il ne vous raa>rdc;r 
#;r8* Bcthraoée M promit de parler pour 
ijt^ j p. lui au Roi.< £lle alla pour, cela dies 
le Roi Salomon. Ce Prince le kva 
pour aller auHkvant d'elle; &:apr^ 
. Li «H^ir .£tit une profimcfeîiïc/ina- 
tion , il s'aHît fur Ion: trône, ôt 3^ 
en &r mettre à. fa droite un autre, 
#<. ro. où. elle s^a(I& auflt^ Alors BetUàbée 
lui dit : Je a'ai qji'une petite priaç ' 
jLvQus Eire: ne me donnez pas ll^ 
confiifi }& d^etre re&feev Ma MsxCf 
fui^dit lie Roil,4lemandez^ fencTooi' 
#^ x,t^ lacfîiieraygien* BethfabécMdity dbor 
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Ws Rdis iT DES Faralif.^ r^ 
aez Abiïagde Sunatn à votre fircfc: * ■■ 

Adomas^SaqwfU répoufe-* Et coihh ^"xxT* 
ment y rej^iqua Salbmon, me faites-^A % i» i c »» 
i^os une telle demaiicle pour Ado- '* . 
mas-i Demandez donc aiiiûS pour luiiii^R^i^^ 
le RoïaiBne. Car il cQt tiK>a ainé^n. 
& il ai déjà pour lui le Grand-Prc-^r ^^ ^^ 
tre Atnathor , & Jo^ fils de Sarvia^ 
Que Dictt me traite avec tome (a? ^. ^ j^ 
fëvérité ^ ^uta-il^ en jurant par le- 
. Seigneur , ft cette demande d'Ado- 
.mas ne lui coûte la vie; Vive le Sei-if'. xj^^ 
meur , qui m'a afermi for le trôiie 
de mon perelDavid oùil m?a EitaC- 
iêoir^ &: q.ui a établi ma maifon^ 
comme il Favoit dit , Adonias fera^ 
, ai^ourd'hui mis à mort. Le Roi Sa- ♦• ^%^ 
jbmon* envoïa aufG>-tôt Banaias fUs; 
de Joiada , qfil fe léta for Adonias 
ic ietua«. 

AI>3mas parfeavec un^r de cou- f. yç,. 
fiance &de hautcur,qui découvre 
fe fonddefbn c<sar,& quimoncre qu'il 
confervoit encore fcs prétentions for 
ta couronne. Diffîmulant que Dieu: 
d^'étoît réfervc cxpreffenœnt^ le choix 
ilesRoÂs d^l^raSt; qu'il avoir ufé de 
xe droit eiv a^pellant Iui*mème Saul 6c 
I>avid i k. roïautéi.&L c|i'iL avoit e» 
4fTnTft 1 t^T 4^ (ïgpf tK?fnf»ciTiffrff Sato^ 
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?oo ConcôRûAKciiBT ËtPiie: 

mon pour fuccédcrà Ton père dans te 

^xxi^ Irène du Seigneur » Il ofe néanmoins 

*Ai.Ticti pofer peur conftant que le Roïaume 

'* lui apanenoic de droit ^ fc il en prend 

mo «^ Bechfabéemème à cémoki^ Faif^nc và- 
• l\ois> 1 • 1 . » • 

jf loir des mres purement numams con- 

tre la volonté de Dieu > & contre cel- 
le du feu Roi : il foutient que la cou- 
ronne lui a été enlevée contre les pri- 
vilèges de fanaiiTance» & centre le» 
fufrages & les dé/Irs de toute la nâ^ 
tionr Pour mieux impofer à Bet&^ 
bée par une foumiffion afëâiee poiir 
ta Providence y il veut bien céder i 
ta préférence qu'elle à donnée â foa 
cadet pour le placer fat le trône. Mais 
en empruntant ces ornières paroles 
de la religion, il ne leur domiecpie 
le fens , que les politiques & fes geds 
du monde ont coutume de renfermer 
fous ces eiiprefCons *, en difant,que le 
Ciel a ordonné tair événement , q^i- 
qu'ils ne Tatribuent qu^i une œipte 
permiffion- , m même acr hazard , 
qu'ils efpérent faire tourner i leœ a* 
vantage d^is une autre eonjoaâuré. 
jf^r 5# Betjhfabée aHa chez, h R9i SmlêmoB..^ 
^ Quoi<^e Satomon foit le fouversûn de 
tout liraël , & de là mère mènie ^ il n6 
iaiâhpas de lui rendreles r^eâs, que 
{m raag^fic jgiqjœâ^* dcnandcnt* H 

va 
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^fe Aû^çVMit d'elle til la faluif profoftr 
i^meht : il ia place à fa droite fur un 3^,^^ . 
trône •, & fupofant que fa requête fera ab.t 1 c v<ai 
jjtfte 5 il promet de la lui acorder , mais i^ 



CH A9t'NL'é> 



u: 



en fe rctervant le droit de l'âcamincr. uJ, jR^à I 
iln'cftpas fi ocupé des devoirs d'un^^j^ ^ i 
&s , qu'il oublie ceux d'un Roï. Il dif- 1 
tingue parfaitement ce ^u'il doit à fai 
lïiere , d'avec ce qu'il doit à fon Etat ; j 
& par le don de gouvernement qui lui ;^ 
^oit été acordé', & que Bethfabée; 
1? avoir {ftjint reçu , il pénétre mieux* . 
<Ki'elIc tes <iat^èreufes conféquences ! 
de la prière artificieufe d'Adonias. 
: La vériti imite' cette ûgai^ , mais ; 
Wen craint pas lesinconvéniens. Levé- 
jrkabfc Sakmion rcfpeâr toujours cel- ' 
lecpû eft fa Merè , & qpii eft Reine* Il ^ 
va aundeyant de fes déôrs : il l'aflbcic ^ 
^Vx gloire , &c lar* faiD monter fur un ! 
tijoneàfadrôite. Il l'invite à lui tout ' 
éimtïznàèsir^fepfiMMermea. Il l'aflaré \ 
<|tt'il àç peut lui rien refiifer.: ne/jne tf- \ 
Tdmfartflptt avêttdmfademvmam. 'Mais » 
cBbn'^éhende pas qu'il révbquerfes/ 
ptemcfles^ &: qaî4*irojéte fes pricrto;,! 
purbç I qu-elle ne dtsàiànde famais rieni 
cjaa^i^t. t'eipxit do ijbn -Fii« $ & que> 
pour les intérêts dé fa ^oire; ot 

Terne II. ' E c c 
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6à£» CoirofaM>ÀHCC ET ExiAior: 
■ s'cmparec de la couronne , ca iptenanc^^ 

^^"■^" hautement le titre de Roi > & en fc ^ 
rftT te Lifaifkntprodameren cette <|ualité,cruc r 

'' pouvoir s'ouvrir adroitemeac par te 
II. Rois "**>^^ d' Abifag un nouveau chemin. • 
[^ 'au trftne > en tronu^ant la crédulité d'à* 

ne femme > & la umfdicité d'un jeûner : 
Prince fans expérience. Mais Salomon^ . 
par une fageUe qui lui avoir déjà été 
cionnée du ciel dans un éminent dégré^ . 
perça tout d*un coup le my ftére de cet^ : 
te requête ambitioife > 6c en connoe; 
le$ auteurs & le but. Il fentit qu'Ado^ « 
nias par les grâces de fa perfomie , par i 
Tes talens populaires., par ùl cpiaïké 
d'héritier préibmptif de la couronne , i 

{>ar le choix & par la proclamation <peT 
c peuple en avoir taite , coniervoit 
encore un pui&nt crédit , qui pouvok * 
le porter i tovtenttepreacure : <pi*A-: 
biathar le fouiirerain Pontife 9 comme: 
chef de la Religion 6c de (es mnifiref, . 
P^voiciremner les confctenc^s, ^letB 
coùtner par des motiâ facrés fekm Cea^ 
vues lunbiâeufes ; ^ quejoab * com* 
fucr Général des troupes , dont H avoir 

£gné Tafe^QU 6c i'eftime decmis ^fais 
LcrenseanS) éroit ectétat de œs armer 
toutes au premier figmd, de de sjcai 
♦.* t . /aire'ftivre. Il comprit^rtà force d^ 



ï 
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ÔÊs'érôtS fi\ DES PAiCÂur. àof 
iSr qûic (i ces difpôfîtio As^ prochaines à ^~^ 
tmc révolté générale étoient aidées par xxr. 
Iç crédit qu'y aiouteroit le mariage de ^ ^ Y. ^ ' "* 

là dernière Reinc% il ne pdiirroit évi- 1^ ^ 

fër les horretars d*une guerre civile, & IIÎ.RoiSt 
les fiineftes révolutions dans l'Etat ,11. 
rùrtoiit dàhs lès commencemens d'un 
régne encore mal afermi. 

Sâlomon ajouta , eniuram par le SeU f. i j; id 
j^ewr . ... Il y a ici deux chofes à re- 14. 
itiarquer. La première , que lé princi- 
jTal motif qui porte Salomôn à jurer la 
^erte d*Acu>nias , eft de venger fes pri- 
vilège^ facrés , & le ferment du Sei- 
gneur , qui ravoit choifi pour être la 
ngure & Je père du MelEe „ qui l'avoit 
établi fut le trône éternel de David , 
qui avôit prothis avec ferment à lui, &r 
lion à Adonlais , une poftérité fiiivie de 
Rois qui devoît tranunettre la couron- ^ 
ne de père en fils , jufqu'à ce qu'ils la 
diépofaflent enfin entre les mains du 
C ri K I s T ,. qui doit régner à jamais 
c(a&s k maifon de Jacob. 

En fecpndlieu , Salomon fan$ per- 
d:re de tems à tenvoïet Bethfabée chez' 
Adonias pour s'en plaindre \ fans faire 
de r^roche^ aux conjurés , qui depuis 
leur prehiiere faute h'avoîent point im- 
piété K démence de celui qu'ils v6iau 
uMk euittrc du tr^ue } fan^ recoudc^ 

Eceij 
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i des rcincdès fbibles , qui /aùrojentj 

XXL *"* troublé le repos dé TErat ,'ii va droit^ 

A.* * [ ^ *.» au but i & pour prévenir la confpira-, 

'• tipn prête à éclater , en coupant le mal \ 

III. Rois, par U racine , il .en>^oie fu^ îe charap^ 

it. piiiiir Adonias de fa témérité , pçrfiii-^ 

dé qu'il perdra lui-mêmeia vie > Vil nCv 

fcTiatederôtèràfofi'rîval. * ] 

On demande , Çn quoi ce n[vatî^c 

d'Adonias avec Abifag pouvoir l'aidct 

à ufurper le Roïaume ? n'étpit-çe pas. 

fe contenter de peu j^our un héritier* 

préfomptif de la couronné î Pl^fîei^rs; 

répondent que c'étbit une coutume c-* 

tablie, qu'en é|K>ufant la veuve du Roi. 

défunt , on aquéroit le droit de fuccé-; 

der à fon trône. Aiais fur quoi fondcpt- * 

ils cei ufage spuifquec'éft ici Icok-^ 

mier exemple que nous lifons oans, 

ITiiftoiiré du jpeviple Juif 3 & que nousj^ 

n'en trouvons plus de femblable ? Pou- ^ 

voit - il lîicme être fort ordinaire , que^ 

dçs fils cherchaffcnt à époufer les fenn/ 

mes de leurs pérçs , malgré PhQicWïj 

3il'en infoire la nàtilrç , le naàlgc ]fi$ 
éfenfes u exprefles dç la Ix>i^^ ve às?^ 
ne devient-il pas uniqiie p^ ,Ia chaftc- 
tç de pavid & d'Abiiag ? Enfin fi c'é- ; 
toit une ct)utimie fi co;iftante^ pour- : 
quoi Bethfabéecft-êl^eXa fçule ^ fi?,* 
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fctre bier^ înflxuitc ;? yS^ pourquoi fe " ' ■■ j ^ 
charge-t-elle d'une demande qui tend .^"^y*^* 
i àtttomt, {on flts ?' - ak t i c l .» 

Il paroÎMlonC'fdus-'Vraifemblablc , 




. pa^ encore diiEpée. 



Eceiij 
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fçS CoHcenitlNfi JLt %xp^%: 



CMAfiTM Articib II. 

^ ",;;'■ AiiatharefiexilHsdesfonaûms 

— du Sûçerdoci. 

IlLRoisy -.♦«.» r . ^ 

j I^ * Le Roi dit enluite au Grand-Pre- 

^ trc Àbiathar : retirez-vous à * An^^ 

An du M. ihot daus VOS terres , car vous méri- 
hyllty a tcz la mort : mais je ne vous ferai pa^ 
Kéc sâfm.i '^^^^^^ aujourd'hui , parce que vous 
* t. T^ ^^^^ P^'^^ TArçhedu Sei^êur Aocpe 
■^ * Dieu dêv 
* que vous a 
♦. 27. les peines 
mon rel& 
priva de ^ 
treduSeig 
le Seigneu 
f. 35^ lamaifpn 
doc ( Grài 

Abiathar avoit certainement mérite 
la mort , pour avoir été un des ^W- 
paux chers de la faftion d'Adomas >& 
' il éroit d'autant plus iaexcu{âble,qu'il 
s'étoit i;cndu eri'irïème tcms , & facri- 
lége envers Dieu » dont il avoit ouyei^ 

* Anathot écoic anc ville ê^M \a tribs de 
JBcDJamin , dcftinée à la fubfinatice des Préftfcs» 
& dans le tcr^toire de laquelle Abiach» po^ 
Ciàçk Je bien que la Loi lui avoit afl^né. 
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«temenc combam le choix & la promcf- '■ 

de \ Ôc criminel d-Etat , en aucorifânt , ^*'xxî! "^ 
;par la fàintcté de fa place , Tufiirparion a k t i c ti 
.d'un jeune ambitieux , qui ne tendoit * 
.qu'à bouleverfer toutk Roïaume^Mais m, B^oii^ 
.Salomon lui^fit çracc de la vie par ref- ij^ 
ipeâ pour le Seigneur ^ donc il avoir 
-reçu Tonâion Tacrée , Se dont il avoir 
.porté r Arche i ic en confidérationck 
jla fidélité qu'il avoir eue à fuivre Da« 
•^id dans toures fe&difgraces. Mais afin 
:de le mettre hors d'erat de brouiller 
rencore , & d'entrer dans de nouvelles 
rcabales y il l'exclut du tabernacle > le 
..imivades fondions du Sacerdoce » ic 
le releva fur fes terres , pour y vivre 
en particulier. ÎDieu (e lervit de To^ 
cauon de ce crime d'Abîadur» & de 
Tautofité de Salomon poof acomplir 
la menace qu'il avoit faite à fon ayeul 
HtJt^li > il y avoit plus^d'onlSé^fe > de fai- 1. k. n« 
ré fortir la fouveraine Sacrificatnre àtr- 
*la branche d'Ithamar > pour la trani^ 
porter dans celle d'Eléazar > dom Sa- 
?doc defcendoir. 

On ne doit pas fo^>çonner Salo- 
mon d'avoir pane fon pouvoir en pro« 
nonçant cet arcÉc contre* le Grand - 
prêtre. U n'y a aucun lieu de doîic^ff .» 
:^e Salomon ne fut le Roi légitime, Jf 

Eeeiiîj 
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€o9 COMCORDANCI IT ExPLW. 

- ■ ■■ fut le chef fouverain de tous les mm^ 

^Afir9Li jj^çj jjç 1^ ftépabli<pie i qu'en cettfc 

«A ft 1 I i. c I qualité il n'eut re^u de Dieu le glaive' 

^^ "'• pouf défendre l'État,^ & pour punir 

JH^RiMS ^^^^ ^^ ^^ eauoubleroit le repos flC 
j V . ' 1^ sûreté. Aucune exceptio n ne tiroir le 
Grand-Prêtre de Tordre conuimn pour 
le civil. Il n'avoir ni pour fa perfonnc 
ni par fa dignké aucun privilège , qui 
l4xemtat de la foumiffion a laquelle k 
providence avoir aflGijcti tous les au- 
tres Ifraclites ; ni qui put lui aflîiror 
l'impunité ,* quand il entreprcndroit 
quelle chofe contre les ihtércts de 
r£tat,ou contre la perfonne du Prince;' 

A R*T I c L E 1 1 1. . > 

# .. * . 

JimJ efl mis i mort. BanSas ejfl fàf 

X^énéral'à fa place. : 

*. 28. LorfqiiCf* cette nbuveUe fife vfiH 

j^ * L'Hébreu ppnc : venit nuntim^MdJpM^^i' 

quèdjàab declènÂffi^t $cft AdonUm , & tV * 

MfiiUmem-nbndttHhaffet: on oBicrvc dc\ïk 

▼ariëtës dans les noms propres, i-^. Toutes )H 

.arfcïcnaes-E^onf.latkws ,! fie les manûfaits 

ont : venit nuntius sd Salûmanertf^fibdJêMk*** 

inais cette difçrence eft peu confiaérable , & ci^' 

Aange pèn.au fond. 'i«: L'Hébreu inet Abfar . 

I làm^ au lieu de ialMùn^ic pfiiileiirs manufcrits, 

SÇrccs ont de «éine. ^ Mai^ ^ûfiéilrs âùtrâ oit 
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BEÏ Rois ÏT DÉS Pàralif^ 'ëû^ 
'^tie à Joab,quî avoit fiiivile parti; ïT " 
•cl'Adonias prétérablOTient à celui de ^"xx^ ' 
Salomon , il s'cnftiit dans le taberna- a- r t i c ih 



hn. 



-clc du Seigneur , & faifit la corne âk 
.r Autel. * OnvintledireauReiSalp- lii.Roi^ 
mon, qui envoïa Banaïas fils de Joïà- n^ i 
-da avec ordre de fe jeter fur lui pour *^; ^a, 
4e tuer, t Banaïas vint au tabernacle -j- f^ - o. 
-du Seigneur , & dit à Joab : le Roi - ' ^ * 
;vous commande de fortir do4à. Joab 
lui répondit : je ne fortirai point*; 
mais je mourrai en ce lieu.Banaïas fit 
•fon raport au Roi : voilà , lui dit^il , '. ^ 
•la réponfe que m'a rendu Joab. V^î^^f. 3 1, 
tes ce qu'il vous a dit , i^pondit le, 
Roi. Jétez-vous for lui ( pour le tuerk ; 
&c renféveliflcz. Déckargez-moi par . 
là , au(G-bien que la mailon db mô^ ^ 
peré , du fang qu'il a répandu (ansfvfr- ; 
jet. Le Seigneur fera retomber foft;^. j^i^ 
fang fur fa tête , parce qu'il a aflàffi^ 
né deux hommes innocens qui va^ 
loicnt mieux cjue lui , & qu*n a tue 
par l'épce > à Tinfçu de mon père Da- 
vid , Abner fils de Ner Général cte 
fàrmée dlfraël , & Amafa fils de J<i- 
ther Général de Tarmée de'Juda. Etf. 55. 

convient nncux à la fUitc de cçttc hiûoirc : 3c 
il ne fcroît pas &9nnanc qa*un ancien coplfTc • 
eut mis par erreur le nom çAbfàlom au Ugtt è> 
Plaide. SalottMNk ; •' ^ 
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'4tC CoKCOHOAUCB^ETEltPL/e. 

- War (kng retoiid)era aperpétukc & 
^ UtêcedeJoab^Acfurcelledefapo 
b 1 tenté : mais (pie le Seigneur procui 
_ unepaix étçmelleàDavid,àfàpoi 
^^ târîK , à fa^maifon , &.àXoa croni 

^ ^Baïuïas filsde Joïadaétantpamaii 
. ikôt9rejà:afurIoab»&letua. O 

' Tenfévelit dans & mailon dans le d 
5..^i<m. Le Roidonnala{4acedeGbèn^ 
rai qu'il oci^it » à fianajôus fils d 
JoSaoa. 

}. Joab Tentant tout. ce que fa con/aen 
ce lui, reprochoit fur la dernière co&ji] 
ration , comprit ou'il ne devoir pmc 
atendre de grâce de Salomon , après! 
^anmâèincnt du Grand - Pr^e , â 
#près la fôvere punition d'Adonias 
Dans \t itéfcTpoir oùil étoit de trowe 
auctm (èccHirs d^ la part des hommes 
il fe vit contraint d'avoir recours,poa 
.dernière reflource > à la proceâioD d 
pieu , qu'il ne s'étoit gncres mis en pet 
Jic de mériter pendant le cours &t (ti 
vie. La crainte d'un dangçr fi prefiTaD 
le rendit teligitrax pour ks dâiors. 1 
né chercha que l'impunité dans TaTyl 
facré du tabomacle , fans avoir 4onn 
auam figue de repentir de fes ancien 
meurtres » nldeia do^iore rébellion, 
Ac Êmsavoir pris le m<wds€ foia^il^Qf 
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jrépoicrlcfcafidale. llembraflalacor- ■ ^ ^ 
:^ic d&rAatcl , & s'y tint fortement a- ^Î5a!^' 
xacké > dans la confiance que le tt(pc& a n t i c l « 
j4c la j^eligion le remkoit inviolable , '"' 
^fic lemettroit à couvert de toutes les in.R^is^ 
Tiolences. Mais il oublioit que Dieuu/ 
JVvoitexprefiement. exclus des privi- 
Jéges de (on ^afy le » après avoir tué vo- 
lontairement de;ux hommes *) & qu'il 
J'avoit dé)a condamné à mort , en or- ï«oa.5cxi, 
.donnant par i)fi Loi qu'on arrachât de '^' 
l'Autel Tes iemblables pour leur 6ter la 
▼ic* 

Le même malheur arrive fouvent à 
cfeux » ^ n'étant pas véritablement 
^convein^is y vont chercher i l'Autel leur 
.conrolation,& leur ajxii -> & qui ne 
.ipufrent <yi'avec peine qu'on les en ér. 
^^ne« Ils.fe iftatent de n'y être con«» 
^duits^quepar des moti& de piété 6c de 
'Religion. Mais dans le fond ils nW 
ment qu'eux-mêmes. Ib font encore ce 
.i]u'ils ont toujours été -» ils ne haïflènc 
pas 4^vantage TinjuAice de Içurs cri- 
mes y que Joab celle de l'homicide : Se 
ils fe poiteroient «ux mèihes excès > fi 
la crainte , ou d|autres confidcrations 
humaines ne les arrètoientf Mais Dieu 
jqtii conndlt leurs (êcretes difpoiîtions, 
jeur fait trouver la mort dans le lient 
«êtoejpttikjtfé w od oic m «hccfihfc ia 
tic* ^" 
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' ■■ Il y a des Interprètes qui aoifèneS^^I 
cxi**^' lomoû d'avoir ccîiTinns une fauté corri^ 
T I c Li tre la révérence diie au faint lieu , ci 

]^ faifant répandre le fang de Jcxib ^*3l 

Rois, P^^ ^^ r Autel. ^ La 'Loi de Mbïfe cyè- 

donnoit de tirer le coupable hors xRi 

od.xxi, tabcriiacle, avant <jue de le faire m^ri- 

rir. t Le GrandrPrêtre Joïada crut <lcs- 

^' ^ XI j ;^^^ ^^g^. jç ^^^^ précaution à Tégaitl 

* d'Athalie- Banaïas même fentit la né- 
ceifité d'obéir à cette* loi , en commâîi- 

. dant à Joftb de. fortir de fon afyle ; éc 
fur fon refus , il n'ofa palier outrefâSs 

'€n avoir fait fori raporfauRoi , pour 
Cil recevoir de nouveaux ordres. Mais 
on peut répondre , que Salomon fuivk 

i'c%tit de ta Loi ,' qui défentdoit abfd- 

-teftient de l^flfer' viv^re un homici^ 
voloktaire. Elle h*av^f J)as prétendu 
épargner un crinnnèl , qui fè ferok 
obftinéàne point quitcr T Autel, & 

3 ni par fa refiftance opiniâtre auroir 
onnéliéU de répandte dans fe Sanc»^ 
nuke beaucoup de fah^ innocent. 

AaTici.B. IV-. 

Tunîtion de Semct. 

♦. 3 (î. Le Roi onvoïa enfùite ajpellcr Se- 
xaéi , &: loi dit^r bâtiflfeî r vous unâ 
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Ch^ piTiir 



i^té & d'autre- ?^ Si vous en Ibrtcz, &/ ^xi. 

2uê vous: pjtflieE **^ k torrent de Ce-* a »: n c t ■ 
ron j jfbï« ccriîaifl que vous ferez^ ^^' . 
1^ le jour pyèmc.^&c votre >fitng re- j^ Roî^^' 
tpi^JbfCjct i^wr votretête* $ Cet ordre dû- j^ 
R^;i |tK>n tS^^odinctft tnèfe-jufte ^ rè^^^t ^^ -^ 
^lidit.Scirteï.: votre forviteiurl'cxé* ^ ^*^ ^ j* 
<îilçera.§Aprçs<}ue5emeï eut demeuré ^^^ • 
' tyois ans à Jérufalcm , deux de fes c(h * ^ * 
daifeg ^'S*enftwreaeycrs Achisrfils de : 
ï^jc^a/cha Roi dé<3eth* Semcï âïant a- 
^i$ <}uo &S. efekyea ctoieot à Geth ,1 
Ét.ftur lej(?bamp feilcr fon âne , pour=>.. 40; » 

35,^jr.lefrftiîdeiï>andef à Achis , & il: 
çs en ramena. Salôroori aïant été a-vi^, ^j; 
verti que Semeï avoit été de Jérufa- 
\çx^ iyQçéi j r&' tn étott revenu , 
lejçpvoèi chcrcheà: , &; lui dit : Nc^. 42; 
i49U« .M - JQ P^ foit: jttfcr ^le Sci-> 
^eur^ ,, que ; vous ne fortinez jamais : 
ppur ^Uer de côté & d^utre'5 o nei 
vpus ^i- jç p^ prof efté que,fi 3^us le i 
faifi^f y vQUôide^eiea être eerti^in , que ? 

&; jjie m^^ç^^am p*5 ^pQ^i^ ^^ucb 
qçtpidr^ queivous 'avie?;bentendu Vl 

•^^ iâliiàôn dtféndlîrftèUt «'S^mçi Je païler 
le torrent de C^ron , qui ^toit fur le chemin 
d^îlftifeltm i^alufîm /-ôu^nieï^faîlBit: (ôo 



(i}0^4f^é6fiMie ^^eb }f «Tbirle^ !tsl>icns.^ 
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uï. R. in. 



-! — :■ étoit trés-)iiAc ? * Pouit|iioi donc £1^-2 

^xxiT" vcz - vous MS gatdé le fennei^ <|ue^ 
A». T ^c L 1 yQU5 avcx Élit au Seigneur, & Tot-dre^ 
- que je vous avoisdocmé ? t Vous ia— * 
IILRois> vcz en votre cofifoience > ^^&a&L le' 
X . Roi , tootie oaialquevôtts&vet'fàir à' 

*f.j^y moapere David ile^iS^gtiéur te £ik^ 
1 1- 44* retomber for votre tête, fidûis le Roi^ 
^ 1^. ^5. Saiomon ièra béni , & le trône d6^ 
David fùbfiftera toujoiars démît l^ 
f. 4^. Seigneur. U ordoium^ «ifin»^à Ba^ 
iutas fils de Joiada^d'aUer i«)é6^ fur- 
lui pour le mer : ceqm fiiË éxécoté^ 
I,,: fur le champ. La * pcoïkbfid'Abîa- 
thar , de Joab , &deSMlrïafef&ik 
Saiomon fur le oône* 

. L'exempté de S^o^noa i^^eùd ant^ 
miniftres^ de TÉglife les pÉécaucioBS 
qu'ils doivent prendre pùùt tocart ea' 
saretc la pénitence des pécheurs. Il tire 
Sémeï de fa tr^ & de fes terres, ddor 
Topoience , les délices t leçrédk ^oo- 
voi^ entretenir fdn o^^éU^ lUinéè' 
fend de retooiher jamais îTet^ le lieà' 
ft l'ocâlbin 4e fou ctinie» œ pàSàot^ 
Iç torrent de Cédron; It le t e nfe rtne' 
dans un féjour paifible, faint , âcopo^ 

- • Lstt. CêU M^fermit. ÎI, P«fatipoct|àKl I^^ 
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Dtfs' R<vïs Êî Ufis Par At ip. éi { ' 
féia» tumulte ^e^fesanekimes^paffîons. ' « ^^ -7- 
U lui ordonne la retraite , & réloignc- ^"xx"^^' 
ment de toute afaire. a x t 1 ê t «' 

^ Mais Semeï imke la dureté dû fervi- ^' 
têur de la Parabole , * qui après avoir m j^^^j^ 
reçu la retnife entière d'une dette im- jj * 
menfe^eutrinhumanitédepourfaivre * Màttii» 
avec ardeur un léger intérêt. En fui- J^^JJ ^» «^4 
vant la même condtdte > il s'atire le mê- 
me traitement *, 6c il mérite cjue Salo- 
mon fadererivre Ces andens crimes,& 
le punifle fansmiféricorde, parce qu'il 
a^re&Té de la faire. Sémeï > convaincu 
par les remords de fa confcience y ne 
répond rien aux reproches de fon Ju- 
ge , non plus que le ferviteur de TE- Matth.xxiii 
vangile cpÀ demeura muet. C'eft une ''• 
impornuite leçon pour tous les pé * 
cheurs. 

AaTicLB V. ^" ^« w. 

jimour de Satomonpour lafageffc. ^To'»^. ^' 

Le SciçaeurJQieu fut avec Salo^ii.p.i,,^ 
iikon£ls oe David ; & il l^élêva à un 
tffes-hautdcfl^depm£&noe.CePn^^ g^^l, 
ce Vaimott , oc fiiivott les a;vis ({ue lui ^u j' ^ 
avoit dontné ion père David , exte^^^ 
téqu'il ofroit des (àcrifices & de IW * ^* 
cens fur la hauts JiipiExvAaffi-b^ ^^ 
. juc k £cugl^ y; parçci ^ôn a'avcût 
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Ihé CONCOHOAKCE ET E»t.tC» 

■ voiût encore bâd de temple au S^^ 

xxu gneur. 

i^JLTI CLg • 

^' Oh fait que Dieu avoir défendu I 

III • Rois ^^^ peuple de kii ofrir des facrifices t ' 
j{ I ^ ' dans aucun autre lieu , que devant fon 
f 9ea%.xii, tabernacle > & ilparoît que c'eft pour 
* !• avoir manqué de fe conformer a cet : 

ordre, que TEcriture fait obferver, que ' 
cuoique Salomon & fon peuple fuilent : 
teléles au Seigneur > néanmoins leur* 
fidélité n'étoic pas entière , ni leur cal" ' 
te éxemt de toute impeffeâdon , parce 
<^'ils facrifioient fur les hauts lieux. ^ 
- Oufpeut répondre que cette défea- • 
^ . fe dlroînolerles viâ:iiB^ fàH^ewcs^ que^ 
dans le tabernacle $ i^egardoic k c^^ or- ^ 
diriaire de$ a0èiin^ées£pleçiBeUes>au£* \ 
quelles Téxercice pul>lit Hela Religion j 
^toit ataché^; & qu'elle avpit raport 
■"aux tems où le côlfe'^tdît'fixé dans un 
lieu ftable & permanent ; mais flu^pç- 
• ^e loi avoit Ces exceptions dans aes rcn- 

* , ; / .conh:ës:jexta:aoîiitmûrès:» de pehdaiit 

qM l'eirabèAmdlel ,i PAijAe,^ TAiiKfc 
,. iconfabrÉjpacfeSeignjéuï :i^ éco^cm Ô*J 

* *^ pariés & cnaiïsf «a. diffiréïis .èndroitii^ 

JUpJugçs d'IÛa^-, lfsr.Rois,|)rcdéceC-^ 
' ^ * feuîS dfc Salomàn i 6c lei Prophètes Ta- î 
^ v^YoientàMiçaiiqiÉis2îî8casi^ 

paint£ûi.dà^r9piiiq 4'ofi9c c%s3dâi^ 

mtf 
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itiCé Àf lès 'hauteurs hi J)lus célèbres ■ "^'! . . "V ^ 
dupais , fans que l'Ecriture leur en eût Chapitrf 



X\l. 



^àrtîttdiërtr <jue les Ifrdëlites: j jj^ j^^^-^ 
êonfcrvoîent toujours pour les lieux é- jjt* •- ^ 
levés y où* Hs'fav oient que Dieu àvoït 
tigrée les fâcrifices de^ Patriarches, dés 
'Prophètes , & de leurs plus illuftres aii- 
'cêtres ; comme ficthet , Sichem , Gai- 
gala , Hçbron , R^matha , &c. ou pour . , . , 
'Téifs^éax cpic ft ' fabernacle & PArché . , , . 

'd'alliance âvoiéritconracrés pâf leiir 
fcjôur ; coihme Silo > Gabaà , Cariai 
thiarim , Gabàon , &c. 
' Mais depuis que Dieu eût révélé à 
Dayid.&: aux' autres Prophètes , qull 
'avoir chôifr^à nidntagn^ de Sion poiir 
y fïiéi^J^iih le centré unique defoii 
^ulfci cîïife'utf tcmpk foli4fe: & inimô-- 
^bile:.apfcsqa*il eut même déterniiné 
le lieu de TAutel des holocauftes » par . » 
•le miracle^ ;du feu ^defccndu du Ciel 
^dansTàîré dlO rnàti'iiil ors Tobligatioix 
'He 6e;pfiïs facrificr ailleurs coitimenÇa 
•i devenir j)Iàs éttôite , ',& la piété des 
'Iffàëlîtes (e tendit plus atentive 8c plds 
-fidellë i fe conformer a des ordres & 
tjnarqués. Enftp[ qu^nd une fois letei^l- 
'^•éuc été conftruir & dédjéfpar Satd- 
Tmott , te héccffitii dèvifit in'dil^enfabfe 
Tmc JL Ff£ 
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Sri 8 Gttfcoi^AwmEii^uc;» 
* pour tous d'y venir oflcir ious {kcàSk* 

•"^17" CCS & leurs oblatkms. Il û'y coc pli^ 
A i^T t C.L g de prétexce ni d*excufe pûoc éieser «a 
^\ autre Autel , oupouc bmler encore do 
IlLRois l*ci^<^'^^^^^ii>Aats]jeax*OaQcpoi|- 
^J^ ' voit faire oi Tau qfi raurce (aairuiic ter 
mérité facrdége v ific qfiicocuyie Uca^ 
creprenoit > ccoit condamné commfe 
coupable d'un Cchi&oc dédasé» Scd*iMk 
renoncemenr publicaii aécc Ugàtof^ 
du vrai Dieu«^ 
ftaf.vni» S^oaBoactcÂtsicaveciBi;6oei»i|pK 
aj iQ u 1. ^^^ Uaivoir ccçupai: imc faveurtoutpr 
:/i eracuiteiioelKMineafQe», 2c avec défi 
Eeoreu&sdifpofîcioQsil^^ok caencçk 
fc Tavantagp d'entier dans oa cpqis 9, 
qui n^kotr point corrompu; Il a.voîc 
aimé ta fage Jlc I û L'avok recherchée 
dès f^ jCU!ie& v& plein dTanMoc pour 
fabeamé>,tL avoir raché deravoirpoor 
ipouiek ttlapréfiroir atut fceprre^dc 
ii^. V îr,aux trdaes; £cîl comtoîr pour rien ks 
^^'^ richcffçsaupMtd'cttc. EncfiiToit 
pomt entficr en cofi^Kurai^ avec eU^* 
k» pîerreriiR: > parce 91e ronr Sbr a;i 
prix d*clîc» n'cl: cp^un pei»cfe- faHc ftp 
que I afgenr cfevant cfte^^c dok &ie-if^ 
garcfé que conunc Je^ la boiie. Il tai- 
lloir f^sqiie la (an té &rqt^labeauré§ 
& il la; prefêroir i U lumière ,,,pance 
^j|^ii^éc|ati^>'érc^ fi^sér 
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D^i8 Rors ET nns PàtLAtiP^ ét^ 

- '^ut daiic*Hc la prendre xvec lui pour - ^ 

- Facompagner dur^uic fa vie , permadé ^"^^^ 

- ^qu'elle feroic fon conieil dans la prof- a h t i c.^b 

- péricé f & Éi confolacioii dans fes pci- ^' 

: nés ôcfe chagrins. Elle me rendra il- jjj^^^jj^ 
:- Jttftce^Kum les penples > diTok - il 9 ^ 1^^ 
-^Mm jeœie <|ae Je fuis y je ferai honoré « s^g. viii» 
- ifes^ vieillards* On leconnoîtralapéné- ^'^*^ 
trari<m de mon é{(»:k dans les juge* 
mens: je feraU'adnuration des perfoh*^ 
nés puiflances qui me ventmtr Quand^ ,5 

|elterâ^^ , ik a&eadronc<|ae|e (urlc v 
& quand je parlera , ils m*ocoutèronc 
. avec atention dans on profond (Uence^ 
£lle me procurera rkmiioctaticé \ Se 
dlle rendra ecerneilc la méfnoire de 
im>n nom. £lle me foumettra les peif- 
ides y Scmic mettra en et a:^ de les goU« 
verner. Les Rois les pli£» redoutables 
cr;undront y lorfqu*ils entendr<mt par- 
)cs de moi. le parokraî plein de bonté 
parmi mon peuple > & dé valeur parmi 
les ennemis* Lorfqûe je rentrerai dans 
ma maifon , jetcoufvêrajf mon r(Q>os a- 
Tec eUer Car fa fociété n*a rien de ^, 

ié&ûrcable : fa ceiKq>agn le n*a rien de 

Énime : elle ne donne qpe de la latis^ 
%Qn\ Se de la joSe« 
- Après avoir répafie routes ces cIk)^ 
fo en lui-mlme ,. & après a voir i*Céd!nk 
egyrocfcféjfclionf^ oj^t^ouverpic 

Fffii 
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f <^20 Côhc6rdamceetExp£?icJ' 
'^^-^ TimmortaUté dans l'alliance qu'il cote 

^^^^^'^r*^* traâeroit avec la fagelTe , uxi plaifi 
■ A nTi t * ï pur dans fon amitié , des richcfïes iné 
. . ^'^' -piiifabtes «1 rcglamt par elle fa. condui 
<^in^Rois ^^ * fes ctttreprifcs , la prudence en 

jlj' . ,/ «•exerçant i conféttr avec elle , 6cqi^e 
* ï* ' * ' fon commerce lui donneroit iiae giac^ 

TTT de réputation j il alloit la checchei: de 

An. du M. r r J 1> ' " 

^9^^. tous côtés, afin de laqucrir^ 

Avant J. a 

ioij. , Article Vu 

Hég.Salm.i. ^' ^ { 

-\ Sakmon >4 o/Hr i/w fttrificer ( 

1 1 . Par. ^ Gahaçn. Sa frkre. } 

f,^^\ Apres avoir donné fes ordres à totir 
' rfracl , aux Comnuindans dé mille 

rf 



t. 3 c 

: 






^d>âon é^oit pIiM v^éllEKCceqac tààat 
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-•- ITES Rois ïït i>EsrpÀKAai>. g^i 
les autres hautsiieux , parce * qu'on y '' "^^ m 
voioit encore l'ancien autel d airain ^^xh^* 
avec le tabernacle, drefles dans léAnTi^i^E 

: défcrt par Mojrie; même ave^d le (e- '^^' , 

- cours de BéfelceL David y fèrok allç ity^ 
ofirir des facrifices d'a<aians dé grâces, xil 
pour la ccflatiô^ de la pefte , fi > la fâil-' ♦ i. /. jcxi , 
~ té le lui eût pemvis. Ceft à cet endroit '^• 
que Salamdn fe rendit acompagné de i 
toute rélitc d-Ifraël, pour demander 
à Dieu la grâce de Incn gôoverncîr '^ ' 
"fon peuplé. Et comme il f^vcftt qWll s^.vin,iM 
"jne jppuvoir avoir luCa^tffty fi *Di^ 
ne la lui donnoit v (fie c'ëjtoit dé/a uh 
-éfet xle la prudence de favoir deqiii 
il devoir recevoir ce don ) , il adrelfe 
-de tour^n cœur cette prière aà Sè^ 
qgneiir. -j i'*;i -'-; -. ■ r v ' .:; ..** - ■'^^' 

- — ■' ' *-■ ; • ' - -^^^ -) ^:::'^^'^/. Sag.IX. 
^Bicwdcinespcres, Seigwur, <jiit *'.. i. 
«tes plçinde miféricorde , qui avcÉ 
tout fait par votre parole: Oui zif.^i. 
VC2 ibmié IJiommcpar votre (âg^A . 
fc , afin qtrtl >fut lé nnaîtredcs ttéa^^ o r /l 
tores que vous avez Jaites-f Aftô qM'iif* j* 
gouvernât le- «ttonde avec iaintété i . 
& avec, jaftice , & qrfil pronond^ 
«e& jugemeas avec uu cœur droit i 
gpqnez-moi k fagefie, qui cftaf-. ^t^4 
«fe à coté de votre trône -, & sîc inà^ 
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'xu^ toar y & le fils de votre krv^uxe , 
ê» ^" « min homme ibible cjui dok vivre pcir, 
, <& qui 6m peu oi^le dr«»D»:idre 

Sag.VIU. ^^ ^^ ' ^ ^ ^^^ H%^* t Car .aoî- 
*f^ .conque Q'apoimvoare ùffSSk^ierx 
1 1« 6.^^^°^ P^*^ n^i» quelque coi^ôhk 
* mé ifiû paro^ devMt 1» bÊOsn^ 
f. 7. mes. Vo» m^ava choifi |K)ur coe 
le Roi de votre peufde, & Ir î^e> 
#• t. 4e vo» 61$ & de vo» fittes. i^ von^ 
m'ava. coamandé de b^ itti tem« 
pie finr vo»9 monta^oe £ûnce^ ^ 
œ amddanslaviUeÊûtteoù voos^ 
habkez , (iu: k lâodék de cetabeiv- 
JKurle ûint , dont vow avez n^ 
Jcs diipofitioos des le commeoce^ 
t« 9* ment. Votre la^eflê ofà e& amc 
vous y ccmnok ieule vos oovcagcsr 
. Efieecoitpcé&iceloH^p^ voustor^ 
Ittieiilemoiide. Elle fak ceqjoîvo» 
pkk ) &: ce qpll Êtut £iflre pooréié^ 
cmcF parétkement €e qpe wor m^ 
^^ io.dcKM^z.EavoteZrladDncdifCii^q|EA 
dlvotte UtiiQmkey & £ûtcs4ad»^ 
cemke du tréoe de votre ^irt^ «^ 
fn qu'iètant prclente» dlc trava^ 
avec moi, &c tpc \c iache ce <fà 
f^i j. vous eft agréable. Car elie eil ptr^ 
fiMtcmçnt inilmite de tout^^ Ettcror 
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^ *wr ci»:on^peâ»^ & elle mer cott- '• 

If ^irvors b gloire qu'elle m'aura pro^ ^"ji^r** 
i; iriirée« Mes jg^ioas vous ierom aiafi au t i c & « 
jj iigréajbieswj^ jç^erai votr^ ^'' ^ 

^ aviec jtiftice > & je ferai di^ ao trd- w^yillr 
1^ jie démon père, t Car q^ieft Thom- i^J i ^^ 
^ xne oui pniw .c^imoître i« defieios f ^^ i ^, 
il ^. Utctt ? Oisi cfoi pourra pénétrer 
J|p$ volontés du Seî^Eieiir ^ Les rai-^^ ,^ 
Ibmmiieos des hommes fi»];c p^ 
aflurés : nos r^éxkms Qmc ^ cer- 
ruines» Paroeque le corps qui fccor^^^ j^ 
iK>mpc»apefaQtic famé , &c cette teo^ 
fc terrdtre abat Fefprk partage par 
' -vne k^nité de Omis. Ce n'eii qu;V^. t&, 
' javçc pen^ que noœ formons des 
' tfon^c^res par raport k ce cfpidk 
\ 4at li terre: & ce n^'eil qu'avec c^ 
I ^rt q»e noas dà:oimo J ce qiicr 
' .nous avons entre Iqs mains : Mai$^ 
' 4jpà pourra pcpétrer ce qiii dk dan» 
Je Ciel?Et€|aipoivraconaG(krevo^y.t*^^ 
4eâeins ^ & vous ne doanex la £^(^ 
ie> & &VOIIS n'ienvo'iexvatreeli^riD 
du pbis liaut des Oeux^ Céft ami^^. i ju 

fie le^fentiers de ceux qui ont viq» 
r la terre , <mx été rend» dsoks^: 
^le les faouMnes onc apiis^ ce ^A 
vous eiiagréable>Ëioncété iauvés^i^^i^ 
jar k fagefler Pror;- 
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» 



tfi4 C6iicôK3 Affût trEsftiL»*; 

*■ chofes : ♦Eloignez de lïioik €aa:i£Ss€\ 

'^^xx"" ^ le menfonge : Ne toe donne] 

TiciE point la pauvreté, ni la richefld 

^'' Acortfez-môi lèulement ce qui m'cÊ 

Prov. ^ceflaire pour vivrertDe peur qu*c- 

^^X* * ^^ raflàfié / )e ne vknne ^ vous re- 

I*^ g noncef, & à dire: qui c&'le Scf- 

I ^ gnem: ? Ou quç la pauvreté ne me 

forte à dérober, & à prenckre (cn- 

vain) le nom de mon Dieu. 

Sàlomon rëè^nnoit ^'cn (bi^âm 
fcs bonnes 'difpofiridns<jue I>îeu a^ 
voit mifes en lui , il avoir été épri 
dès fa jeune(fe d'un araour ardent poufr 
la fageifc : Qu'il avoir cocnpris aa'i 
ne pouvait avmr q^ué par die V^prk 
"de gbavftnemèik/, -te difcèinénetlit 
dattsiès afairesi la reSbuIce dans iÀ 
difgraces V fe foccès dans lés éftr*- 
prilès , & tn^é 4a douceicr éii Ycpc^ 
domeftique dans l'intérieur dé fa mai- 
^ ^n : Que pOT ces ràiféné il nûvok 
point bâlanèê à lui doilhetia ptéf^ 
rençe fûr^ toutcfe^ leis gràhdfeursr &•!* 
*richefïes , ' fîlf td^ ïtsr hvsas cte là iâ- 
•ture & de la-fôrtunè.* ' • ^ 

^ ^ais convatncuintîmemenrqucjk 
- fourcc devant d'i^ftantages,ne pouvoft 

erre qu'en Dieu feul , «Jui- conckat fit 
^ I %ttverràyitc't^^'#W^ « Mellon- 

té; 
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^ DIS Rois et des Paraup, €if 

L .€é j il k conjure avec les fentimens — -*• 

|, ae rhumilité la plus profonde , & ^"xxT* 

avec les plus vives inft;inces,de lui en- Article 

' voïer fa ûgeiSe pour le conduire su- i , 

^ remçnt dans toutes fes adions , & m^ Rois^ 

pour le mettre en état de gouverner m^ 
M avec juftice & avec douceur les fils 

ôc les filles de fon maître. 

lî 

I A R T I C L E V I L 



r 



I>ieu aparoît enfonge à Salomon y qui 
demande Ufagefie , & V obtient. 

t Cette nuit-là même, * Le Seigneur tir. p. t, r- 
aparut à Salomon en fonge à Ga-*^""^»^"# 
baon , & il lui dit : Demandez-moi ^' 
ce que vous voulez que je vous don- 
ne. Salomon lui répondit : Vous avez f. d^ 
ufé d une grande miféricorde envers 
mon pcre David votre fcjTviteur, par- 
ce qu'il a réglé la conduite fous vos 
yeux , fur la vérité , & fur la juftice ; 
& que fon cœur a été droit à vos 
yeux. Vous avez continué à lui faire 
ientir Jes éfets de cette grande mifé- 
ricorde i & vo^s lui avez donné un 
fils qui eft affis fur fon trône comme 
on le voit aujourd'hui. Vous me fair i^. j^ 
tes régner maintenant à f^ place , Sei- . 
gneur mon Dieu , moi qui fuis votre 
Içrvitçur. Mais je ne fuisencpçequ'ua ' * - 
T$m€ II. .Ggg 
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él( C<HK:6lt» AKCfi fit £XPU0. 

^^^^^ jeune ciafMc , qui ne £ik de qoeÛè 
xx7.** Duuiiere il fe doit condmre^ * Et vo* 
A*^j}*"'*trcièrvitcur fe trouve a» Qoâieade 

. votre peuple que vous avez choiQ. , 

J[IL Rois> d'un peu^ iafim &: innombrd^ 

III. t Vérifiez maintenant. Seigneur me» 

* f. 8. JDiou , la parole que vous av€2 àen^ 

.t U.P .1, 9. née à monoerc I)avid*, pmiquc'vow 

m*avez éçaWi Roi d'un peuple auffi 

nombreibc que la poulfiere de la ter- 

?:ev PwuAez-moi la (^g&iïé & kiicitaG: 

ce > afin que ^r^e^e coH^nMOt je dois 

me conduire à Tégard de ce peuple. 

w.R»m,5. Donnez à voÉre fcrviteur un eoetor 

docile , afin quH puifle le jtiger , & 

difcerner le bien du mal. Car qui eft 

en état de i^endre la juftice à votre 

peuple , à ce peuple, ^ui eft fi noip* 

f. 10. Dreux } Le Se^neur agréa cette de-^ 

11. p. 1 , 1 1. mande de Salomon , Et il lui dit i 

Parce que vous avez eu ce défir , q«* 

vous m'avez fait cette prière ; 8î 

3u'au lieu de demander des richeflcs; 
es biens , de la rioire , la mort de 
ceux qui vous haïllènt , ou même «ne 
longue vie : vous^.m'avez demandé la 
iagefle &:%l|i^e, pour être en état 
de rendre "^ Juftice a mon peuple , 
m. R. m, dont je vous ai établi Roi ; Etl'intd* 
* '• UgciKC pour, vous conduire avec é-* 

t- ii« (|uité : Je vous açordç ^c <j«e vvW 
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DOS Rois BT t>ts PARAXtp. iif 
fkiWez demandé. * Je vous donne la -> 

icience, + Etun coeur fi fdcin de £a- ^x%i.^^ 
geflç Se d'inteUigence , qu'il n'y a ja- An t i c i s 
nais eu d'homme avant vous , qui ^^^ 
voas ait^lé \. comme il n'y en aura m^ n^j^ 
point après vous ( qui vous égale ). m* * 
$ Je vous donnerai ( de plus ) les ri- » ii.V. i,ir. 
cfaeflfes & la gloire que vous ne m'a- ]iy- ^- ^^'» 
vcz point demandées j de forte qu'au- ^f^ j .^ 
cun Roi ne vous égalera pendant tou- 
te votre vie j Et que vous furpaflferez ii. p. i , it 
tous les Rois qui vous ont précédé , 
ou qui vous fuivront. J'ajouterai à i". R. i" > 
toitt cela une longue vie , fi vous (iii- '^' 
vta la voutc que je préfcris, & fi vqus 
exécutez mes ordres comme a fait 
votre pcrc* Salomon reconnut à fon f. i^. 
réveil que tout ceci s'étoit paffë en 
fonge y Et s'étant retiré de devant le n. i • i » 1 1* 
taSbernacle de l'aflcmblée , il vint du 
haut lieu oui étoit à Gabaon , A Jéni- m. R. i" s 
Éilcm , ou il fe préferita devant l'Ar- '^' 
ohede l'alliance du Semeur : il ofrit 
dcis holocaufles 8ç des viftimcs paci- 
iques ; & il fit à tous Tes Oficiers un 
jgrand (e&iiL, 

Le Seiffieftr .... Mta Salomon : As^ ni. R. iii^y. 
mandez, ce ejHe vous voulez cfue je vous 
dmm. Par cette ofre fants exception & 
«£ms ^ttrues , Dieu fioni;er à Salomon 
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éxt CONCORDAKCE ET ExPLICi; 

*' de donner à fes défirs tout Teflfort. donr 

^*'^T*'* ils font capables -, & de les poner auP 

A t. T I € L 1 fi loin que la magnificence da Tout- 

^"' puidant peut s*ctendre. Mais ce jeune 

III. Rois» P'^ii^c^ ^^ ^^ l^i^^ point éblouir par 
lill l'éclat d'une promeflc, qui mer tous 

les dons à Ton choix & à la difcrétion. 
Il fe renferme dans les befoins de fon 
état y & fe borne aux fecours néceilài- 
res à fa jeuneflè pour remplir digne- 
ment tous fes devoirs. Après avoir 
readu grâces au Seigneur dès bienfaits 
dont il a comblé fon père > & qu'il a 
continués envers fon nls : il rentre auC- 
fi-tôt en lui-même , & ne fe regarde 
que comme un enfant fans lumière & 
{ans expérience. Il ne comte ni fiir fes 
talcns , ni fur fes difpofitions , ni fur 
fts éforts. Il fent toute fa foiblefle & 
fon incapacité pour porter le poids du 
Gouvernement d'un peuple innombra-' 
>le , que Dieu chérit comme fa femili- 
e , & dont il le charge de procurer ic 
îonheur par la Csigcflc & par l'éc^té 
de fa conduite. Il compare avec wn- 
nement la difproportion immenfe qui 
fe trouve entre la fageflc du Maître ) 
qu'il eft obligé de. repréfenter dans 
toutes (ts aâibns , & celle du miniftre 
qui lui eft fubftitué. Mais il cherche ca 
Dieu tout ce qui lui manque. Ji luidor 
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2hande un efprit affep éclairé pour dii- « — -• 

•cerner la vérité d'ayec la faullbté , & ^" xxl** 
|K>ur démêler Ics^artifices dont rinjufti- a k t x c l » 

xe fe couvre. Il défîre de recevoir un * 

jcœur obéilTant & docile { cor andiens , j jj Roi^ 
fomeah ) quifoit capable de confeil^iji^ 
•cxemt de prévention & de préfomp- 
.tiôn \ qui le rende atentif à toutes les 
-volontés de Dieu \ qui n'écoute que 
Xa voix , qui ne perde rien de £ts pa^ 
xoles , qui foit éxad & (îdéle à tous Tes 
,^rdres ,;& promt aux moindres iîgnes. 

Le Seigneur agréa cette demande de^. lo^ 
S'alomon . • . . Une prière fi modefte , 
û défintéreffée & fi jufte méritoit d c- 
j^e exaucée» Comme il avoit demandé 
ia fageflè , non pour fatisfaire fa cutio- 
^té par àts découvertes rares » ni poiu 
.•contenter fa vanité par les aplaudifTe- 
mens des favans -, mais pour une fin 
légitime , & dans la mefiire nécefiaire 
|>oar remplir une place qu'il n'avoit 
{K>int recherchée ♦ Dieu fe plaît de fur- 
pa^Ter fon atente & fes défirs. Il ne fe 
contente pas de lui acorder une fageflc 
ordinaire , qui auroit fufi pour le gou^ 
l^ernemc^c de fon peuple.. U la lui com- m. r. iv , 
mimique eiî tm fi haut degré ; & il y ^Hl^y j i 
s^fçmt tant d'autres connoiiflances qui 1 1 - z i . 
|>ëuvent orner l'efprit humain , que f"|g^^^*^' 
j>ie]:fa4WiÇAyanr lui ^ .ni depuis kû^ vit 
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-^ l'aura égalé. La {apériorité de fon ge- 

XXI. nie fur coût le refte dos hociinies,fera £ 

* ""vn* *" * univeffcUcme« établie , qu*elfe fera, 
' en m^ne tems & l'admiracion Sclcdé^ 

lll. Rois, Terpoir de tous les fiéel^ fuivans , epi 

liL n'yjKKirronc ateincke. 

iTmit. je vous dormerdidefim les rUheffes&^ 
U ghire^ ^ vous ne n^a^ez. fô'mi à^ 
mandées. Dieu aprend aux hommes par 
cet exemple mémorable > à (e cenren- 
cet du talent propre à leur état s & à hà 
laifler le foin d'y a^omer te refte. Aên 
de rendre feniîble la promeilè (^^ a 

Mact.vi,j3. faite depuis paf fou Fils ^ de donn» 
par furcroit toutes lés chofes de la ur* 
rei ceux qui ne ch^ckorMr^pie ht- 
niipie néce£ak« : ii û&^ > ifÊ&pof*' 
tion que Ssilomoft s'^ttbtie j de s'en 
foùvenir davantage : i mej^e Mliftft 
diftrait fur les richeCe» y fur k gleite » 
fiir les viâoires contre fes ennend^ % 
Dieu eft atentif â les ka vcn^àt^ td«te# 
ftvecprofe£on* U t'enTÎroime d'toér 
dat & d'une gloire i ^ fùM ïétMMf 
ment des Princes ks plus magnifimesk 
Il le comble de iridiefl&s imanenta % 
qui rendent l'argent éxiM coiaaemn ^ 
les pierres v non en dépeëiUanc dirent 
nemis vamcus , comme avoir iak Dst^ 
Yid y ni en levant de grande ini^^At 
i^ peujples } mais ealaJlisii^ c^iri^ 
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Dis Rois ôt t>»s PAUAttt». è^v 
ifiints d'or da^isfes Etats par des voïçs ■- 

inouïes. Sans le charger de? dangers & ^"xxu "'^ 
4es traya«d'ttne guerre bemeufc , il aat i c t » 
lui oft acorde tous les &mt$ , ^n faifant ' 

vivre tons £es fujets dans une abondan- m^ Rois, 
ce continuelle > & dans une profonde m^ 

Eaix , dont aucune alarme ne troubla 
i douceur pendant tout Ton régne» 
Enfin à la joiiiâaûce de tous ces biens » 
Dioi promet d'ajouter une longue dn^ 
rée , il Salomon demeure fidèle à lob^ 
fervationde fa Loi. 

Cette prière de Salomon parok adr* 
Bamble i & cile i'eft en ékt : mais elte 
pèche par cm dé&nteâlèntiel. Ufonge 
plus àla pbce^qu'à fa parfonne. ti defi-> 
le moins de fe rendre ucileà biî-mémei 
cm'aux autres. U s'ocupe plus du foia 
«être Prince (âge , que de devenir 
^ffiOBie de bien. Au lieu de demander 
«ne bonne volonté , Tarnoor de la Loi» 
FacoflapMemeor dbs préceptes , en 
qtioi confifte la véritable fageilè qui 
aticmiie au bonheur écemel;il a Timprii* 
dence de kiâer dépendre Téfet des 
promeftès d*vaic condition auffî fragile 
^ttc la âdéhcé de Ton coeur ; & il laide 
chargerfafoiblelïcde robferrance des 
oommandeniens , dont il devoir prier 
y, miféricorde divine de Te charger a.-* 
¥^. im. David xx'aucoic pais commi» 

C^giiij 
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6ji Concordance et ExpLiCr 
'— — cette faute capitale. Il demande qud-^ 
^"x oT*^*. qucfois les qualités d'un bon Roi : mais 
A fc T t c L 1 kl principale atention eft pour lui-mc- 
—-1^ "L ^^ > ^ ?^^ ^^ ^^ ^^ ^^^^ ^^ defti- 
Il l Rois ^^^ éterncUe. Il défire fans cefle la foi, 
III* ' ^* P^^^^ ' ^^ reconnoiflance , Thumiliré 
& la charité. Jamais il n'a la témérité 
de prendre fur lui d'acomplir la Loi de 
Dieu par fes forces. Il le conjure dans 
tous (es Pfeaumes par des voeux ardens 
de le remplir de fon Efprit faint , de 
lui enfeigner la voie de fes commandc- 
mens , de l'y faire marcher , de l'y fou- 
tenir , de l'y faire courir : & le plus 
w. cxviii. long de fes aivins Cantiques n'cfirenb- 
pli que de cette prière. Salomon auroiç 
dû profiter d'un exemple domeftiquc, 
& h falutaire. Il auroit dû fe fouvenic 

3ue ce père fi faint , & mieux inftxuic 
es voies de Dieu, en le préfentanr aux 
Etats du Roïaume pour fon fucceflcuc 
& pour leur Roi , avoir réduit toute Gt 
prière à ce feul mor : '* Donnez , Set- 
w gheur , à mon fils Salomon un cœuc 
» parfait , afin qu'il garde vos com- 
M riiandemens, & vos paroles s qu'il ol>- 
M ferve vos cérémonies , & qu'il acom* 
» plide toutes vos ordQûnances'*^ 
"j^. 1 5. Salomon reeonnnt kfim réveil if tu tâ§a 
sitoit pajfi enfonge. Ce fiit la nuit mibie 
qui fuivit fon facrificc & fa priore at^ 



dby Google 



BES Rois et des Paralip. ff j j 
âente pour obtenir le don de la la- — — • 
gefle , que Dieu s aparat a lui ,& <jue xxr. 
pendant un fommeil extatique , il Tm- a ». 



TIC LÉ 
VII. 



vita à lui demander ce qu'il fouhai- 
toif, & que fur lajpréférence que cem.RQi^' 
Prince donna à la (ageffe , Dieu la lui.ii[, 
acorda dans un degré éminent. L'im- 
prcilîon qu'avoit fait cet entretien, 
-€toit fi vive & fi profonde , Tidee en 
^toit fi nette & fi précife , que Salo- 
mon à fon réveil eut befoin de réfle- 
xion pour fc perfuader,quec'étoit du- 
rant le fommeil que Dieu lui a voit par- 
lé par une vifion miraculeufe , qui 
n'avoir rien de femblable aux fonges 
ordinaires» 

Cet événement fingulier préfente 
une grande dificulté , qui exerce fort 
les Interprêtes. * Un des plus renom- 
més, qui parle au nom des autres, 
-«•avoiie que Ton conçoit dificilement, « 
^quun homme endormi puilTe for-« 
mer des prières , & des prières mé- « 
ritoires & éficaces , comme celles « 
de Salomon. Cependant ajoutc-t-il , « 
-ce Prince s'étant beaucoup ocupé du •« 
défit de la fagelTe , & aïant fait pour ♦« 
<ela fon orailon avec beaucoup de »« 
ferveur , avant fon fommeil -, pour- *« 

» Calmeç fur le troifiémc Livre des Roi* 
411. j. VpPx, Sanâius ibid. 
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' •• quoi ne pourra-t-il pas l'avoir co»» 

j xxïT** •• tinuce en dormant , & mériter pca* 

A & T I c LB M dant ce tems une aparkion fumaat' 
' » relie du Seigneur , pendant laquelle 

IIL Rois •* ^tanc élevé à un état fupériear & 

III« ** extatique» il ait fbtmé les vcbux mam 

« qués ici , & obtemi de Dieu l'acom» 
»* tàiflement de Tes défirs »? Et après 
s être apuïé de Tautorité de Taim Tbo< 
mas> ^ de faint Âuguftm » de (aint Gré- 
goire de NvIIè > <Sc de faint Bafile » M 
conclut : « SalomoB avok prié le joor 
«•précédent avec beaucoi^ d*ardair^ 
m & avoit demandé à Diai qa'il Uâ 
V donnât la fagefle. Peackac la mat^ 
M Dieu lui aparut en (bnge » & loi dk 
» de lut demander ce qu'il voudra. 
ii SalomoA toujours rempli du défit 
»de la fagefle » la demamle à Dim, 
»> de Tobttent. Cette priore > oucedài 
m fir qu'il forma en fonge , for une fui- 
m te de la prière iq^'il avoir foke le joar 
t» précédent »• 

Mais je ne fai fi cette répon fe fam- 
£dt pleinen^nt à la diâculté » & iï cUe 
rend raifon de toaiœs les circonftai»- 

s. 

» s. Thomas prtPMfiamJéfMAft. 1 1 3. 4r#. 
*. é" ficHnda fecundé , quêfi, 154. ^ir/, 5, 

S. Attg. ^.p Gf». iw//i>f, lih, XJJ cap. xr. 

S. Grtg, de 0fifich bom. Cap, XllI. S. Ba/ii. 
0f4/. J/. d0 ersfiâ»0. 
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z jtes ck cette myftéricufe vifion. L'E- ^^ ^^/ 
T, cricure osarcpe expreflement 9 cpç xxi.. 
si Dieu commença p^ inviter Salomoa ^ "j" ^ *•' 
d Â lui fiemander ce qu'il défireroit : quç — _! — . 
p c'cft fur cet ofre , qui ne 'lui avoit pa$ IH. Roi^^» 
^ lœcpfie été f^tc jurqu'à ce jour , que III. 
* ce Prince fe déternaina à lui deman- 
der la fagjsfTe : qvie fa raxe modération 
- à borner tous Tes défirs a la fageflè 
^ feule , plut à Dieu, & mérica foa a- 
j prob^tion^ flMM ergo Ctrfm crra»^ 
Domimi Que cette préférence ^'il 
donna i la fageflè fur tous les autres 
|>ien$ > fut le motif particulier qui eiw 
gagea Die^ à Uû daanCT pour récom^ 
penfe les riche({ès & la gloire, cf^A 
se lui avoit point demandées: X^Vivm (I^ 
ff^flfdafii verbuvi hoc . . , eecc ftci tibf 
JccMndHmfirmoms ims . . • fed & hdc ^u^ 
pêUpofiiUafH^ dâditihi: divitias fcUicct ^ & 
gloriam. Tou^ les cirçonftances 4^ 
^C cpllo<|ae fiiporent {^ de liberté ê$ 
idç choix , qu'il ne s^en peut trouver 
4ans le fommeil ; où Tame» privée 
iie l'uTag^ de fa raif<m r&cà& réxer-i- 
4i^ce de les fonctions » n'eft f^us capa^ 
jble de n^érker , ni de dém4riter* N^ 
$*en fuivroit'il pas même des confé- 
oucDces dangereuTes pour la morale , 
Il Ton admettoit , qu'en vçrtu àm fcn-» 
ttmens qu'une pei^fonne auroit éprou- 
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vés pendant le jour , elle j>ouvoit faire 
xVr*^* dans le fommeil des aâions dclibé- 

^ Viî ^ ** * ^^^ ^^ vertu ou de vice, qui la reti- 

_._J! droient digne de réeompenfc ou de 

ill.Rois, châtiment. * 

lU, Pour éviter cet inconvénient , & 

pour concilier tout-, ne pourroît-oa 
pas dire qu'il fe feroit fait dans Sato- 
mon un miracle à peu près fémbl^ble 
à celui qui fe fie dans faint Paul * pen- 
<lant fon raviflement au troifiéme Cid? 
Dieu confervant toute réconomic a- 
nimale du corps de ce Prkice , & y 
maintenant les mêmes difpofitions des 
organes, & les mêmes mouvemcns 
des reflibrts , dégagea fon ame de la 
f r ' Icrvitlide de la matiei'c , & Tafran- 
chit , pour ce moment , des loix or- 
dinaires , qui rendent les opérations 
<ie Tefprit dépendantes des fenfations 
& des organes corporels. Lui aïant 
ainfi rendu tous les privilèges de fa 
ilàmre fpîrimelle, & une entière H- 
berté'i il la mit en état de mériter pat 
la prière qu'elle feroit , & par la pré- 
férence qu'elle donneroit à la fageflc 
fur tous les ^antages^ temporels. 

II. Cor. XII, * Scia bujufmpdi honmnem ^fivi in Cârpûrii 

3 i 4 > *• fi^ exsrsi corfMS hefch » Vettsfcit.^ qtkmûtm 

TMftHs eft i» fétréêdifum • • . ufiue ad tirtmm 
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S C*eft le (entimeat xle S. Thomas qui — * 

Cnfeigne, que fi Ton fupofe que le fon- ^" xx"" 
ge de Salomoti a été véritablement a k t i c l r 

prophétique, il faut recomioître que ce ^" ^ 

Prince a mérité réellement-, parce que jjj^ g^^jj 
4ans de tels fonges,leProphête conler- m^ 
ve Tufage de fon libre arbitre , & que 
h- liberté de fa volonté n'eft pas liée, 
Vfum libèrj arhitrii hjtl^et Prapheta, dit 
ce faint Do6beur , infonmo prophctU «- 
fus itbm arbitra non ligatur^ * *voïe2Ma(i 

'f Salomonvint du haut- lien qui étohk iLdiir.iv^q». 
Cabaon , k Jirufalem ^ ou il fe prefenta |^ »"• i-^ ^- 
devant £ Arche du Seigneur : il y ofrit * ^* ^5* 
des hêloçaufies & des viEUmes pacifiques j 
é^ il fit à tous fis Oficiers un grund jpsftin. 
Salomon ne fe contente pas de renfer- 
mer dans fon cceur la reconnoitrance» 
dont il eft pénétré pour tous les bien- 
faits de Dieu. Il croit qu'il eft de l'a 
|uftice & du bon exemple de la faire 
éclater par àcs témoignages publics. 
'Apres avoir ofert à Gabaon un facri- 
ficecélébre, en immolant mille hofties 
en préfencc de tout Ifracl ^ il fe rend 
;à Jcrufalem devant l'Arche d'afliancc 
pour réunir par fa piété les deux mo- 
^umens les plus auguftes du culte pu- 
blic , que la.diftance des lieux fépa- 
roit encore. Il y ofre . de nouvelles 
y\€àm9s avec ta rnème profufion \ âc 
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— ' il donne à tous les grands de {a coar 

^xxl*^* un fopeifcc fcftin poar les intérefler i 
A R T I c c t (a )oïe. On aurôit p«i ignorer lesièa* 
^"' tiniens de fon cceur , m s'écoit borné 
m. Rois ^ ^ marquer à Dieu dans le fecrec 
j^' ' de Ton palais. Mais tecce nnukita<le de 
vi<5tiHieS) cette aâuence de pei]<pies, 
les voïages du Prince entrepris aVec 
apareil , la renommée des lieixs où let 
fkcrifices font ofcrts , la nfiag-nific^ice 
du feftin donné à tous les ofioiers du 
Roïaume , concouroienr à relcFcr 
avec éclat k doite du Dieu -d^Ifracif* 
Toutes ce5 demonftr ations publiques 
devenoient autant de témoins & de 
voix, qui anonçoient la recennoif-^ 
fance du ÎPrince > qui > en c^onvaiticaût 
ks peuples de fa pièce , =kur impri* 
moient une idée plus vive de la reU-» 
gion -, qui leur rendoient la protedlioa 
de Dieu fur ceux qui le fervent, pies 
fenfible -, & qui leur aprenoient com-» 
ment ils dévoient reconnokre fcs 
bienfaits , & en mériter de nouvesoïkx* 
Ceft ce motif, qui a porté tesPro* 
phétes àofrir leurs voeux d^ns des lieux 
célèbres , & dans dts aflembléés pu- 
i>liques j & qui a engagé Ids faints à 
entreprendre de longs voïages aux 
tombeaux dès martyrs* C'^ ce qxÂ 
a introduit , le$ neuvaines > i^félérp' 
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nages, les ▼ceux avec leurs marque^ • 

C3uétieurés , lesproccifions , Se les mo- ^"xxl ^* 
jiumens publies de piété. La t€cott- a r t i c l t 
-noifiance de ces grands hommes û'iu- ^"* 
iroit point été faftisfaite, s'iis ne l'a^ m^ ^^j^ 
yoicot fait Placer à Ja vue des pcr- nî 
fonncs qu'ils pouvoient rendre té- 
jHapins des faveurs^ qu'elles avoieilt re- 
.çûcs de la bonté de Dieu. Il les in- 
ritoient d'y prendre part , & d'en è- 
-tre les admirateurs enleur4ifant avec 
Je P(àlmifte," venez, & écoutez, vous « Pf. Lxvr, 
■cous qni avez la crainte de Dieu ^ & « ' ^ * 
je vous raconterai combien il a fait *« 
jde graK^es à mon ame »». Ils cher-» 
-choient à fortifier leur voix par laréu- 
;nion de toutes celles qui les environ- 
Hôient, afin de compofer un chœur 
^ui les aidât à chanter le cantique d'ac- 
îtions de grâces ; & à les foulager en 
-cjuel^ue forte du poids des bienfaits , 
^'ils ne pouvoient porter tout feuls : 
'« Afin qu'il en revienne à Dieu plus « "• ^^^- ^^ > 
xle glgitç^ar 1^ témoignages de re- w ' ^* 
cpnnoiflance qui lui en feront ren-«< 
xJus par plufieurs. Les prières que « 11. cor.i. 
vous faites pour nous, y contribue-»» '*' 
ront aullî y afin que la grâce que nous « 
avons reçue en confidération de plu- «« 
^nrs perfonnes , foit auffi reconnue «« 
par les âdipns de grâces > qae phi-^w 
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^4^ Concordance et Explic* 
" » fîcuK en rendront pour nous .*. 

xxt ^Dieu donna à Salomonuoe iagefie^ 

^"^vii!'^' ^ *^^ intelligence très grande ôc 

■ — un e(prit '' dont les connoiflànces é- 

I il. Rois, toient en aufli grand nombre, que les^ 

IV. grains de fable qui Ibnt fur le rivage 

* f . 19. 3e la mer. 

Sigef. VII , Il lui donna une connoiflance er- 
'^ ' *'' aûc de ce quieft i & il lui aprit la dit 
po/ttion du monde , les verras des c- 
îcmcns, le commencement, la fin & 
le milieu des tems \ les changemens 
que caufe réloignement du foleil , & 
(on retour; la viciflîrade des faifons, 
les révolutions des anné» -, les di(po- 
£ùoïïs des étoiles \ la nature & \çs 
inftinâs des animaux \ la force àt% 
vents •, les pcnfées des hommes ; la va- 
riété èi!^ plantes , & les propriétés des 
racines. Salomon connut tant ce qui 
eft caché , que ce qui eft vifîble , parce 
que la fageflc , qui a tout créé, l'en 
inftniifît. 

f. jo. Sa fageflè furpaflbît celle de tous 

les Orientaux , oc de tous les Egyp- 

>• j I . tiens. Il étoit le plus fage de tous les 

* ///. Koii , r, IX. Le Seigneur donna la 
fàgcfle à Saîomon , comme il le lui avoit pro- 
' mis. 

^ Lett. Aoin écewlo cpc leiàUe qui eft /tir 
te xivage. 

hommes ^ 
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dby Google 



DES RÔlS IT DES PARALIÉ. ^4^ 

kommes*> il Tétait plus qu'Ethaa ^ 

Ezrahite , . que Hemaa, Calcol 6c ^"x <!!"'* 
Dorda cnfans de Mahol 5. & fa ré- a ». t 1 c l ^ 

putatioirfe xcpandit chez toutesVes ^^ ' _ 

nations voifines. IILRois,. 

' Dieu kû donna auiS la facilité de sag. vii.rs.. 
dire ce qu'il vouloit , & des fentimens 
dignes dcsdoas qu'il avoit reçus. Per- sag. vi ^ly , 
. fuadé.que l'envieux n'aura aucuneparvt 
à la fagbiie , il nlmitoit pas celui qui 
eft dcflcché d'envie v II la conununi- sag.vir^ » 3^ 
quoic fans jalouiîe > & il ne cachoit 
point les richefles qu'elle renferme. 

Il prononça de vive voix trois mil- ^"- ^- ^' 
le paraboles'; Se Ù fît mille & cinq ^* i-^' 
cantiques, il traita (àuffi) de tous les f- iy 
arbres depuis le cèdre du Liban , juf- 

SLi'à Fhyfepé qui fort de la muraiUe. 
traita de riiême des animaux de la. 
terre , des oyfeaux , des reptiles &c 
àes poiflohs. 

i Dis» damna, kSahmon meftgeff..:'^' ^' ^* 
un efprh 4tHfft étend» que te fitW^ de Ja^' ^^' 
mer^ Dieu acôrda dès ce moment à ce 
Î^UQttJî^ince unie habileté propve à coi>- 
duire lea^ afaiteaJes plus difioles *> unei^ 
intelligence t^ûÀi deopénétrer \^ 
i/cierices Les plus priafondeç iO& ime é-? 
4eùdue .4'djpck û ^ gjUiidç. §J JS Viafte^i 
TmclJL Bkk 
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j^ Ml cjfL il comptcnoit en même tosis «at 

««^»'j«« infinité de irénsés êi£èiontjs% » & fki- 
AnTi'cLi Toit nfage 4e ceutei, £uis qpe leiu 

mi>^- la moindre confuficÉW • 
lY L Ecriture marque le principe d une 

fagefle fi merveilkitfe } èc en raporrc 
à Dieu féal toure l«.gk>if e« Il ix^ a 
que loi qui donne la icienee da goi^ 
Ternemenr > les lumières iupéiieurcs» 
les vues jnftes 8c (ure&, la dextéfké 
dans les afakes y le grand art de m^ 
nier les cïprics* Envahi ia Pcdidquo 
humaine prometrfa•^elk au Prkicos 
les nicmes lalçns : fi la Qieme io^^e» 
qui a enrichi Saloipon > lie leur ççnh 
munique les mcmeç 4w$> iU aç iw 
aquérg;om j^m^is* 
Sâj. VII , ^ ^^^if 3^ ^5 pjQpricics d» pUfitcs > 
^ 17-1». ' des vertusi des fimplcs j de la nature 
des aaîmau^, des qualités des élémeii5> 
des caufes des nsétéores, &^de tout 
ce que la Phyfique renferme de p/as 
fecret, de phu euiiéux ^ 9c de plus 
imére^nt» Il joignoic à ht connoif*^ 
ÊiAce parfaite de toutes les parties de 
k Pfaâk>A>phie Âc de ia Médecke» 
tous les talens d'un grand Poike & d'us 
fftffâit Oraosufi 11 m'ignora rien de 
ce Mt réfpf ît bamain peut a|M:endre > 
4c u réanic feiil d«ia:uiB4naae9ità&« 
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pé coûtes les fortes d'Arcs & de Scieiv- 



21 ces y dont une feule fufic ordinaire- ^xxiT'* 
Si iwnc pour faire Téxercice de la vie Art ici.» 
a tarière. Se la rcpocation d'un grand ' _ 

*^^««- / m. Rois» 

îj Sa fagejfe /krpafak edla de tous: hs ly. 

j Oriemanx , & de tant let Egyptienù ^^ ^o* 
■ ]1 excella encore dans les Matbematb- 
;: qqes & dans T Aftrono«i)ie auvdeCus de 
^ toa$ les pcuplei èc fOricnt, & paR- 
fkalierement des Caldéens , des Aras- 
ées fis des Egyptiens c^m faifoienr une 
^de fërieafe de ces hautes fciences, 
$c <)uis'é€otent rendu très céliébres pat 
les fablimes connpiifiuices qu'ils i» 
voient ^quifcs. ' 

' H ù^h leftusftge^Sttms les hâmfMes: f^ j ^ 
U Féi§H plus ifii^Ètkan ^crakite , q^Ht^ 
rnsm , Cale al & Bwdét efjfims de Àfaheh 
^ Après que le Saint Ëfjprtc a ikvé S4* 

• QgieIq«cs-B9S txonm q«€ «s ^t^M pçi* 
fimaes hoïcm de fameu^ Ppëtes & d'excellent 
Ma£cien$ de la tribu: de Lévi : parce qu*Etha^ 
ce Heman font mis au rtômbfe des Chantre^ 
facrés. I. Pardi. XV, i^ : & que le Pfeaume 
qnatre-viiigt-htm porte pour thre : tnielUShià 
Mtkan B*»rahitA. D*aucres crcnenc plus vrai'* 
ibabfaMeinent , que ce&nc quatre Pkiloâ^hei 
célébra y tous fils deZara.> & pe^its^fibdc luty 
isL le Patr^rche , dont les noms iobt marqua 
Auis le iBéme ordie dans & généalogie y /• 
fsraL II , 6. liiii ^mfmZKOL^J^nmn y <Jç 

Hhhi) 
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if44 CONCORDAKCE ET Ei^PLrc; 
•■ lomon au-deflùs des Orientauit, des: 

**x <'.™* Egyptiens , & de tous les hommes ,. 
A & T I c & 1 il croit y ajouter beaucoup , en le prè* 

, '; lëranr encore à ces quatre fages. U 

m. j^oij, falloir que leur réputation Rk bien 
I Y. grande parmi to tis les^ peuples^ Cepen^ 

dant de ces hommes , qui ont fait tant 
de bruit dans leur rems , rien ne fe^- 
rott parvenu jufqu'à nott»> non pas 
•jneme leurs noms , & l'Ecriture ne les 
avoir confervés pour ea faire uahomi* 
mage i Salomon. Qu'eft-ce donc que 
la gloire humaine la plus éclatante , 
É elle cd deftituée de b piété , & fi 
die n'a pas Dieu pour fonden^nt & 
pour terme 1 
:;^. jf» // fronofifd^ de vive voix: trm mille 
faraèples; O* U fit mille & cine[ cétmi^ 
fues. Déroutes ces maximes^ de morale 
êc de politique , de ce grand nombre 
de pièces de pocfie, de ces découver- 
tes recherchées fur toutes les parties^ 
iîc la nature ,. rien n'a-fobfifté, que 
fcpeuqqe la religion ayôitconfaac» 

l^tbany <§• Bêm/tn yChslc»! ^oiffie ^^ D^^i, 
éis y fimul q9Û$fque,. Il y a <Jc raporcnce que 
Mabol-eft le 110031 ^'uiie. &mme favaotc Oir 
lit ëansies Pajalipoimfies D/iri» jnrt au lieu. 
<fe TXm àvi Liyrç des Roiis , dont ^ iàut -pré- 
lËiret la leçon j xjtit ks Pacalîpoma:^ ontaDtC:?- 
jgftc&ibgrîii»iDt:<mi^cd^ . . 
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Tout ce qui avoit été fait pour le tems, ~-^ 

-eft péri avecie tcms^ Tout ce travail ^"xxî^* 
a été inutile à lui-même & aux au- artice* 
très V & il eft maintenant comme s*il ^"' 
jx'avoit jamais été. Etonnante xliféren- HivRoi^ 
ce entre Salomon y Se celui qui eft ly^ 

Î^lus grand que Salomon. Il auroit été 
acile à Jesus-Christ , dans qui tous 
les tréfors de la fcience & de la fageflè 
étoioit renfermés , de donner des ou-* 
verturcs & des lumières fur tant d'Arts 
& de Sciences qui ocupoient les hom-« 
mes 'y Se de réfoudre d'un mot les di- 
£cultés & lesdoutes qui les arrêtoientr 
Mais jamais il n'a dit un fèul mot ca^ 
pable de contenter la curioficé , ni qui 
put éclaircit aucune matière > ni même 
<lonner la penfée qu'il en eût k moin- 
dre teinture.^ Un hience û profond & 
û éxaâ: avec une fcience infinie > eft 
Tin prodige au-deiïus de l'humain , Se 
«ne preuve ckire de fa Divinité. lia 
lî montré par cette conduite , l'inutilité 
^ Jics conndfiflanccs pç)fanes , pour pai> 
\ii venir à la feule fin cpic les hommes 
doivent fepropofer , & qui eft lemo- 
^i tif fcul de fa Miflion. Il n'a rien vou- 
t^ lu mêler dans fes difcours qui pût les 
^ diftraire de cet unique objet.. Il n'cft 
C pas defcendu dans ce monde pour for- 
^ 4faKz de& Orateurs^ des Poètes»», de^ 
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<4^ CûifccADAiiar rr Eie^ uc^ 
- Géomètres , des Aftronomes , des N* 

^**xxu ^ taraliftes. Son deâein étoit de gncrs 
A s. T 1 c Li la corruptioiidesbommeS) & ces fcicji 

„ CCS n'en étoienc pas \c remède* Pal 

m. Rois> l'enflure qu'elles ont comunac de es» 
IV, fer , elles n'auroien t fait qu'agir Icuri 

maux , dont Torgueil eft le plus gran<i 
fm zi* Il pTùnênfa frùumiUâFarAh^les.On 
entend y par le terme de paraboles» 
des fentcnces de morale > des jnaair 
mes jodicieufes > des régies de con- 
duite, que Ton tiroir ordinoirenocnr 
^ comparaifons que fournie iana» 
ture pour les rendre plus inteUigi*' 
blés & plus agréables. Il paroîc par 
I expreffion da texte original ; l^ciam 
cfi , iedahbar ^ que Salomon les pronsfl^ 
çoit d'abord de vive voix félon «» 
les diférens fujets t & la namre m 
afaires lui en préfentoient roca&DiL 
L'admiration que les auditeurs avoieiff 
pour le grand fens donc elles étoienr 
remplies , les engageoit a les reteair 

Ear mémoire , & â en faire tifage dtsis 
\ commerce de la vie, comme d'au^ 
tant de leçons aufli ingénieufes qu*ini^ 
trudives. Mais on ne les regardent 

Sas comme les fruits de rinfpiririon 
ivine > mais comme les produâioi» 
d'une fageiTe finguliere. Dans k fuite 
le Saint Ëfpric pôiia SalocsooA à fake 
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m& Raïs iT M» PAkAti^. ^47 
choix datis cotte mulcxtodc àe. pa- 



i!2U>idles , d'en reciiciUir queiqucsruncs ^"xViT^* 
dai^s un volons» qui porte le ricre Ant xcls 
de Proverbes de ^ahmou , & auquel ' ^ 

il imprima le fcoau de l'autorité divi* ii\^ Rois, 
*ïe, en IcÉaifant mettre pr ies Pro* jy^ 
phéoes dans le canon dès Ecriturt^ 
&intes.Ëiifinle chapitre vingc-cinqai4 
me it". I. des Proverbes, avertit qut 
plufieurs paraboles, qui éroient re- 
fDQnâues pour ètredeSalomeii, furent . 
reciieillies par le fàinc Roi Eaechia^t 
^ ajoutées, aux autres* Les faratoles rtm.X'^v, 
font auffi de Salomort>& elles ont été re^ *• 
$ûeillUspttUsfirv^iêrsd^E:Le<:hias Roi 
iijuâm. 

: Jt^t mille jdr cintf cami^mes: He c^f. jz* 
gf aadnomhredc; Cantiques y «^Ôdes^ 
& de Pocfies , il ne refte que le Can- 
tique des cantiques > que la Synago- 
gue Ôc TEglife ont toujours conftanw 
ment atribué iSaloinon» Le livre des 

Pfeaumes poutroit renfermer quel-' ~ 

àues-uns de fes camiciaes 5 mais il n y * ^^i . 
en pas de .preuve certaine. i^^^^ J- ^» 

ARTICI.^,,^y,IIL Saison k 

Jf^ement eiléin de S^omon. lII>^Roi^ 
tprfquç * Saloœoa fiit îc veaur de t- ^ ^- o 

^ !t Uh* Alors (ieua fcjttma^ 
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Cjufmii Gabaon à Jcrufalcm, deux femmes 

XXI. de * mauvaife vie vinrent le trou*- 

^ Naii! *'■ ver , & s'ctant préfentées devant lui: 

\ * Tune lui dk : Je vous prie , Monfei- 

IILRois^ gneur , ( faites moi juftice. ) Nous 
lIL demeurions toutes feules, cette fèm- 

* f. ly.mc 6c moi , dans une même mai- 

ion; & )e fms acouchéedanslamc- 

t' 1 8. me chambre où elle étoit. Elle eft 

aufli acouchée trois jours après moi. 

#• 19. Son fils eft mort pendant la nuit, 

parce qu'elle s'eft couchée fur luù 

*• 10. Elle s'eft levée au milieu de la nuit ; 

pendant que votre fervante dormoit, 

pour m'oter mon fils que j'avois à 

côté de moi , & après Tavoir pris 

entre (es bras , elle a coiidié. eôtre 

]fs miens foa fils qui étoit mocta 

■ * Xc terme hébreu cff JTIDT meretric0s ^ far" 

M} àtt\y\ fioftétri, Ceft la fignificâtion ooe 

hi doi^eoc tofts ks Livres de Tancicn Twa-^ 

ment, les iaterprÀcs Xïxecs, & les Âpofi^^ 

- mêmes, Hebi Ih jî. Scjacokll^ xj.. Néan»*^ 

mollis qnefques Aàtcurs , comme ^anâitts'^ 

tSrotius , Vatablé , ^'ahner, &c..aimcnrmkar 

^expliquer py CMiponaj ho/pits^ ». hôtelière , 

'^euthergifie ,* en ^dcrivàr'ni'n ^cJXt^'^tlere , eU 

ésre ; donner ^ À, m^mger , loger des étrar^ers f, 

"JU ils aporténf qudqiifcs raifbns pour apuïcr 

ieup (cntiment. .Afak elles ne font pas stifcz 

• * i«tes''pottr ïairfe ^axiddntoà^ropinionr ceto ^ 

. Xoriqui^ 



Digffiedby Google 



Tit% Rois ET ptS V\1k AtlP^ . (?49 

^Xoiiquc ]e mç .lais levée le matia' 

Î^our donner a tetter à mon fils ,4e ^"xxJJ^^ 
'ai trouvé mort ; mais le cohfidé- a r x i c l « 
rant avec plus d'atentiori, j'ai recon- ^^^^^ ] 
iiu cpe ce n'étoît pas k mien que m j^^^u 
)^avoi^.mis|tup^6^de. t Cela n'eft pas |£i^ ^ ! 
fitinli , répondit l'autre femme \ mais * ^* ^^^ 
c'eft mon fils qui eft vivant, &: le 4...^^ i/^^ 
vôtre eft mort*. Non , répliqua la 
première: c^cft votre fils qui eft mort , 
oc le mien eft vivant ; & elles dif- 
putoientainfi devant le Roi. Lé Roi ^^ iji 
<lit alors : Celle-ci dit, mpii fils eft! 
vivant , ^ le vôtre eft ,hi6rt : Tautrc 
répond: Non: maïs c*eft votre fils 
oui eft mort , & le mien eft vivant, 
Apohez-mm une épée, ajbuta-t-il: ^, 2. Ai 
Lorfqu'on^ut aportéc devant lui -, 
11 dit , quon coupe en deux cet en- f. ^^^ 
faut qui eft vivant , & qu'on èri don- 
ne une mfcjitié à chacune. Seigneur i f^ 2.6^ 
dît auffi-tot la femme ^' "dont Tenfant 
ctoit vivant , ,& dont les entrailles 
furent vivement émues (de tendreC 
fc) pour lui: ponne;t lui, je vous 
fuplie , Terifant tout en vie , & ne Iç 
luei, point. L'autrji cUfoit :*^^ 
Hoit hi^a ihoi rîi à voljs : mais d^ixon 
îe>artage.l^ Roi prononta alpft^^ ^ 
Jce jugement. ) Donnez Tenhint: vi- 
vant à celle qui ne vew pas qifcto 
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é^O CoMCOt^DANCB ET ExPtlC 

■ y ■ le tue. Car c'eft elle qui eft fa mete. 

^xîr** L<>rfquc les Ifraclitcs fçurcnt la mz- 

ailtiJli niere dontil avoit juge cette afàire^ 

^"'' fls eurent tous pour lui une crainte 
jjj^ . rel^eâueufe , votant qu'il étoit rcm- 

Iji • ' Dli de la fagcflb de Dieu pour rax- 
♦ * «• oreiuftice* 

Dieu (e hâte de prouver par (ks 
^cs fenfibles Tinfulion fubire de la 
rare fagefle qu'il venoit de lui pro- 
mettre : & pour en convaincre cooc 
le Roïaume par un cvénemenc écla- 
tant, qui (ut; 
de » (â Provi 
noouné Toc 
toute lapéti< 
n'auroltpûd 
ae Prince d 
«ane facilité, 
li'aprocheda 
raportçntdc 
lier$,qui ot 
blahles renqontres. 
' Cette biftplre o&e une nutiete k 
Jbien des réfleÛQns. Elle apretid que 
^abinon étoit' petfaa^<^ ji qu'il éroit d« 
devoir d'un Prince dç juger par iuir 
' [nétac les cau&s de Tes fujérs > & de ne 

E^ ip déc||ia,rge|: entièrement de cç 
in fçr fes ohcîers ; <^^il oc dédiA- 
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^yss Rois et Dfts P araxip. 6$ t 
gnou point d*écoucer avec pacieiKc Se • ■ ■ ' '-> t ^ ^ * r 
avec Doiué4és querelles des pevfonncs ^*^^^j[J^* 
les plus viles & les plus décriées de Tpn â n t iV l4 
Roïaume: Qu'il fiiivoic les afaires a#ec ^'"' 
apUcation , fans (è cebuter de leur obT- r t* » ^* - 
<unce : Qu il ne cherchoit point a s en | r « 
débaraflèr par la voie la plus source » 
en renvoïanc ce qui paroiilbit trop dt« 
ficile 9 & qu'il s'étudioit avec foin den 
pénétrer le fond , Se d*en tirer dès lu* 
mieres. ^ Car ne trouvant pas le nioîn^ 
dre indice, qui pût l'aider à diflîper 
les ténèbres d'une caufe f\ obfcuire > il 
s'avife de faire fubir l'interrogatoire 
à la tendreflè naturelle , & de mettre 
^ la queftion les entrailles maternd'** 
les , afin que la douleur intérieure Se 
ifecrete découvrit la vérité , que la cba- 
Jeur de la difpute rcndoit incertaine» 
^Parla profonde connoiflànce qu'il d* 
.voit des fentimens indmes d'une mo- 
'j[C > dont la compaflion Se la tendreile 

* * tJcn knmmib éftimMus eft inteUeâus Vei,. i 
4m qttê 0cmlt0 fnmt Dei. ^uid étutemoccul* 
tins intemorum vifi^um uftimanio , in quâ 

^fiffUmis iniêlkàm velui qw/^mfhtétfis def 
£§m4it étrUf^r, c^ veltu quémdamginittUUjdU 
^ voam eruit i quia miUnnus patuit ^£<^uf , 
ftti êliinet filium fuum veî afud alignam %i^ 

' ^fête^qui^m in cm/pêéfu mstris neeMti: S. Axt^u 

. JM. 11. d€ Ofic^CMp. VIJI.m.46. Tùm. Ihf. 

yiiL liiij ^ 
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é^l OmCORDAHCE ET EXPLIC' 

■Il 6>nt le propre cara^ëre» il comprit 
^*xxî^* Bout d'un coup , que la véritable merc 
A & T I € f. a Mcféceroit la conletvation de fou fils 
^^''' a (â propre facisfadioni & qu'elle ai- 
IILRoii ''^^^^^ înicux gratifier fa rivale d'ua 
jjj* ^bienfidkerjquedelevoir périr à £es 
yeux i en poimànt (on droit à la ri- 
gueur : & qu'au contraire la fauflè mè- 
re , aveuglée par le défir de rempor- 
ter fiir fa parue ^ ne fe mettrok pas en 
peine de la mort de Tenfant qui ne 
couteroit rien à fà tendreflè. 

Dieu Te fervit de l'éclat que fit par- 
tout un jugement ù furprenanr , pour 
imprimer dans tous les efpritsune hau« 
te idée du discernement & de la ùh 
gejOè du jeune Prince *, & pour les coth 
vaiiicre de la lumière fupérieure avec 
laquelle il jugeroit les amires ordinai- 
res , puifqu'il pénétroic (l (ûtetaent les 
plus obfcures. Une crainte refpeâueu- 
fe s*empara dans le moment de tour 
le monde , & le tint dans le devoir » 
voïantque Dieu même réckiroitdaiijs 
toutes iesdécifions. ^ 

On ne peut s'empècker d'admirer 

rafçftion vive , que ces pcrfôiihes, 

quoique débauchées , con{èr vent pour 

* leurs enfans , & la paffion qu'elles ont 

.^ d'être mères ^ juTqu'à découvrir pubii- 

'.qucment leur /honte ^ &àfc qucc^* 
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1MI$ Rots eî , ihbs J?a%ai i^. ^f^n 
kr avec emportement : qiioijqùe/ ïoar ^^^^-^ — ;— ^ 
jprofeflion (bit naturellement ennemie ^^)l\l^ 
de la fécondité ; & que leur gain ne art i c m 
jpuiffe fubfifter avec 1 état de nourrice, ^^' ^ 
Cette conduite ne condamnera-t-elle Tn Dois 
pas plufieurs femnies chrétiennes>doiit jy * ' 
les moeurs font plus, régulières? ; 

Article IX. /n dii.M. 

t^fickrs de Salomon. Sa magnificence. ^^?o //. ^* 

. Rég4ie d« 

. Voici quels furent les principaux sâfomdn 1. 
X)ficiers de Salomon, après qu'il ^•^•^^' 
icut été établi Roi de tout Ifrael. Azir 
xias fils de Sadoc étoit ^ le premier 
xi'entr'eux. Elihoi:eph y & Ahia ftls ^ 
de Sira étaient fecretairesrjofaphat * ^* 
ûh d'Ahilud écoit chargé des requê- 
tes. Banaïas ftls de Joïada étoit Gé^f. ^ 
néral de Tarmée. Sadoc & Abia^ 
thar ^ étoient ( Grand ) Prêtres. Za- -fj j. 
jbud Prêtre fils de Nathan étpit favo- 
ri, du Roi. Ahifard étpit graad maîi- f^ ^. 
trê de f^ maison ^ &ç Aclonifan^fi]^ 
d'Abda avoit rinfpçâion {ur ceux . 
qui travailloicnc par Qbrvées.' Salo- ^* 

.. * Hftr.. Auffi , Aiarh$ fil* Â0 Sadoc U 
Trttre , ha Cohen y Ce mot fîgnific auflt lin 
ifxîhàipàl oficîer , uft fchcf y u4 Vt'ipcé. : 
i. > ^Abiathat coniorvoit le npOi: 4e Graiii-* 
Pràre Cms çn &ire les fondions. . *;. 

liiiij 
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0ïf4 GôflOORB'AHCB ET ErPLTe.^ 

< mon écaUtt for tout liraêl doiisze O^ 

*"x'a*' ficicrSjCpiavoicotfom d'entretenir 
jvTrcLtdetoatla tabler & celle de fa Toath- 
^^' ton chacun peadant un mois. *II$ 
lILRob ^^*^"*^ ^^^^^ ^ ordres d'Azarîis 
jy * ' fils de Nathan, t Voici leurs noms^ 
♦ ^^ Benhur ( avoit le département cfc) 
j.^ g'ia montagne d'Ephraim, Bendecar 
^ * * avoit cdui de * Maccés , de Sale* 
'*bina, de Bethfamcs, d'Elon &c de 
^ ,^ Bethavén : Benheièd celui ** d'Aro- 
^' both, de Socho, & la terre dï- 
t. 1 1 . pher : Benabinadab» qui épotilaTa- 
j^eth^llede Salomon» avoit ledè'- 
partemcnt de tout le pais de Nc- 
t»^^' phathdor. Bana fils d'Âhilud avok 
celui de Tisnacb^ de Mageddo , dt 
tout le paisde Betbfan, qui eft pro- 
che de Sarthanaainleflous de Je(ra(}» I 
depuis Bethfan jufqu'à Abelnmehula 
f* ^y au-delà de Jecmaàn. Bençaber cchii 
de Ramoth en Galaad. il avoit les 
. . bourgs de Jaïr fils de Minafle qd 
font en Galaad. U commandoitdm 

• . ^ La ficuatloa de Maccés eft incoanae; 

tnais Sadebko & Bech&més qui (ont «lani h 
tribu de Dan > & (or les frontières des Philif- 
tins , décèrminenc à lâmeitic êsim kor toi- 
finugc. 

^ Socho , & hiterxt dTEpher y qatlbac éch 
'triboi de Juda» narqueat que Arobtdi j &ttfe 
aqifi* ' ^ 
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BÉs Rois tr des ParaU^ ^J J 
tout le pais d'Argob qui eft enBafàa, " ^ 

ât fbixante grandes villes murées qui ^"x^â^*^ 
avoient des barres d'airain. * Ahina.* ^^^J.^ * ? 
^lab fib d'Addo avoir le départcmem 
de Menaïm. t Achimaas, quiépouU ulRom^ 
aufli une fille de Saldtnon nommée ly^ 
Balcmath, celui de Nephtali.§ Baaoa * ^\ ,^ 
fils de Hufî , celui d'Afer & 4^ B^- ff. i c. 
loth. * Jofaphar fils de Pharvé , celui ^ ^; , g] 
dlflachar. t Semeifils d'Ela, celui de ♦ ^^ ,, y. 
JBen)amin.§Gabcrfils d'Uxi^eluidej^ t. 18. 
la province de Galaad dans le païs ^^ j^^ 
de Schon Roi des Amorrhcens , & * * \ 
d'Og Roi de Bafan. Tout ce païs é- 
. toit dans le déj^rtement d'un iècj. 
1 On fournifloit chaque jour POflr ^. 11, 
jla taWe de Salomon trentejnelurçs 
de fleur de farine, & Ibixantc ^ 
*£irine ordinaire: Dix beu& g^^^ib^i» 
vingt beufe de pâmraees , cent mou- 
tons outre la vcnailon, les ceris, 
, les chevreuils , les .* doins , & les vo- 
lailles cngraiiTéeSr ,. 
I Salomon aâemhïa un grand nom- m. R.x,a # 4 
I bre de cBarîots & de chevaux. 

Pour lefquets il avoir quatre mille 11. p.ix,if 
jëcurles. U avoiit quatorze cens char iii.HL..x^i.#i 

* Le terme iiébreii idch^ cft traduit par 
" S. Jét&ne^ at d»autrcs , bœufs f^uvages - <Faà- 
tres cotttfientdesdai^BjOitdes cbévrec fti^ 
;f«g«. . . . . /) :. 

lii iiij 
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6^6 ConcordakceitExp tic. 
■ nots , § Quarante mille chevatxx pou 

*"xxL** eux dans fes écuries , & douxer mil 
A«^^ I ««-> chevaux de fcUe,* Dont il diftribu 



une partie diitjs les villes deftinée 
^«uK.iv,?tfés chariots. Il gAfda le reftc àjé- 
♦ ni ic X , Ti^lcm aitprès de fa. peHbnne. t Le 
x*. * douze Oficiers , qui étoicnt ciiargés 

jy"^' '^^Y' comme on Va déjà dit, d'eatreteni 
de tÎQut la table du Rgi chacun pen- 
\ f^A iSr dSaïit ttn ' mois , ' Falfoierlt aufG por- 
. ter F(^rge &; la , paille pour les che- 
, . K vauîi: au lieu où étoit le Roi , filon 
ii.p. IX, i8. l'ordre c[u'ils avoient reçu. On &'- 
foit venir de FEgypte , & de tous les 
iiLicx, ^«.P^ïs des chevaux pour Salbmon. ta 
• ' * x6mpa^ic de fes^maf charte^ allojt 
^prcMre en Egyptd' pour urr cçrtam 
'prii, çéiix qu'on y à voit raffcfnblij. 
^ir. iç Chaque attelage dç (Quatre chcvaar, 
' qu'on lui amcnoit de ce pais, lui rc- 
^ veno.it à dt cpns ( ^cles) d*drgent, 
* & chacpe chfcVal^àicinqaante. Tous 
les Rpisdcs Heçhféehs &i!ci Sfipfe 
•'^ ^ ^' ^ ' fiii envo'ioiçnt auffixtes d^^ç^ 
< îçs mêmes 'mgÈcthà|îdsu -, V 

ciers df Salamor^ , jiprès^ tjH^il fit à^u- 
'^fdikçi de mtÙ!fçiér ^Cé^^^ 
- A^e^tit \ quâ quoique SdlQkn^ofôr Àrc 

jeune » qu'il eût une faâioa pui&tttci 
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ti% Rois Et lïE^s PARAtif. 8r57 
à éroufer , qu'il fut ciwiroiiné de toit- - "■ 
Tes parts de voifins jaloux de fa gran- xxi!** 
îdeur : Dieu lui affujétic toutes les par^- a k^t^k l a 
ties du Roïaumc d'Ifraël fans arme» ; 
lans éfort , fans contradiâion , & fans iil4.n^îs,L 
iqu'aucun obftacle ni d^ dehors , ni du jy ^ ^^ ^ 
dedans troublât la tran(}uiUité de fon 
nouveau régne. 

^ Le premier fruit de cet affujétififo- 
<nent paiiible, fut d'établir un bon or^ 
irfre dans le gouvernement, dont TE* 
criture raporce le détail une fois pour 
toutes. Car le grand caraâére qui ; * 
«liflingue Salomon , &qui Téleve au^»- 
dcflus des autres Princes, c*eft d'avoir 
fçu mettre de Tordre partout , dans 
les armées , dans fa Cour, dans «fa mai- 
^fon , dans fa table , dans fa dépeti(è , 
^ans la conftruâion du temple, dans 
fes bâtimens particuliers , dans l'expé- 
dition des af^irès , dans la diftributic^i 
«des chargés, dans la répartition djss 
-Provinces eh difërens département, 
-6c dans fes dékflemens mêmes & dans 
fes plaifirs* 

Il avoit compris qu'il lui feroit im- 
poffible défaire tout par lui -même, 
^quelque écUiré , & quelque laborieux 
qu'il (ht ; & cjiie s^il en voulait chatt- 
ger un féttl , il TacaWeroic par ce ïaij- 
îcaii > iàos en ècrcr kû^iaème iottlog^* 



dby Google 



4^$ GOUOOJCDAMCB ST E»LlC»^^ 
U avoic donc cru devoir entrer wlf ^ . 



^jutT" fois dans le détail , pour s'en épatgpcr i 
A a 1 1 « ^ i la jxône pour toujours. U diftr ibua lef 
. "* dirérentes afaires , & leur deftma dcf 
IlLRois« P^<^nes(èlon leurs talens> ai fefair 
IyJ (ànt rendre compte de tout ce qui é- 

cotc important* Il renferma chacnn 
dans les bornes de fon emploi *) 8e U 
ii*e6c pas l'aveuglement de penfer , que 
parce qu^im homme ccoit de fon goût » 
il pourroit remplir à la fois les fonc^ 
tions de Banaïas Se d'AdoniraoK 
f. j. Sdam^ ététblUfitr tout Ifrail imO:^ 
Oficiers , &Çf^ Quoique le peuple dlf- 
f aël fftt naturellement partagé en doo^ 
se uibus» félonie nombre des epfana 
de Jacob > dont chacune defcendpît) 
Salomon ne fuivit pas cette divifioà 
dans les départemens qu'il aûî^^ aux 
Intendans des Provinces, parce que 
la divifion des tribus étant fore iné- 
gale » Se pour le nombre des hpinmes^ 
ic polir l'étendue! ou pour la bonté àp 
terrain \ Tune adroit été acablée > pÇQ- . 
dant que l'autre n'aoroit prefque ticp 
porté. Sentant que la Juftice 8c la pru- 
dence l'obligeoient à faire rimffdfidop 
des charges publiques ^ale » & à les 
rendre plus fupor tables par, ceitc^a- 
lité *> il fit utie nouvelle divi&m ^ pS» 
proportionnée mx. râhs0ç$.i à û £çs- 
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^^j>nbii Rois it DIS Pauàmp. f^ff 
"^^ké , à retendue des contrées , dont - 

chacune lie fourniflbit qu'un douzié- *^xx?* 
ne de la dépenfe du Prince , non en Am-vic i» 
argent^ ce qui mine infekifiblemenc __1...^ 
les Provinces 8c ruine ordinairemeûc HLS^o^^ 
les laboureurs^ mais en nature & en jy, 
denrées celles qu*on les avoir recueil* 
lies. Ceft au(B ce que praciqùoienc les 
Rois des premières races ^ qui ^ vivanc 
àc leurs domaines 9 s'en taifoienc im- 
porter les produits 9 que Ton apelioic 
kvrée. 

Il eft remarquable <pie Salomon cft 
le premier des Rois> qui ait partagé 
Ion Roïaume en départemens, & qui 
y ait établi des Intendans. Il ne les 

' choifit pas parmi les Chefs des tribus ^ 
ni parmi les Commandans des troupe^^ 
Ac peur que le crédit domeftiaue Se 
le. pouvoir des armes ne les rendident 

• trop paiâkns9 ou fufpeéb aux parti- 
culiers. Il nomma des hommes ndéles . * 

^ Se atentifs pour voir de près les be^ 
> £>ins des peuples ; Pour être toujours 
prêts â écouter leurs plaintes » i répri* 
naer la violence 6c$ ptdffàns Se à ren- 
dre aux foibles jultice (ur le champ : 
Pour leur épargner de longs voïages 
àla Cour » ic les longs délais , qui, les 
tkant de leurs inaifon$ Se de lears a« 
^HÛreSi les confaracnr ea ftaîs. ^«r 
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. »-— — ^ iear fecvir de rolliciceurs auprès i|it 

*^Xa\^ Prince ; Pour veiller à prévenir les 

: Ab.* te Lf défordres fur les lieux, à les écouf^ 

_ ^' dao leurs naiflançe » & à y aporter 

IlLRois pr^'nptwncnt les remèdes, qui airivc- 

* TV, ' roiem trop tard de la Cour. 

* * -^ CcsdfiÊtzjgOficiersavoiimfiittJ'enm^ 

tenir de tom U table du Roi, & ctUe de 

: fa maifin chacun fendant un mois. • ^ . 

Toutes les provinces dlfiaél cdiitâ- 

. buent à couvrir la table de Saloroo8« 

Chacun de fes fujets donne du ù&i 

- pouf nourrir (on Roi. Il abefoin d'eux 

pour vivre 5 &. c*eft d'eux qu'il titc 

. ion opulence & fa fplendeur* Il eneft 

. tout le contraire de jESU:$-CHRis;r» 

. Sans rien recevoir de Tes fujets, il 

fait lui-même tout leur bonheur , leur 

richeile , & leur gloire : U leur prcpa^ 

re gratuitement une table , ou il fe 

donne à eux tout entier en nourriture* 

f*ll%tiK On fùHmiJfoit chaque jéur.^ . trente 

mefnres de fienr de farine & foirante ,•• 

Ces mcfure$ font apellées corus en Hé* 

-breu. C'écoit une mefure , qui fervoit 

également pour les matières féches U 

liquides, & contenoit dix £pbi> 8c 

iTcntc féita , ou|>rès de trois cent pin-* 

te^ de Paris : amfi trente cortu con^' 

noient neuf mille {ântes, & foixame 

. forus dixrhttit miUe peintes de iuwc^. 
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MsfRéis ET ttt PÀRAttP. (î^r 
On peut juger par cette évaluation 



cfu nombre de bouches que Salonion ^xx"** 
nourriflbit tous les jours & combien An t i c tr 
fa Cour étoit groflc. Quelque grand ^^ 
Que fur le nombre des oficiers qui le m^ g^^jj 
icrvoient , il ayoit pourvu à la fubfif- jy* 
tance de tous > en réglant pour tou* 
jours l erat de fa maifon. 

*Sdlomon * ajfembla un grand nom^ » jjj j^ j^, 
hre de chariots & de chevoHX , t pour i ^ ' * 
kf^Hâls il avoit quatre mille écnries. f II J* "' ^- '^' 
dvoit éjHOtârze cens chariots ; * quarante S m. R. X « 
mille chevaux pour eux dans fis ictê^ mîi.r.iv 
ries , & doHze mille chevanx ( de fille* ) ^€^ 
'Il y a de grandes difércnces entre 
les textes des Rois & des Paralipome- 
ncs: mais en les fondant enfemble» 
comme on vient de faire , on les levé 
toutes , excepté celle du % 16. des . 
Rois , qui marque quarante mille écu-* 
ries pour les chevaux de fes chariots. 
En mettant quatre mille au lieu de 
quarante »w7/f , qui fera gliflë par er- 
reur du copifte-s les Rois feront con- 
fbrnies aux Paralipomenes , qui ne '" 
portent que éptatre mille eeunes pour 
pariante miHc? chevâùi de trait, « 
\ On Tait qù'àflëifcmicmént rEg^pte 

. ^ il.'i^ifXf i6l IlâWt q^ïatofze ceoi 
i^iotâjâctldàzeniiilédievattxd^^^ <^ 
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4^t CoKCOUDAtf CB IT EXPLÎ C^ 

écoicforc féconde en chevaux» & çpiVf» 
^xxîr" ^ ^*®^ Pwloncable à Ces ennemis par 
ftar t c L t Gt nombreofe caralerie , &f>ar la mui« 
*^ ticude de fe$ chariots de goerre. Ccft 
ULRois *^^^ ^^ apareil que Pharaon poiirfûi« 
lY* ' vie le peuple dllraël jufque dms la 
mer rouge* Ec quoique dans la faite ^ 
. félon robfervarion d*Hérodotc , la 
ii!^h«cviu. multiplicacion des canaux que les E« 
gyptiens firent pour fertilifer leurs ter- 
res par les eaux du Nil » en eût rendu 
Tufage moins facile & moins avan- 
tageux-» néanmoins les Juifs, au tem^ 
. du.RoiEzéchias, nelaiflbientpasdj 
mettre encore leur confiance pour Us 
défendre contre toutes les forces de 
Tempire d'Aflyrie^ comme le Prophè- 
te liaïe le leur reproche de la part de 
If. XXX, irPicu: V* éjui defctnâum in t/£ffPtim 
m tfms ff^Mtus ; & conune R^tacés 
Ofîcier de Seanachesib » en fait lama- 
iv^.iucvm. ^crede (e& infultes^ émfidudémt bé^a 
*4. in %A£fyfto,prapter carrus^ & efMÛeti 

m. R x.it. <i On nûfoit venir de l'Egypte , fie de 
& i.p.ix,ftS. ^ j^^ j^ • j ^ ^ chevaux noor Sa. 

ff lomon : la con^aenie de les mar- 
9» diân4sfi^it j^r^n^^en Egypte pour 
^un certain prix ceux qu'on y avoir 
^jrÀflèmbl^s*'. tia.vi4gaiejtradluitaipfi 
ce ycrfet Qbiqu: ; £i c/ ib ^ é m i ir ^ 
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Satëmoni de t/£pptû/& de C^a. Ne- ^ 
g^UMêres emm Régis emeham deCQa,& ^ xx7*' 
fimmo pretio perdmebanu Voici k texte A » t i c*l » 
tïébréu : no h^êl Ittc t»D10rt V(X\XS\ ^^' 

frjo mp. iSon ^nno mpoi a»^DD i„ ^^j,^ 

Tmoa ceux qui aient, comme lamt jy 
Jérôme %y^ o de Coa en divtïknt en 
^ux mots, en la prépofition f»f;f , & 
en mp, croient y voir Itiecle Cos fur 
fcs côtes delà Carie, ou le nom de 
quelque ville fituée (bit en Arabie , 
loit chez les Troglodytes \ fani faire 
réflexion que tous ces lieux nom ja- 
nïais été renommés pour le mérite ni 
pour Tabondancc des chevaux. D'au- 
tres fe tiennent à la ponâuation des [ 
Mafibrethes , qui ne font qu'un feul \ 
tuot de ITtpo fans dugis dans le coph , 
& qui commencent par ce mot une 
ifcôuvelle phrafe. Ces interprètes dé- 
rivent ce mot delp qui(îgnifie//w^; 
Jî/nw, nHim\ & l'entendent du liii & 
ilii fil tf Egypte , qui étoit fort eftimé , 
Se que Salomon en ciroit pour en faire 
âeudr le commei'ce dans fes Etar&i 
liais outre que le lin n^éft jamais dé^ 
Tfigrié dânci ks Édrirures par le terme 
îmcjiUv^if ; mais par celui de pif(lhetté\ 
quelle apaience y, a-i;41 que rÉcrivaia ,. „ , 
lacré «'étendant i parler de chevaux 
^ipcudant quatre vcrfets > y tût mèlé un ^ *^. ^i %ii 
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2^4 CbvC0«.BANÇ3£TEXM.IC* 

T— r mot du coauncrce du lin qui ny a aH- 

^7" cuo raporc , & qu'il eût plutôt cara^- 
AAT , c L . térifé ce riche trafic par le mot de fil , 
^ que par celui du Un qui en falloir la 
TTT p*>tc matière î 

forme au fujet dont U s'agit en ce heu , 

de dériver mpo du verbe mp qui au 

mphal mp3 fignifie , congregare fe ^ 

conpurc , d*où le forme naturellctncnt 

wiqitevch , congregaùo ; & de traduire s 

a>7np n^D pat , congregatio mercato^ 

rum une compagnie de niarchancfc^ 

une focic *• 

voient coi ^' 

courir le: ^c> 

& de tous ^^ 

ter des ch « 

cavalerie ^^ 

guerre. V ^^ 

tous les cl ce 

ilu RoLpî ^ 

qi^ntc fu ^ 

portant T ^^ 

livres de.nptre iT>Qpftoie.: JL?e loit^ 

que,raçte%e4e ftP^K^ cJK'çyaux ,^ rca* 

ccnf ifancs dc^noirç mojyipiev ; . ., 

XU. KX ^9. Tpusles Rois des' ^eihéerjs'df des S]^ 

.^. f. riens Im enymim ^f^^^fkf^^^PT 
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DIS Rois et ©es 'Parâlt?. S(!l 
te s mêmes marchands. On ignore quels ^ ■ 
ctoicnt ces Rois des Hcthécns , & ^"xx!!*"^ 
<]uels pais ilsocnpoient. Ils oçnpoi^nt a k t i c tk 
autrefois une partie de la terre de ^._}^ 
Chanaan : mais ils en avoient été ex- uj^ j(^J5 
terraiinés à l'entrée du peuple dlfr^ël jy] , ' 
4khs la terre promife^ où ils avoient été ' * 
rédoks en elclavage d«is la ftiite , &- 
fîartout fous le régne de Salomon, On: 
conjeikure qu'une partie desHcthéens, 
pourfefauver de l'invafîon des Ifvaë- 
Ikes, s'étoient retirés au-delà du Li- 
ban dans la Celefy rie, & s'y étoient é- 
tabUs fous le gouvernement de petits- 
Kois, qui pouvoient être tributaires 
Si v^U3C de Salomon. On verra dans , 
la fuite , que Benadab R[oi de Damas , ' 
fuFlafâuflfe' alarme qu'il prit de l'ar- 
rivée ddsvRois Hethéens avec toutes rv.J^,vii^r^ 
leurs forces, leva te fiége de Samarie 
qtii étoit prête a f« rendreV < 

Les imetptêtds Hébreux ,^ ploP 
ficurs auteurs chrétiens acufettt Sâte- 
mo», de s'être tendu coupabje:, par ^ - ' 

cr^aadanwsdechcvauyi du viole- 
iticnr d^une défiwifc éxja^efTe que Dieu^ ^ 
c»^avoit faite aux^ Rois rd'Ifraël dansai 
leDcuterpnohie cç cestermes y* Lorf-.f^*^*^^^ 
qoêb Roi fera établi?i iliiÉaoriflfera « 
pafuti'igjcand'nonlbre de chenaux ^ Se «- 
iktsp fi6»3eiipcà {KÔat le^peupie zis^^ 
Tome m Kkk 
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^€66 CoNcoai^AKCE n* Ez^^xev 
^ *Eg)rpc€, s'apuïanc fur le grand nom- 
^a"iT" ** ^^ d.c fa cavalerie > pcincipaicmcnt 
AaTi c«,«M.ap^ès que leSetgneur vous a corn- 

>» oiaïuié de ne retourner plus â Tave- 



UI. Rois» •^ûir par la incrae voye»». 

j Y^ Mais, il me fetnble que Ton doit être 

extrémenaenc réfervé à condamner la 
conduite dcf Salocnon dans ces- comr 
0ienceinens,oàilufeic fi[bîe&dtt<lo& 
de ta fage& iingulîere > c|ue Diea ve- 
noic de lui acorder v & oÙl Dieu le 
loiie àQ^(^ fidéiiréà exécuter toutes ies 
ordonnances de la Loi. Il y a beo de 
croire c|ae Dieu ajnot promis, à ce jeu- 
BC Prince de le mettre en ix2X.J^ fur- 
pafScr cous les Rois, ck la terre ^ par les 
rich^flc^ & par la gloiredbnt û le corn* 
bleroit > U difpema àc cette loi gé« 
nerale^ du Deuceronomepour irartiele 
des; chevaux, comine il Taymc cercair 
nemenr difpenfé de Taurre astîcle de 
ce(jtJ^iTiibne loi ^ le<|Liel défendoît ^ 
lejsatoïc aux Roie <flfràël d^avotr aœ. 

D«it. xYii , gçande quantité d^or 3l dVgenif t W^' 

*^' hoMfh afgenti # 4^ khmetijfk pPftderéK 

Em effet EÎteu; voubot bû^rà: cdurîes 
fiiéclés dïtn^ la perfonoe àb Salomon: 
' ttn exemple &:iin gage de U éploideûr^ 

âonr it lui ôâ: faolé cfenrircHSiei! Jen 
trône des. Princes c^kni f(lne fidélest», 
it>as*.pckav:aii endoiroykq^qwBe qpft; 
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DIS Rois «r Dos PARAtrp. 66i 
f>ar réckcdes ricbeflèsy& que par la, ^ 
magnificence à^ic^y^^d^ ^ fOi. '"'"^i^^'' 
,.fonc^les .marqaie;s pt4ioaires , &; qui' a^t i c z. b 
frapent plus fcnfiblcment les yeux des __1_^ 
peuples.D'aiileurs il n'y avoit alorsatî- jn.Rois 
-ttin- lieu de craindre:» qu'il prît enVie yyj^ 
au^ Ifraclires, qui jouiâbieat de tou- _ ., 
-ceslesdouceiKS d'une €onftanté prof- An du m^ 
^érité , de retourner en Egypie a To- Avan? Y c^ 
isafionii de L'acbat A<^ dievauiÉr, ^ ^\^^ J- , 

..".., -, *■ ï^cgne de 

A«,' »* '*' ^' '* *« V Salômon. x^ 

H t I C L E A. _ 

Mma^diSahmonênixcUfitUitr IILRoi^jr 
Fbwraan. IH» 



1 

n. p. vrn ^ 

I - ' 

il '., *iQasserét(»c- fichée: tos te pai&g^ db fsr Tj(f.x;^s; 

I iKaicurc oSa Lévites •; mais les; Cbananécn^ 
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"66S CôtîCORDAltÇÊ ET ExPtfc. 

■ ktf apriès avoir tué les ChananéâiS^ 

^xx?** ouif y dcmeuroient 5 & il en fit pré- 
Al. T I c L I fent à fa fille que &d<)moa avoir é« 
^ poûfcc. 

IIL Rois, SalomoÊf .... ^w|/i PêJUU (de ^h^ 
ill* rwi^jf. ) Quelques auteurs doutent que 

Ziod. ce mariage fux, permise à^ S^omon. X^t 
xxxvv» «<• jLûi,,difeBt-il$, défcnck>it aunlfraëlîtcs 
DM1.VI1, j. ^ conttader çc^ fbftcs^ djaltaacoj.ar 
vec des femmes étrangère^. Le Saint 
m. R. xî.i . Efprit le blâme âfaverir aimé « des fem- 
«ines écj:aQgei:es>.\^mme la .fiUe.c/cr 
i.Br4lr..xL^ M Pharaon u. Efdras & Ncaémic ca 
'** font la matière de. leurs plus vifis re- 

proches contre le;S Jjiifs V ^ étaient 
^;^^-;^"''revein^:dfi la c;îptivité de Bà^vlone. 
; liDh xcpoïKl aueià toi qui défeûd 
mx Ifirâëliteis. d'epoufer des tenimés é^- 
tràngeres., a'exclur que les âltes dei^ 

OC^XIV, ,tf. 

ik«c.vu;i. 



peupk ,.il en fait claîî^emeat une dîfê« 
ic.X'c, rei^e. |1 ordonné éxpireiTémenc > qua 
^^'^h f on commence: par- àra^^ pak^' àlîfc 
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^ »£$ Rois It tte^ Faraui>. ^fj^ 
'Tilles affiégées icjue ficlles l'accptent , ■ ■ " < > 

on fe cdmente de ie$.tcflir tributaires -, ^"^x"*^ 
^ue (l elles la refafcnc r on £r borne à a^h t i cr i^t 

KÙre pafièr âû fii :de T^pée les hanfmds ^* 

cap^mes de porter les armes , en épaâr- ilRRoîsw 
-{naiK tes femmes & les enfans v iipat- jj^* 

jni les Gitlcs captives , il s'en trouve venu xxri 
«^^uelijaes^uaes qui plai{eDt aux. vaii>- '^'•^ 
^^^^ttcs r il leur Dermet de les époufep^ 
*ûi^iÈ& avoif d>(ervé ^taines cérémo- 
-Hies> 6c après avoir fans doute fatis£ait 
^la jxitmpsJic^ùi^tioti'^ ^quoiqu^lle 

n'y tok pas^éxprîmée s tjui étoicde i^ 
^ire renoncer à^kntepaneîemi^Swfu^ 
. pexÂiticms y p<mr embcaâèc le cuite da^ 
Hfàt Dieu. Cette ^réiité«ftclaitehiem: 
^fuimiefzt i^xetnpk de DaVidi <\i»l 
•sieâsip^nt cTifiimtte r id^»i8 le tennis i^ 
-& ' 5âe étôit- la plus^pure &; là plus ix- 
xéprotchàble^, (£époufer Maacha âlle:^ 
>JI^THi^hjm Roi idte^effiiri ôc parce- 
£iiii4c:^BQwa2,.Cmcqmmendttble par £il 
-géttérbÛ8éf>:Êi:pcdrâé Se fà. religion > 
:^tifife çiupjt^lmé' par^la^bas mèhie de 
yiieâdee.po«Mlr rBmnie Ratk Moabitef >. 
Ali sTécoû^^^éeious les aîles da 
SâeftdUfrièl;. Ënâci laqgnmd^ic dfuna 
foi &igfilterr mérita ibème: ^ BLahab lét 
••rivilége^d^oufec Saiomoa c6%f:iU^ 
la tcibade }uda, quoiqa^elk^ ^t de la 
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éja CimcomiyAHci et E^pj^re^ 
■■ ' Il ne paroîc donc pas <ju*il y ait éc 

^^xxiy** fondement de fake un crime à Salo^ 
A ar I c & a mon d'avoîf concraâaé ce mariage avec 

^_.^^ UPrince{&d*£gypcev(ttrcouc pui(<]ae 

III. Rois, ^^^^^^ mèmecemsTEcriciHe^ faic Vér 
UI. ^^ ^ l'amour qu'il avoit pour le 

fULKiu,%. Seigneur , & de (a ftdéUté à marcher 
dans la voïe de fes préceptes feioi> ics 
confeils de David r Que Dieu le traipe 
en ami 6c en fils > âc qiu^'il écouté ^« 
Yorablanem unîtes les prières -, fie 
^e le Pfe4urme <^arjœtr quarriéme , 
au/Ifr-bîen cpie le cantique des caott- 
^ct.rOuen quelque ârte conikr^ 
tîxixes les drconftances de Tes noces ,. 
en les &i£m€ Servir comme ausaoC 
d emblèmes .Se de traits fowi petndqe 
ceUes de }isus-CRia$x ave^ fob & 
gliiê, & poir en chanter les mffk^ 
f esr si dan» la fuite Salomon eft foi>- 
temenc blâmé d'aroir fw dos- femme» 
étrangères.,^, c'eft pour ks avoir j^i£d^ 
en trop gratui àonEibsf / ^iiiftâ:difiifi^ 
tion &c Êmftcho&iv fàir rêtnpfifrteîmeat 
d'une ardeiitep^oat &c^sravoir 
pris k précaurioh de lè^ faiure ronon^ 
cer à Piddame V co'nundii âvoit fkk 
i Wgard iù la ^inccffe d'E^fptci- : 
En^erôlij^arièe lap'trentôqEte ce ràai^ 
fiagedeSaloinpfY . qukétolr^âars rcnat' 
f& de fagpD^^c dlûdc lumidrc dgriar» 
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1>BS Rois JT »E$ pAKAttVl, 671 

loi rapella vivement le fouvenir de ■ » 

Fanion de<elui dont il ctoit la fieurc > ^"xxi!"* 
avec les Elus , fi fou vent réprétentce aut i c i.» 
fous la même image dam les Ecritu- ^ 
res , de que le Saint Efprir lui inspira iu.Rois 
en cette ocafion les fcntknciis & les m^ ^ 
paroles r enfemiés dans le Cantique des 
Cantiques^ donc David avoit déjà doi^ 
né un excellent at»:egé dans le Pfeau- 
me quarante quatrione EruSofvU cor 
meum. ^ 

. // tamens dsm U vitte tk David ^ ^'. ^^ vin, 
jufjifà ce qu^U eut achevé de bâtir fa mai- * ^* 
fin &c. Salomon , qui avoit époufé la 
fille du Roi d'Egypte dès le conomen» 
cement de fon régne, lui donnadV 
bord un logemàit dans Tenceinte de 
ta cité de David, en atendant qu'il 
eut bâti un palais pour k recevoir.. 
Mais par rcfpeû pour la religion , il 
crut ne devoir pasintroduireunefèm* 
me d'une race infidelle dans le palais; 
même de David, que l'Arche avoir 
confacré par (a réfidence, ni abolior 
les vcft ges delà pièce de fon Pcre &: 
4e la Y^écation des peuples*. 

fi» dk feiotut Fobim^^ 
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